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Ledéficit 
budgétaire 
baissera seulement 
de 10 milliards 
en 1997 

UE DÉFICIT BUDGÉTAIRE qtd 
sera affiché dans le projet de loi de 
finances pour 1997, «ramfntf mer- 
credi 18 septembre en conseil des 
ministres, devrait avoisiner 
278 milliards de francs. Q serait 
ainsi en baisse de une 

dizaine de mflHar rk de francs sa r 
1996. le gouvernement craint la 
réaction des marchés financiers 
même s’il peut faire valoir que la 
France respectera les critères de 
Maastricht grâce aux 37,5 mil- 
liards de franc apportés par France 
Télécom. D’autre part, Alain Juppé 
soulignera que l’objectif d’une 
«croissance zéro» des dépenses 
publiques sera intégralement res- 
pecté. 

Selon les statistiques publiées, 
vendredi 3 septembre, par l’In- 
see, les prix ont reculé en août 
pour le troisième mois consécutif. 
La baisse est comprise entre 0,2 et 
03 ce qui ramène Finflaticm, en 
rythme annuel, à seulement 1,6 % 
ou 1,7%. 

Lire page 6 

m Un entretien avec 

MassoudBarzani 

«OniTepeirfpæaÆenmêmeierïçK 
un ennemi de fliak et vivre en ira*:», 
déclare le chef du Part démocratique 
du Kurdistan à notre envoyée spéciale, 
Françoise Cfwpaux. M 

■ Méli-mélo 
politique eu Isère 

Les élus de drate du conseil général ont 
confirmé leur confiance à Michel Han- 
noun (RPR) pour qu r tl prenne de facto !a 
succession d'Alain Carignon, président 
en titre actuellement en prison, p.7 

■ Le prix 

de la médecine 

Un point de vue du président du 
Conseil national de l'ordre des méde- 
cins. P- U 

■ La santé des arbres 

Le « manteau boisé » en Europe se dé- 
veloppe, mats un quart des arbres pré- 
sentent des sgra de faiblesse. p.19 

■ Victoire nîmoise 
en Coupe des Coupes 

L'équipe de footbaO de Nîmes a battu 
3-1 les Hongrois du dub Kispest Honved 
et prépare le match retour. .p. 20 

■ Les jeta 
du «Monde » 

Mots croisés, anacroisés, bridge, 
Scrêftble àédws. P- 21 


M. Toubon élabore une nouvelle loi antiraciste Les élections 

en Bosnie 


• Le garde des sceaux, soutenu par la majorité, veut renforcer la législation réprimant l'incitation 
à la haine raciale • A Marseille, le préfet de région autorise la manifestation organisée samedi par 
le FN t Arrêté, le meurtrier présumé du jeune Nicolas confirme le caractère gratuit de son acte 
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déclarations de jean-Marie Le Pen 
sur «ftnégalité des mets», le gante 
des sceaux, Jacques Tbuban, a an- 
noncé, jeudi 12 septembre, que le 

gnm wmwnffnt allait Ta tfgfcria - 

tian an t irac iste. Rtf i iwanr qœ rfa n« 
le cadre lé gislatif actuel des pour- 
suites péndes ne petnat pas être 
engagées contre le président du 
ftcratnathmaLM-lbubonadédaié 
vouloir «combler les lacunes de 

notre législation », afin de « mieux ré- 
primer rapnsskm et la propagation 
dOdées xénophobes et racistes : k 

Un projet de loi devrait être d£>o- 
sé devant le Padement avant 2a fin 
de Tannée. Parmi les pistes envisa- 
gées, cm estime, à la chancellerie, 
qrftme nouvelle cfisposition pourrait 
être prise qm penne tir ait de répri- 
mer «rmten&m cfmtiîer à la haine 
raciale, m£me à elle est indirecte». 
Fhiâears dirigeants de la majorité 
RPR et UDF ont sontenn cette ini- 
tiative. Jean-Pierre Raffarin, mi- 
nistre (UDF) des PME, du 
commerce et de Tartisanat,* déclaré 
que M. Le Bai est «Jbndamentoîe- 
mentTûdste». ■■ 

Cette déclaration du garde des 
sceaux intervient alors que le- FN 
s’est saisi dn drame de Maaseflte, oh 
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un coDégim a été tué de deux coups 
de couteau, pour lancer une nou- 
velle campagne contre «l’bwnignh 
tfon et rmsécurité ». Jeudi 32 sep- 
tembre, les poEdere ont arrêté le 


meurtrier présumé de >8colas, qua- 
torze ans. Il s’agit <fun adolescent 
Sgé de quinte ans décrit par les poli- 
ciers comme un jeune «marginal, 
nerveux et violent », aimant «jouer 


du couteau » pour épates ses amfa. 
L’adolescent, de nationalité fran- 
çaise et dont la mère est marocaine, 
a reconnu le meurtre. 

Le préfet de région Provence- 
Alpes-Cûte-d’Azur a décidé de ne 
pas interdire la itianffe s hitinn orga- 
nisée par le Front national, samedi à 
Marseille, malgré les protestations 
de plusieurs associations. « // n‘y au- 
ra pas d’interdiction car les moyens à 
mettre en place serment incompa- 
tibles avec une journée de deuü», a 
précisé le préfet, qui craint d’éven- 
tuels Tnridwifc en C3S i T în t w iri i rrinn. 

Interrogé par Le Monde, le père de 
Nicolas, Michel Bourgst, explique 
être «contre les récupérations, 
quelles qu’elles soient ». 

De son cûté, Bruno Mégret, délé- 
gué général du FN, reconnaît sans 
ambages: «Nous profitons des tir- 
constances ». Depuis plus de dix ans, 
la popularité de M. Le Pen n’a pas 
pâti de ses nombreuses provoca- 
tions. Ses dernières déclarations 
comme la décision de s'emparer do 
drame de Marseille s'inscrivent dans 
la stratégie du parti d’extrême 
droite. 

Lire pages 8, 9 et 28 
et notre étütorial page 22 


Les mystérieuses tribulations des téleaux duré à Roumanie 


L’ÉTAT ROUMAIN rédame à son anden 
souverain quarante-deux tableaux da maîtres. 
Mai* B a été débouté et condamné aux dépens* 
en première instance, par un tribunal de Ge- 
nève qui examinait la plainte déposée par le 
gouvernement contre le roi Michel l" de Rou- 
manie, en exil à vtreoix, dans tes environs de la 
capitale suisse, depuis son abdication en dé- 
cembre 1947. Le jugement précise que, s’agis- . 
sant d’un roi, «to protection ne saurait pour 
des raisons historiques (_), Are inférieure à celle 
d'un chtf d’Etat». 

Lé Litige porte sur quarante-deux tableaux 
de maîtres qui tonnent fe cœur de la coBection 
constituée par le roi Carol Y*, grand-onde de 
Michel de Roumanie. Le monarque avait indi- 
qué, dans son testament; que ces tableaux de- 
vaient, comme tous ses biens, revenir à la cou- 
ronne après son décès. Or, d’après la justice 
genevoise, la couronne ne saurait être assimi- 
lée au domaine privé; de f Etat: elle est «per- 
sonnalisée parle roi, chef de la famille royale». 


Le 11 novembre 1947, invité au mariage de 
sa axsme Elizabeth, future reine d'Angleterre, 
Michel de Roumanie avait pu s’y rendre avec 
raccord du gouvernement de Pépoque, alors 
que !e régime communiste s'installait progres- 
sivement. Il avait été autorisé à emporter avec 
fui tout ce qu’il souhaitait Ainsi, des œuvres 
aussi importantes que le Saint Sébastien et Le 
Christ portant la croôrdu Greco furent entrepo- 
sées dans te wagon royaL 

On ne sait pas quels autres tableaux prove- 
nant de te collection de Carol f*, méticuleuse- 
ment inventoriée par te bibliothécaire royal 
Bachetin, accompagnaient les deux chefs- 
d’œuvre espagnols. La collection comportait 
en outre des Zurbaran et des Velâzquez, ainsi 
que des toites attribuées à Raphaël, Titien, Ca- 
ravage, Giorgione, Véronèse, Van Dyck et 
Rembrandt De retour dans son pays fin 1947, 
te roi avait finalement abdiqué 1e 30 décembre, 
sous b menace. 

Aujourd’hui, Michel de Roumanie refuse de 


donner la moindre information sur te sort de 
ces toiles, considérant qu'il n'a pas à répondre 
à la requête de Bucarest 11 ne dit même pas s’il 
est en possession des chefiwfœuvre rédamés. 
Le mystère continue de planer. La plupart des 
œuvres répertoriées par le bibliothécaire royal 
auraient été, dit-on, confisquées par le régime 
communiste. D’autres toiles auraient été repé- 
rées dans des musées d’Espagne et des Etats- 
Unis. Selon The Art Newspoper de Londres, 
l’ensemble de la collection serait estimé à 
500 minions de dollars (environ 2f> milliards de 
francs). 

On sait, en revanche, que tes deux Greco ont 
été déposés, 1e 12 novembre 1947, au lende- 
main des cérémonies du mariage princier de 
Londres, dans des coffres-forts de fUnïon de 
banque suisse, h Zurich. Aujourd'hui, tes deux 
toites seraient la propriété des Wildenstein, à 
New York. 

Isabelle VUhmac 
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L’ambiguïté 
du nationalisme chinois 


LA SPECTACULAIRE reconver- 
sion nationaliste du Parti commu- 
niste chinois ne devrait pas éton- 
ner. Le nationalisme a été le 
moteur principal du mouvement 
communiste chinois depuis son 
origine. Derrière la «révolution 
paysanne» qu’on vit dans la 
guerre que menait Mao, se profi- 
lait, colossale, la problématique 
nationale d'un pays toumeboolé 
depuis sa rencontre catastro- 
phique avec r Occident au milieu 
du dix-neuvième siècle. De même, 
le ré gime crnnmimîg»e fit h rfflam- 
ment vibrer la fibre nationale dans 
ses premières années pour appeler 
à la rescousse tous les talents 
chinois exilés en vue de participer 
à la « reconstruction nationale ». 

Or ce nationalisme n 'appartient 
pas qu’au mouvement commu- 
niste, même à ce dernier a mieux 
su l’incarner que tout autre appa- 
reil au coure dn siècle. Dans une 
liés large mesure, ü est consubs- 
tantiel à tous les Sans du pays à 
travers l’histoire moderne. Rares 
ont été, an vingtième siècle, tes au- 
teurs, penseurs, scientifiques, ar- 
tistes, dont les préoccupations 
fondamentales n’ont pas tourné 
au tour du thème central de la na- 
tion chinoise. Quiconque a tenté 
de gouverner la Chine au ving- 


tième siècle a cherché à canaliser 
ou à attiser ce sentiment dans la 
perspective d’imposer son pouvoir 
ou de le conserver. Même la «ré- 
volution culturelle », avec son ter- 
rifiant folklore glorifiant 
« l'homme nouveau », comportait 
son comptant de puissantes réfe- 
rences à un passé essentiellement 
xénophobe qui avait va, déjà, plu- 
sieurs soulèvements anti-étran- 
gers, à la fois embarrassants et 
utiles pour le trône. 

Car le sentiment nationaliste 
est, en Chine peut-être plus qu’afl- 
leurs, une arme à double tran- 
chant. En 19X9, le « mouvement du 
4 moi », dans lequel l'idéologie 
communiste voit sa naissance, fut 
un point de passage majeur dans 
la réémergence de la conscience 
nationale, après le traité de Ver- 
sailles, qui attribuait aux puis- 
sances des prérogatives territo- 
riales exorbitantes. L’expression 
de la protestation était ostensTHe- 
ment « anti-impérialiste ». Pour- 
tant, le fond du soulèvement tou- 
chait aussi à la gabegie qui 
prévalait dans Tétât à la fois dkta- 
toria] et anarchique dn pays. 

Francis Deron 

Lin la suite page 12 


vont 
favoriser 
les nationalistes 

LES ÉLECTIONS générales en 
Bosnie, qui devaient se tenir sa- 
medi 14 septembre, vont renforcer 
le pouvoir des nationalistes. La 
campagne électorale a en effet été 
marquée par les discours séces- 
sionnistes des Serbes et des 
Croates, alors que les Musulmans 
multipliaient les discours mena- 
çants. L’idée d’une Bosnie multi- 
ethnique s'éloigne chaque jour un 
peu plus, même si les institutions 
que doivent désigner les électeurs 
-parmi lesquels trois müBons de 
réfugiés - seront constituées, 
d’une part, de présidents et de 
parlementaires ennumms à toute 
la Bosnie-Herzégovine, et, d’autre 
part, de représentants des deux 
entités du pays, la Fédération 
croato-musulmane et la Répu- 
blique serbe. La perspective de 
lendemains difficiles a déjà 
contraint les Occidentaux à mettre 
sur pied une nouvelle force multi- 
nationale qui prendra le relais de 
TIFOR. 

Lire page 2 

Un tour de France 
du climat social 

■ LES PARADOXES des plans 
sociaux méritent toujours 
d’être relevés. Us bénéficient à Ten- 
treprise mais pèsent sur le climat 
social général. Au passage, ils en- 
traînent éventuellement une perte 
de confiance de la clientèle, et les 
directions dn personnel constatent 
généralement, impuissantes, que 
«les bons partent les premiers». 
Dans notre page enquête, Eric Fot- 
torino dessine les contours d’une 
carte de Rance des suppressions 
d’emplois et rend compte des ana- 
lyses des syndicalistes. Le Monde 
consacre aussi une large place aux 
mouvements sociaux de la rentrée. 

Lire pages 10, 14etl5 

Des baladins 
libres 



JOHN KUBY 

LE FOOTSBARN Travelling 
Théâtre est une communauté de 
baladins qui parcourt le monde 
depuis vingt-cinq ans. Si John Kfl- 
by n’en est pas le dfr ecteur, c’est 
parce qu’il n’y a pas d’autorité su- 
prême dans la troupe. Il joue 
« seulement» le rôle d'aiguflleur 
souriant Poux célébrer son an- 
crage en France, le Footsbam joue 
pour la première fois Molière. En 
français. 

Lire page 23 
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INTERNATIONAL 

LE MONDE / SAMEDI .14 SEPTEMBRE 1996 


SCRUTIN Prévues par les accords des appels à la division ethnique, çant pour sa- part un discours très au scrutin. • LES INSTITUTIONS qui 1 "J* ^Ltre part de repré- 

de Dayton, les élections générales chez les nationalistes serbes comme musclé. • LES RÉFUGIÉS, qui sont seront élues à l'issue du vote, pour govme, et ^ «itités du pays, 

en Bosnie devaient s'ouvrir sa me- parmi leurs homologues croates, le quelque trois millions à être dissé- un mandat de deux ans, seront senian 

di14 septembre. La fin de la cam- parti mulsulman du président bos- -minés entre la Serbie, la Croatie et constituées, d'june part, de presi- 

pagne électorale a été marquée par niaque Alija Izetbegovic pronon- le reste du monde, participent aussi dents et de parlementaires 


LES INSTITUTIONS qui <^muns à toute la 


sentants des deux «un» uu pays, 
la Fédération croato-musulmane et 
la République serbe. 





Les élections générales en Bosnie vont renforcer le pouvoir des nationa 

Tout au long de la campagne électorale, qui s'est achevée jeudi 12 septembre, les partis serbes et croates ont multiplié les appels 
pour la création d'Etats sécessionnistes, provoquant en retour un discours musclé du parti musulman 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
La campagne électorale s’est 
achevée sans surprise, jeudi 
12 septembre à minuit, par des ap- 
pels à la division ethnique de la 
Bosnie-Herzégovine. Les partis 
nationalistes serbe et croate n’ont 
rien caché de leurs intentions en 
cas de victoire, provoquant un 
discours musclé du parti musul- 
man et un silence gêné des organi- 
sations internationales. La der- 
nière journée de la campagne fut 
l’occasion pour chaque camp de 
haranguer ses troupes, le SDS 
serbe à Pale, ta HDZ croate à Mos- 
tar, le SDA musulman à Sarajevo, 
et l’opposition multiethnique à 
Tuzla- Les partis politiques de- 
vaient ensuite rester silencieux 
jusqu’à l’ouverture des bureaux 
de vote samedi matin. 

Les séparatistes serbes avaient 
choisi Pale pour une dernière réu- 
nion publique. Réunis dans le 
stade de football de la « capitale » 
montagnarde de Radovan Karad- 
zic, B 000 partisans sont venus 
écouter les promesses du SDS 
(Parti démocratique serbe). « Dieu 
nous a choisis afin d’accomplir le 
rêve serbe vieux de plusieurs 
siècles: la création d’un Etat 
serbe», a martelé Biljana Plavsic, 
la présidente par intérim de la Ré- 
publique serbe (RS). « Vous l’avez 
crié, vous devez le défendre le 
14 septembre ». a-t-elle conclu, 
trois heures après s’être engagée 
auprès de Cari Bfldt, le haut repré- 
sentant civil international, à ne 
plus lancer d’appels à la sécession 
des Serbe» de Bosnie 

Le SDS a utilisé jusqu’au dernier 
moment une rhétorique guerrière. 


aussi bien dans les meetings élec- 
toraux que dans les clips de pro- 
pagande de la télévision de Pale. 
«Des siècles d’esclavage prennent 
fin, les Serbes se lèvent et bran- 
dissent leur drapeau », affirme un 
message, avant que des images 
montrent des cavaliers serbes du 
XIV e siècle aux prises avec des sol- 
dats turcs. « Un Serbe ne se mettra 
plus jamais à genoux », conclut-on. 

Les nationalistes croates du 
HDZ (Union démocratique 
croate) ont défendu avec une ar- 
deur identique, lors d’un meeting 
à Mostar-ouest, la suivie de leur 
« République d’Herzeg-Bosna » 
sécessionniste. «Les Croates sont 
plus forts que jamais, a lancé Ja- 
dranfco Prllc, te vice-président du 
HDZ. L’Herzeg-Bosna ne mourra 
pas. » Les Croates, soumis à de 
fortes pressions diplomatiques 
américaines, s’étaient pourtant 
engagés à dissoudre l’« Herzeg- 
Bosna » le 30 août Pour l’instant, 
la promesse n'a pas été tenue, et 
la Fédération croato-bosniaque 
demeure une entité fantôme, to- 
talement divisée entre les deux 
communautés. 

« TOUT OU RIEN » 

Face à ces attaques directes 
contre la Bosnie- Herzégovine, 1e 
président Alija Izetbegovic, en 
campagne pour son Parti d'action 
démocratique (SDA. nationaliste 
musulman), a lui aussi prononcé 
un discours menaçant. « Nous 
voulons construire un pays unifié, 
mais nous voulons le faire en posi- 
tion de force, a-t-il dit Nous arme- 
rons ncfie^paqfie^fin 4erlf proté- 
ger contre toute mésaventure. » 
M. Izetbegovic s’exprimait devant 


une foule de 50 000 personnes 
réunies dans 1e stade olympique 
de Sarajevo. Des partisans du SDA 
étaient arrivés de toutes les villes 
contrôlées par l'armée bosniaque, 
arborant les drapeaux vert et 
blanc du parti mus ulman- Us ont 
chanté tard dans la nuit à la gloire 
de leur président devant des Sa- 
rajévïens souvent déroutés par 
tant de ferveur nationaliste. 


précisé. De leur côté, les nationa- 
listes serbes ont tenté de rassurer 
leur population, qui craint que les 
réfugiés mus ulmans ne reviennent 
en masse samedi, profitant de la 
« liberté de mouvement * que de- 
vrait leur offrir la tenue du scrutin. 
« Les réfugiés viendront voter et 
s’en iront», a annoncé Momcflo 
KrajïsnOc, 1e candidat du SDS pour 
la future présidence collégiale dé 


Des intellectuels français <r avec les Serbes » - 

Le Parti démocratique serbe (SDS, ultranationaliste) a reçu le 
soutien, lors de sa campagne électorale, d'un groupe de vingt-cinq 
intellectuels français. Emmenés par le romancier Patrick Besson, 
par Frédéric Dutourd et Thierry Séchan, qui avalent écrit en 1995 
un recueil de textes intitulé Avec les Serbes, les visiteurs se sont 
promenés à Pale et à Banja Luka. Lors du dernier meeting électo- 
ral, un ancien colonel de Tannée française, Patrick Barriot, est 
monté à la tribune afin d’exprimer le sens de leur présence. « Nous 
sommes venus laver la grande honte dés démocraties occidentales, a- 
t-il dit Nous sommes venus aider nos frères d’armes serbes. Hom- 
mage à vos enfants morts sur cette terre sainte!» M. Barriot, forte- 
ment applaudi, ponctuait chaque phrase du signe serbe (trois 
doigts tendus vers le ciel). Q a ensuite rendu hommage, sans les 
nommer, aux chefs de guerre serbes, « des hommes qui ont conduit 
cette guerre avec un courage exceptionnel, qui sont entrés dans THis- 
toire et dans nos cœurs », avant de conclure que «les Serbes sont 
traités de barbares, alors qu’ils défendent la civilisation et l’Europe 
chrétienne ». - (Corresp.) 


Le SDA a principalement axé sa 
campagne sur le thème du retour 
des réfugiés, qui n’a pas commen- 
cé neuf mois après la signature de 
l’accord de Dayton. AHja Izetbe- 
govic a estimé que la paix ne sera 
pas possible si les Musulmans ne 
retournent pas bientôt dans les 
fÇaaisoaS'CUoù. Qÿ,(urent expplsé is-j 
pair les forces 'serbes et croates:' 
Dayton, « c’est tout ou rien », a-t-il 


Bosnie-Herzégovine. Les Serbes 
ont paru entièrement satisfaits 
des récentes propositions de 
rOTAN et de l'OSCE, qui vont ou- 
vrir des «routes des Secteurs» 
que les réfugiés emprunteront en 
autobus, avant de regagner tes ré- 
gions où ils vivent désormais. 
-M.-ÇrSjpsnik a as^^eiafeemeet qx- 
' pùqué. que la « liberté de mouve- 
ment » ne s’appliquerait qu’au dé- 


Trois millions de réfugiés sont appelés a voter 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Près d'un an après la signature de 
l’accord de paix, trois millions de 
Bosniaques attendent toujours de 
retrouver k foyer où Ds vivaient au 
printemps 1992. Chassés par les 
combats et la politique de «purifi- 
cation ethnique » des nationalistes, 
Os vivent soit dans une autre région 
de Bosnie-Herzégovine (1,3 mil - 
lion), soit en Serbie ou en Croatie 
(700 000), soit ailleurs dans le 
monde (1 million). En outre, la paix 
n’a pas mis fin aux déplacements 
forcés de population, puisque des 
expulsions ont encore heu chaque 
jour. L’absence totale de liberté de 
mouvement et FîmpossiMité de re- 
tour des réfugiés demeurent les 
violations majeures du traité de 
paix. 

Les Sections ne vont pas contri- 
buer au respect du droit de chacun 
de retourner là où Q vivait L'Orga- 
nisation pour la sécurité et la coo- 
pération en Europe (OSCE) a re- 
connu que, sur tes trois mflhons de 
Bosniaques qui doivent prendre 
part au scrutin le 14 septembre, 
400000 ont rempli un formulaire 
spécial leur permettant de voter 
dans la ville où ils se sont réfugiés, 
ou dans une nouvelle voie de leur 
choix. Les partis bosniaques ont 
qualifié ces inscriptions massives de 
« manipulations», mais elles ont 
été prévues par r accord de Dayton 
et donc intégrées par 1e code élec- 


toral rédigé par l’OSCE Les sépara- 
tistes serbes et croates ont profité 
du règlement afin d'achever leur 
politique de séparation ethnique 
des communautés, et d’entériner 
leurs conquêtes territoriales. 

«H existe une volonté de créer des 
entités ethniques homogènes, com- 


processus électoral a été avalisé par 
les trois camps». 

Les réfugiés, essentiellement des 
gens d’origine rurale, se sont préci- 
pités dans les villes, elles-mêmes vi- 
dées après des exodes vers des pays 
étrangers. La structure sociale de la 
Bosnie a donc été profondément 


La Cro'ix-Rouge sur les traces des disparus 

Depuis les accords de Dayton, signés à Paris en décembre 1995, 
des milliers de familles bosniaques sont encore sans nouvelles 
de leurs proches disparus. Le Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR), relayé par les Croix-Rouge nationales dans les 
pays qui ont accueilli des réfugiés, a engagé un programme de 
recherche des 14000 disparus de Bosnie. En Rance, une liste 
contenant des renseignements personnels sur ces personnes, 
ainsi que la date et le lieu «rit elles ont été vues pour la dernière 
fols, est désormais disponible dans les 101 conseils départe- 
mentaux de la Croix-Ronge. Toute personne susceptible de four- 
nir des éléments est priée de se présenter au comité Croix- 
Rouge le pins proche de chez elle. A ce jour, seulement 300 cas 
de disparitions ont été élucidés. Environ 700000 Bosniaques sont 
réfugiés dans tonte F Europe. Le OCR vent profiter du réseau 
Croix-Ronge pour obtenir le maximum de renseignements et in- 
former les familles des disparus. 


mente Ariane Quentier, porte-pa- 
role dn Haut-Commissariat pour 
tes réfugiés (HCR). Les nationalistes 
tentent, hier par la purification eth- 
nique et aujourd'hui par des mani- 
pulations électorales, d'entériner une 
domination politique dans les terri- 
toires conquis durant la guerre. » 
M* Quentier remarque que «le 


modifiée. Outre les affmiTtgntfnK 
entre citadins et campagnards, 
cette situation a placé les réfugiés 
dans un état de dépendance quasi 
totale vis-à-vis du pouvoir. Les par- 
tis nationalistes gèrent directement 
Taxés à l’emploi, le droit au loge- 
ment et la distribution de raide hu- 
manitaire. 


Cela a notamment permis aux 
Serbes de forcer des réfugiés à 
s’inscrire sur des listes électorales 
dans des vfltesandenneinent à ma- 
jorité musulmane. 42 000 nouveaux 
électeurs se sont ainsi inscrits à 
Brcko, 29000 à Banja Luka, 24000 
à Srebrenlca, 23 000 à Doboj et à 
Zvomik, 20000 à Prijedor. Les 
Croates ont également utilisé cette 
méthode dans tes cantons de Sto- 
lac, de Jajce et de Capjjina. Le gou- 
vernement bosniaque a en re- 
vanche conseillé aux Musulmans de 
s’inscrire dans les endroits où ils vît 

valent autrefois. 

Les réfugiés, absolument dému- 
nis face aux enjeux politiques, sont 
devenus des pions entre les mains 
des stratèges de la division eth- 
nique. Le HCR a d’ailleurs menacé 
de quitter la République serbe (RS), 
tant la politique y est contraire aux 
engagements pris à Dayton. «Bfl- 
jana Plavsic [présidente par intérim 
de la RS] a expliqué queTamexe de 
l’accord de Dayton portant sur les 
questions humanitaires était plus 
théorique qu’autre chose, ajoutant 
qu'elle ne voyait aucune chance pma- 
un remur des réfugiés dans un avenir 
proche», a indiqué un porte-parole 
du HCR. La guerre s’était faite 
d’abord contre les dvfls (70% de la 
population bosniaque a été dépor- 
tée) et la paix ne parait pas corriger 
ce constat, bien au contraire. 


Une nouvelle force internationale prendra le relais de TIF0R 


« NOOS SOMMES arrivés en- 
semble, nous partirons ensemble. » 
Ce principe, affirmé par Les alliés oc- 
cidentaux après le déploiement de 
la force multinationale en Bosnie 
(IFOR) après les accords de Dayton, 
signifiait : les Américains ont décidé 
de retirer leurs troupes au bout d’un 
an, en décembre 1996, les Euro- 
péens partiront avec eux. Très vite, fl 
est apparu que la situation en Bos- 
nie restait trop Instable pour que le 
retrait des forces, internationales 
chargées de séparer les combattants 
et de superviser le retour à une vie 
normale entre les trois communau- 


tés ne comporte pas 1e risque de 
nouveaux affront e m ents. Les condi- 
tions dans lesquelles ont lieu les 
élections du samedi 14 septembre 
confirment o aiiitp- 
Corament assurer une présence 
militair e in terna tionale en Bosnie, 
alors que BiQ Clinton - pour obtenir 
Pavai du Congrès- s’était engagé à 
ne pas laisser tes boys au-delà du 
20 décembre ? La question a fait 
Pobjet durant le printemps et Tête 
de négociations discrètes entre les 
deux rives de P Atlantique. Autant 
tes Etats-Unis paraissaient décidés à 
quitter la Bosnie à la fin de P a nn é e, 


autant les Européens ne vo ulaient 
pas rester sans une présence des 
Américains sur 1e terrain. Os ne sou- 
haitaient pas recommencer la mal- 
heureuse expérience de la Fbrpro- 
nu, dont les soldats ont été réduits à 
subir tes humiliations mffigggg par 
les Serbes, tandis que les Américains 
intavenaient dans les airs. 

Dans un premier temps, Was- 
hington a accepté que la date du 
20 décembre marque le départ de 
ses premiers soldats et non la fin du 
retrait. Puis L'idée s’est imposée 
qu'une fines internationale (IFOR 2) 
devrait restée stationnée en Bosnie, 


avec des e ffectifs réduits, un man- 
dat redéfini dans son contenu et sa 
dorée. Les préparatifs sont très 
avancés {.Le Monde du 11 sep- 
tembre), mais la décision ne sera 
annoncée officiellement qu’après 
les élections américaines de 
novembre, les dirigeants oociden- . 
taux cherchent à éviter deux 
écueils : donner l'impression qu’ils 
se dérobent à leurs obligations et 
laisser entendre qu’ils sont disposés 
à assumer indéfiniment la sécurité 
en Bosnie. 

Daniel Vemet 


pût d’un bulletin dans l’urne, et 
.nûn à un éventuel retour des réfu- 
giés dans leurs maisons. 

PROVOCATIONS 

La campagne électorale fut 
donc synonyme de provocations 
extrêmes, même si . la catastrophe 
a été évitée. Aucun can d idat n’a 
trouvé la mort, alors que près 
d’une centaine d’attentats person- 
nalisés ont eu lieu à travers le 
pays. L’intention était souvent 
d’effrayer tes opposants aux partis 
nationalistes. Ces attaques se sont 
déroulées dans les trois camps, le 
SDS, le HDZ et 1e SDA employant 
des méthodes similaires afin de 
conforter leur pouvoir. La diffé- 
rence entre les partis nationalistes 
est que les Serbes et les Croates 
poursuivent leur oeuvre systéma- 
tique de destruction d'une société 
multiethnique en Bosnie-Herzé- 
govine. 

Les défenseurs de cette muM- 
ethnidté disparue, réunis autour 
du maire social-démocrate de 
Tuzla, Selïm Beslagic, n’ont pas 
grand espoir de remporter des 
sièges au sein des .futurs Parle- 
ments. Baptisée Liste unie pour la 
Bosnie-Herzégovine (ZLBH), 
cette coalition de cinq partis poli- 
tiques espère cependant obtenir 
une victoire électorale dans le 
canton de Tuzla, dentier bastion, 
avec Sarajevo, (Tune vie commu- 
nautaire. Une véritable atmo- 
sphère de fête a accompagné, jeu- . 
di soir, le dernier meeting de la 
ZLBH. Des jeunes ont arrimé TUz- 
Ia toute la journée, tandis que 
M. Beslagtoappelait^sesipartisans 
à voter cbntré les partis nationa- 
listes qui ont déclenché la' guerre 
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après leur première victoire élec- 
torale en 1990. 

La Liste unie a également mar- 
qué la fin de la campagne électo- 
rale par la publication d’une de- 
vinette dans les quotidiens de 
Sarajevo. « Y a-t-n une différence 
entre le sexe et raccàrd de pave de 
Dayton ? » Deux réponses sont 
suggérées: «En amour, on n’est 
pas forcément obligés de s’allon- 
ger» et «Après l’amour, la popula- 
tion augmente, après Dayton elle 
est divisée». Les Sarajéviens sou- 
rient Beaucoup affirment qu’ils 
n'iront pas voter samedi, persua- - 
dés qu'une victoire nationaliste 
est acquise. Certains se disent 
écœurés par te pieu de pressions 
qu’exerce la communauté interna- 
tionale sur les séparatistes serbes 
et les « criminels de guerre *, tan- 
dis que d'autres estiment qu’a 
faut naturellement quelques an- . 
nées avant que l'opposition dé- 
mocratique ait une chance d’accé- 
der au pouvoir. 

Les gens se seront toutefois pas- 
sionnés pour cette première cam- 
pagne électorale de l'après- 
guerre. Les marchands de jour- , 
naux affirment ■- avoir 
considérablement augmenté leurs 
ventes, et les débats télévisés ont 
été firfètemerrt suivis. Ce fut une 
cam p a g ne électorale qui a redon- 
né aux Bosniaques le goût de- la 
politique. EDe ne les à toutefois 
pas convaincus que le scrutin 
puisse être « libre et démocra- 
tique » alors que tes partis natio- 
nalistes régnent en maître sur un 
pays éclaté, ravagé parla «purifi- 

oaiso»ethitiqae «Aïoiiiau 
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Les futures institutions de la Bosnie 



Un Etat et deux entités 

Les électeurs serbes, croates et 
musulmans désignent, d’une part, 
des présidents et des 
parlementaires co mmuns pour la 
Bosnie-Herzégovine, et, d’autre 
part, leurs représentants pour les 
deux entités composant le pays, la 
Fédération croato-musulmane et 
la Repubhka Sipska (Serbes). Four 
ce premier scrutin, la durée des 
m andats a été fixée à deux ana. 

• Bosnie-Herzégovine. La 
présidence collégiale de trois 

membres - un Croate, nn 
Musulman et un Serbe - est fine 
au suffrage universel direct à un 
tout Celui qui obtiendra le plus 
de voix sera désigné comme 
président de la présidence 
collégiale: Le Fadement est 
composé de.deux Chambres : celle 
des représentants comporte 42 
membres - deux tiers provenant 
de la Fédération et un tiers de la 
Repubfîka Srpska- et ceDe du 
peuple 15 délégués, également 


répartis entre Croates, 

Musulmans, et Serbes. 

• Fédération 

cro ato-mnsulmane. Le Parlement 
est composé de deux Chambres, 
celle des représentants, 140 
députés élus à la proportionnelle, . 
et celle des peuples, composée de . 
30 Musulmans, 30 Croates, et 14 
représentants des autres 
minorités. La Chambre des 
peuples doit, pair la suite, 
procéder à l’élection d’un Croate' 
et d’un Musulman qui seront •. 
alternativement président et 
vice-président de la Fédération. 
Des assemblées cantonales seront 
ausri désignées en respectant la 
proportion de Croates et de 
Musulmans dans les dix cantons 
fédéraux; selon le recensement de 
la population de 1991. .•••-• 

• Repobiîka Srpska. Un 
président et un vice^président — _ 
sont désignés au suffrage 
universel, et une Assemblée 
nationale de 140 membres est .étue 
à la proportionnelle. 
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Le fils d'André Cools 


Il exige la démission, des hauts magistrats 
qui ont traité le dossier de son père, 
le vice-premier ministre assassiné en 1991 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

L'avocat Marcel Cools. fils d'An- 
dré Cools. le vice-premier ministre 
assassiné à liège en 1991, a terni 
jeudi 12 septembre une conférence 
de presse pour donner lecture d’une 
lettre ouverte qui] a adressée au roi 
Albert n et au Fadement Cette mis- 
sive ne va pas contribuer à apaiser 
le climat en Belgique : M. Cools y 
demande carrément que soient re- 
levés de leurs fonctions ia plupart 
des magistrats qui, à des titres di- 
vers, se sont précédemment oc- 
cupés du dossier relatif à l'assassi- 
nat de son père. 

H s’agit notamment de Jacques 
Vdu, procureur général 4e la Cour 
de cassation, donc le plus haut ma- 
gistrat du pays, de plusieurs 
membres de là Cour de cassation, 
d’un avocat général, de Véronique 
Ancia, juge d’instruction à Liège, 
chargée de feDqnête. Les membres 
de la Cour de cassation incriminés 
sont ceux qui s’étaient prononcés 
en faveur du dessaisissement d'un 
autre juge, Jean-Marc Connerotte, 
en poste à Neufchâteau et ^actuelle- 
ment chargé du dossier de Dutroux, 
l'assassin d’enfants. En confit larvé 
avec M“Anda, ce juge avait été le 
premier à soupçonner l'entourage 
de fana en ministre Alain Van der 
Biest, Je commanditaire présumé de 
l'assassinat d’André Cools. Cet en- 
tourage était mêlé à un trafic de 
titres volés dont Je juge Connerotte 
avait eu à connaître. 

En outre, dans sa lettre au roî, 
Marcel Cools accuse Mddxior Wa- 
thelet, ancien minis tre de Injustice, 
d'« ingérence systématique» dans 
l’exercice du pouvoir judiciaire. 
M. Wathdet étant devenu juge à. la 
Cour européenne de justice, 
M. Cools demande^^d^raooui 
que la levée, de son immunité. 

M. Waîhelet s'est immédiatement 
élevé contre cette, accusation xfin- 
géra tuL - • . 

Pourtant, Lun et F antre apparte- 
nant au Parti sodal-chrétien (PSQ, 
une partie de la presse soupçonne 
M. Watbelet d’avoir encouragé le '* 
juge Ancia à s'intéresser surtout au jf 
volet de f enquête relatif aux. per- 
sonnalités socialistes accusées 


Jean de la Guérivière 


Les Pays-Bas veulent adhérer 
à l'Agence européenne de l'armement 

LA HAYE A son homologue français, Châties Mfflon, en visite officielle, 
jeudi 12 septembre, à La Haye, le ministre néerlandais de là défense, Jo- 
ris Voorhoeve, a annoncé que les ftys-Bas poseront loir candidature à 
Fentrée F Agence européenne de F armement conçue par la France 

et F Allemagne, avec, en cours de discussion, Fadhésmn de la Grande- 
Bretagne et de FltaÉe. D’autre part, M. Vorahoeve a expliqué que la 
Haye acceptait l'idée, comme M- Millcai Ta proposé, qu’un officier géné- 
ral cTun Etat européen - occupant aussi des fonctions de commande- 
ment à l’Union de l’Europe occidentale (UEO) - soit l'adjoint du 
commandant suprême des forces alliées à FOTAN (un général améri- 
cain). 

Des médecins etrangers participeraient 
à l'opération de Bons Eltsine 

MOSCOU- Des médecins étrangers pourraient participer ^^intervention 
chirurgicale que le président russe Bons Eltsine subira prochainement, 
selon le d i re cte ur du centre médical de fadminfatnatiOD présidentielle 
russe, Sergueï Mircmov. D’après P agence toteifax, le carÆdlqgue améri- 
cain Michael DeBakey, 88 ans, auteur d’un triple pontage coronarien sur 
le président turc Ttagut Ozal en 1987, y participerait M. DeBakey se 
trouvera à Moscou à la fin de septembre dans le cadre d'un symposium 
médical consacré à Fïschémîe, la malarfie dont souffre Bons Eltsine. La 
date de Fopération devrait être décidée entre le 27 et 29 septembre. - 
(ARAFR) ’ 

Umberto Bossi va proclamer 
« l'indépendance » de la « Padanie » 

ROME Umberto Bossi, le dirigeant de la Ligue du Nord, en ftafie, devait 
donner le coup «f envoi de sa «fête de l'indépendance », vendredi 13 sep- 
tembre, par une cérémonie quasi mythologique : D devait se rendre à la 

source du PO, le fleuve qui traverse FltaEe, pour piâever dans un flacon 

Peau dont 11 aura besoin pour « purifier ta Rtdarue». le nouvel *Etat », 
selon le projet de la Tig»^ doit naître deux jours pins tard, avec la pro- 
clamation solennelle que prononcera Umberto Bossi, dimanche après- 
midi, à Venise. 

Les habitants des régions du Nord du Pô ont été conviés dans cent qua- 
rante points de rencontre, te long dû fleuve, et Seront idiés arec Venise 
Dour entendre la proclamation de P« indépendance » de la voix de leur 
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Les dispositions françaises et espagnoles 
risquent d’envenimer la crise de la « vache folle » 

L'OMS appelle à de nouvelles mesures sanitaires 

U France et l'Espagne ont adopté ces derniers (a * vache faite ». CeUes-d risquent de provo- remettre partiellement en cause 1e programme 
joins de nouvelles dispositions pou- mieux se quer de nouvelles tensions commerciales, ou di- d'abattage prévu mais s'est dit déterminé à 
prémunir contre tes risques Dès à la maladie de (Somatiques. Londres envisage par ailleurs de consulter Bruxelles avant toute décision. 


d’avoir touché lés pots-de-vin des 
firmes Agusta et Dassault (Le 
Monde du 10 septembre). Dans une 
déclaration au Monde, un ancien 
collaborateur de M. Watbelet au 
ministère de la justice s’est atnyhi* 
à réfuter ces soupçons, affirmant 
que le ministre n'avait jamais eu de 
contacts personnels avec M“ An- 
cia. Celle-ci avait été choisie par le 
président du tribunal de première 
instance pour occuper son poste de 
juge d’instruction à Liège et te mi- 
nistre * n’avait fait que ratifier ce 
choix, comme le prévoient les textes ». 

UN « CONTRAT » AVEC LE MIL» 

Le climat détestable créé par fini- 
tiative de M. Cools est encore 
alourdi par la diffusion partielle des 
déclarations d'nn témoin, dont le 
nom n’a pas été communiqué et qui 
est placé sous protection potidère. 
Ce témoin s’est manifesté en juin et 
a fait des révélations vérifiées par 
les enquêteurs jusqu'au début de ce 
mois, h en ressort que F assassinat 
d’André Cools avait fait l'objet d’un 
«contrat» avec le mïflea sicilien, 
via des immigrés italiens installés à 
Liège et déjà sous tes verrous. D'ori- 
gine tunisienne résidant en Sicile, 
les deux exécutants auraient été 
identifiés et réclamés à l’Italie. 

le mystérieux témoin à Farigine 
du rebond de Pehquêfce présente 
comme co mmandita ire de Tassasâ- 
nat Tanrien ministre Alain Van der 
Biest, déjà arrêté. Mais, selon des 
informations (fistiDées à la presse, 3 
me rimme nait aussi un autre ancien 
ministre du PS waDon, Guy Mathot, 
soupçonné dam le passé, mais sans 
preuves à ce jour, .et un «troisième 
homme politique», les spéculations 
sur l'Identité de ce troisième 
bomme allaient bon train jeudi Un 
responsaWeule jfa prpjrôc^de Liège 
affirme ressentir déjà l'effet désas- 
treux des « affres » sur le travail, 
de ceux qffi cherchent à développer 
les échanges commerciaux et à atti- 
rer des investisseurs étrangers, tant 
fîmage de la Belgique en général, et 
celle de Liège - et de Charierof en 
particulier, souffriraient des événe- 
ments. 


LE JEUDI 12 septembre a été 
marqué par une série d’événements 
qui pourraient annoncer une ag- 
gravation de la crise européenne de 
la * vache folle » sur les terrains di- 
plomatiques et commerciaux. 

En France, une série d'arrêtés ont 
été publiés qui conduisent de fait à 
l'instauration d’un embargo visant 
à renforcer un peu plus à Ta préven- 
tion du risque de transmission à 
l'homme de ragent infectieux res- 
ponsable dé Ta maladie de la 
«vache folle». Ces mesures 
portent à la fols sur l'interdiction 
des entrées d’abats de bovins, ovins 
et caprins tenus, pour potentielle- 
ment infectés et de farines ani- 
males dès lors que ces dernières ne 
sont pas fabriquées selon les 
normes récemment imposées en 
France. ‘ 

La décision concernant les fa- 
rines touche plusieurs des parte- 
naires français de l'Union euro- 
péenne, mais aussi tes pays du reste 
du monde, à l’exception notable de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zé- 
lande, deux pays dont les cheptels 
sont considérés comme étant in- 
demnes des maladies neurodégé- 
nératives de type spongiforme. 

EDes ne peuvent pas être disso- 
dées du conflit qui oppose les in- 
dustries françaises de l'équarrissage 
et de la production de farines ani- 
males i leurs autorités de tutelle. 
Ge conflit est né il y a quelques se- 
maines de la décision du gouverne- 
ment d'Alain Juppé d’exclure 
-pour des raisons sanitaires- une 
part non négligeable de ta matière 
première (cadavres d’animaux, sai- 
sies d’abattoir, etc) qui était jus- 
qu’ici valorisée grâce à sa transfor- 


mation en farines incorporées dans 
des produits industriels destinés 
aux animaux d’élevage (porcs, vo- 
lailles et poissons). En l’absence 
d’un soutien financier de l’Etat, 
cette décision pénalise Tindustrie 
française de Féquamssage et bou- 
leverse les équilibres et les relations 
commerciales avec les principaux 
producteurs européens de farines 

airôn al ^ S 


aussi, de prononcer l'interdiction 
de rentrée sur son territoire de fa- 
rines animales en provenance de 
pays où ont été enregistrés des cas 
de maladie de la «vache folle ». A 
la différence de la France, P interdic- 
tion espagnole ne porte pas sur les 
modalités de fabrication des farine s 
animales mais sur des arguments 
épidémiologiques. La mesure espa- 
gnole pénalise dès maintenant la 


Nouveaux cas en Suisse et en Irlande 

TYols nouveaux cas de la maladie de la « vache folle » ont été 
découverts en Suisse, dont deux concernent des animaux nés 
après ^interdiction faîte en 3990 d’utiliser des farines de viande et 
d’os dans F alimentation animale. Cette Information a été donnée 
jeudi 32 septembre par F Agence vétérinaire fédérale de Berne. 

La Suisse avait Interdit en 1988 l'importation de farines ani- 
males potentiellement contaminées. Elle avait toutefois autorisé 
les éleveurs à utiliser les stocks existants jusqu’en 1990. La Répu- 
blique d'Irlande vient d’autre part de reconnaître l'existence de 
seize nouveaux cas de la maladie de la «vache folle ». Quatre des 
seize animaux chez lesquels ce diagnostic a pu être porté sont nés 
après 1992. 


Soucieux d’une gestion cohé- 
rente de ce dossier et privilégiant, 
enfin, les impératifs sanitaires, le 
nouvel embargo aidera le gouver- 
nement français dans ses négocia- 
tions avec les responsables de 
Féquamssage et les responsables 
du monde agricole. Mais fl compK- 
quera rapidement ses relations 
avec Bruxelles, qui verra là une at- 
teinte aux principes du marché 
unique. 

La situation est d'autant plus ten- 
due que la d érision française sur- 
vient au moment ob FEspagne 
vient, de manière unilatérale, efle 


Grande-Bretagne, la France, le Por- 
tugal, FIriande et la Suisse. 

A Londres le gouvernement s’est 
réuni jeudi 12 septembre pour étu- 
dier Fhypothèse d’une réduction, 
voire même de la suspension de 
Fexrensian du plan d’abattage du 
cheptel bovin (le Monde du 13 sep- 
tembre). La remise en cause par le 
gouvernement de John Major des 
engagements qu’ü avait pris fait 
suite à la publication d’un rapport 
de scientifiques d’oxford publié le 
29 août par l'hebdomadaire britan- 
nique Nature. Douglas Hogg, mi- 
nistre britannique de Fagrïcülture, 


s’est cependant dit déterminé à 
« consulter J 'Union européenne 
avant de prendre une décision », 
nous rapporte notre correspondant 
à Londres, Patrice de Beec M. Hogg 
devrait demander que soit revu à la 
baisse le nombre de bovins prove- 
nant de troupeaux infectés qui de- 
vaient être abattus aux termes de 
l’accord conclu entre les Quinze 
lors du sommet de Florence de juin 
dernier. 

SURVEILLANCE CONTINUE 

On parle à Londres d’une réduc- 
tion de plusieurs dizaines de mil- 
liers sur un total d’environ 120000. 
Cela ne remettrait pas en cause 
rabattage programmé des bovins 
âgés de phîs de trente mois. La le- 
vée graduelle de l’embargo par 
Bruxelles - que M. Major espérait 
voir débuter dès cet automne- se- 
rait immédiatement annulée. Les 
éleveurs d’Irlande du Nord Font 
bien compris, qui ont menacé de 
poursuivre seuls rabattage sélectif 
si ce dernier était abandonné en 
Angleterre. C’est, selon eux, 
l'unique moyen de rétablir la 
confiance des consommateurs, 
sans laquelle « le marché s'effondre- 
ra». 

A Copenhague, le bureau régio- 
nal européen de l’Organisation 
mondiale de la santé a appelé tous 
les Etats membres européens à 
prendre dans ce domaine de nou- 
velles mesures de protection sani- 
taire et à mettre en place rapide- 
ment un système de surveillance 
continue des affections neurodégé- 
nératives animales et humaines. 

Jean-Yves Nau 


tes Polonais réagissent très favorablement aux déclarations de Jacques Chirac 

Celui-ci a profité de sa visite pour plaider la cause des erîtrepriseslrançaises 


des régions du Nord, — (Corresp.) 


.VARSOVIE 
de nos envoyés spéciaux 

Si Ton en juge par les réactions de 
ses hôtes, la pttanière incursion de 
Jacques Chirac en Europe centrale a 
été un succès. Le président polonais 
Alexandre KwasiiewsSâ s'est fé&dté 
des paroles « d'importance histo- 
rique» prononcées par le chef de 
l’Etat français à propos de Fékrgïs- 
sonent de FOTAN et de l'Union eu- 
ropéenne dans son discours devant 

■ la Diète, jeudi 12 septembre. 

«Nous ne pouvions espérer 
mieux», a estimé poux sa paît le 
professer Gerant président de la 
commission des affaires étrangères 
du Fadement et figure importante 
de Fopposition. «Nous ne pouvions 
en attendre davantage», a repris 
presque à l'unisson le ministre de 
l'intérieur Zbignfew SîemiattowsJd. 

■ uamumcuLoti 

Les députés avaient vivement ap- 
plaudi les passages où M. Chirac ex- 
primait le souhait que la Pologne 
soit membre de njnian européenne 
dès Fan 2000. Mais les responsables 
polonais ont para encore plus sen- 
sibles aux déclarations françaises 
quant à Fflaigissement de FOTAN, 
que Paris souhaite voir s 1 amorcer en 
1997 - car c’est sur ce point que les 
intentions de la France suscitaient le 
{dus d’interrogations. Les Polonais 
ont convenu avec M. Chirac qu’il 
faflait surtout évita- cf « humilier » la 
Russie, et donc dialoguer avec die 
sur fa sécurité eu Europe. «Ouf au 
dialogue », a simplement précisé 
M. Kwasmewski, mais «non au dik- 
tat». 

L’accent mis par les Français sur 
le râle moteur que devront jouer fa 
Rance, l’Allemagne et la FWogne 
dans fa structure de fa future Eu- 
rope a également été apprécié. 
M. Chirac a proposé que fa pro- 
chaine réunion à trois se tienne à 
Varsovie, au niveau des chefs d’Etat 
et de gouvernement, dès les pre- 
miers mois de 1997. Le chancelier 
Kohl a immédiatement donné son 
accord au 'téléphone jeudi matin à 
M. KwasniewskL insistant beau- 
coup sur le « lien particulier» qui 
unit la France et la Pologne, 
M. Chirac a expliqué que ses entre- 
tiens à Varsovie s'étaient déroulés 
dans une ambiance « amicale et 
chaleureuse * comme il n’en a 
connu gué tors des soumets fran- 


co-allemands. Du côté de Fopposd- 
tion, la satisfaction est à peine tem- 
pérée par le fait que c'est l’actuel 
président polonais, M. Kwasniew- 
sW, qui tire fous les bénéfices poli- 
tiques des bonnes paroles de son in- 
vité français. Fort à F aise dans ce 
rôle, M. Kwasniewski a même cru 
ctüe, au cours du dîner officiel, jeu- 
di soir; de « remercier la France et les 
Français pour raide qu'ils ont appor- 
tée à des müÜers d'émigrés politiques 
polonais dans les armées 80 c’est- 
à-dire à une époque où D faisait car- 


rière au sein du régime commu- 
niste. M. Chirac, après avoir ren- 
contré jeudi le primat, MgrGlemp, 
devait s’entretenir le lendemain ma- 
tin avec le fondateur de Solidarité, 
rex -président Ledi Walesa. Interro- 
gé tore d’une conférence de presse 
sur la visite quU devait faire vendre- 
di après-midi â i’aucien camp 
d’ Auschwitz, M. Chirac a déclaré : 
«fai voulu aller à Auschwitz par res- 
pect pour la mémoire. Nous ne de- 
vons pas oublier. Cest le sens à don- 
ner à mm voyage à Auschwitz. » Le 


Des expériences originales de partenariats régionaux 

Un Forum des partenariats régionaux a réuni à F école Polit echnlka 
de Varsovie, à Finitiative de F Association France- Pologne, des élus, 
des professeurs, des hommes d* affaires, venus des régions de France, 
du Tarn à F Alsace, du Jura aux Pays de la Loire, avec leurs homo- 
logues polonais. 

0 a été fait état d’expériences franco-polonaises originales. Ainsi, à 
l'initiative de deux jeunes entrepreneurs dés Pays de la Loire, un agri- 
culteur et un financier, la région des lacs de Mazurie, dans F ancienne 
Prusse orientale, a trouvé ces dernières années des partenaires dans 
le Loir-et-Cher pour développer, avec raide de fonds européens, des 
projets dans les domaines touristique, agricole industriel Des pro- 
jets ont également été montés entre nniversfrés, comme la fondation 
d'une école de sciences politiques franco-polonaise à Katowice, avec 
raide de F Institut d’études politiques de Bordeaux. 


chef de l’Etat s’est en revanche refu- 
sé à commenter les récentes décla- 
rations de Jean-Marie Le Pen sur 
« l'inégalité des races», estimant 
qu’il n’avait pas à s’exprimer, à 
Fétranger, sur fa politique intérieure 
française. 

Jacques Chirac a d’autre paît plai- 
dé la cause des entreprises fran- 
çaises - y compris l’industrie de 
F armement : «B faut tout faire pour 
que les commandes militaires des 
pays candidats à l’OTAN se fassent à 
l'intérieur de FEurope », a-t-il décla- 
ré à ses hôtes fortement pressés par 
les Américains de s’équiper en F 16 
ou F 18 plutôt qu’en Mirage 2000 ou 
en Jas 39 suédois. Il semble avoir re- 
çu quelques assurances à propos de 
France Télécom, qui a connu récem- 
ment de sérieuses déceptions en Po- 
logne. De la même manière, Je pré- 
sident Kwasniewski a donné 
Pimpression d’être très favorable à 
fa candidature de Hachette pour la 
reprise du réseau de distribution de 
fa presse polonaise, bien que cer- 
tains de ses amis ou alliés politiques 
y soient très hostiles. 

Henri de Bresson 
etJanKrauze 
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Les Etats-Unis promettent une riposte « vigoureuse » 
contre les tirs de missiles irakiens 

Les cours du pétrole s'envolent à New York et à Londres 


Alors que l'Irak a tiré de nouveaux missiles, jeu- 
di 12 septembre, contre des aidons américains 
qui patrouillaient au-dessus de son territoire, les 


Etats-Unis ont dépêché de nouvelles forces dans 
la région du Golfe dans la perspective d'une ri- 
poste a vigoureuse b, selon le secrétaire à la dé- 


fense. Des bombardiers furtifs devaient arriver 
au Koweït vendra* 13 septembre, alors que les 
prix du pétrole s'envolent 


L'Agence chargée 
des réfugiés palestiniens 
est au bord de la faillite 

Les donations volontaires ont fortement baissé 


AU LENDEMAIN d’un tir raté 
de missile irakien sur des avions 
améric ains qui patrouillaient au- 
dessus du nord de l'Irak, les Etats- 
Unis ont précisé leurs menaces de 
riposte « disproportionnée » à l’en- 
contre du régime de Bagdad, jeudi 
12 septembre, en dépéchant, dans 
la région du Golfe, huit bombar- 
diers furtifs F-117, capables d’in- 
tervenir la nuit et stationnés au 
Nouveau-Mexique. Ces avions 
étaient attendus, vendredi dans la 
soirée, à Koweït Deux unités de 
missiles antimissiles Patriot ont 
aussi été mises en état d'alerte sur 
une base du Tfexas pendant que le 
porte-avion Enterprise, qui croi- 
sait en mer Adriatique, mettait le 
cap sur le Golfe. 

L'administration américaine, 
par la voix, du secrétaire à la dé- 
fense, W illiam Perry, a évoqué 
une action « vigoureuse » pendant 
que le département d’Etat assurait 
que les Etats-Unis étaient prêts à 


agir de manière «unilatérale » 
pour défendre leurs intérêts. Se- 
lon un sondage publié, jeudi, par 
le Los Angeles Times, deux Améri- 
cains sur trois - 68 %, contre 22 % 
- ont approuvé les bombarde- 
ments des 3 et 4 septembre, 
consécutifs à l’entrée des troupes 
irakiennes dans la ville kurde d’Er- 
bO, même si 61 % des personnes 
interrogées doutent de leur effica- 
cité. 

«ACTE DE GUERRE» 

Dans une déclaration devant la 
Commission des forces années du 
Sénat, le républicain James Baker, 
ancien secrétaire d’Etat pendant 
la guerre du Golfe, a estimé que 
les bombardements américains 
n'ont pas été assez forts, et que la 
victoire de la faction kurde soute- 
nue par Saddam Hussein au nord 
du Kurdistan irakien « représente 
une défaite pour la politique améri- 
caine qui est attribuable en partie à 


un manque de leadership » du pré- 
sident Clinton. 

Ttois nouveaux missiles ont été 
tirés, jeudi, sur des avions qui pa- 
trouillaient dans le sud de l’Irak. 
Le vice-premier ministre Tarek 
Aziz a estimé que l’annonce de 
l’arrivée prochaine des bombar- 
diers F-117 au Koweït constituait 
un « acte de guerre » et une 
« agression flagrante contre le 
peuple irakien. » 

La Russie, qui avait critiqué les 
bombardements américains, a 
conseillé à Bagdad de « s’abstenir 
d’actions qui pourraient donner 
prétexte à de nouvelles frappes». 
EEe a aussi jugé « totalement inac- 
ceptable » l'usage de la force hors 
d’un mandat de l’ONU. La Tur- 
quie, par la voix de son ambassa- 
deur à Washington, a invité les 
Etats-Unis à adopter une autre 
stratégie. « Je ne pense pas qu’avec 
quelques missiles de croisière ou 
des bombardiers furtifs, Saddam 


[Hussein] soit susceptible de chan- 
ger d’avis, a indiqué Nuzhet Kan- 
demir, alors qu'il ne Va pas fait 
pendant tant d'années. » 

Les préparatifs militaires améri- 
cains et la tonalité des propos de 
M. Aziz n’ont pas contribué à ras- 
séréner les marchés. Les cours du 
pétrole brut ont donc continué à 
progresser, jeudi, sur le marché à 
terme new-yorkais. Le baril de 
brut de référence aux Etats-Unis 
(light sweet crude ), pour livraison 
la plus rapprochée en octobre, a 
progressé de 25 cents, pour at- 
teindre 25 dollars. 

A Londres, le cours du brent, la 
qualité de référence de la mer du 
Nord, a approché les 24 dollars, 
avant de clôturer à 23,80 dollars. 
Le prix du brut a ainsi atteint son 
plus haut niveau depuis la guerre 
du Golfe, période pendant la- 
quelle le cours du baril avait grim- 
pé jusqu'à 40 dollars. - (AFP, Reu- 
ter.) 


« 


On ne peut pas être en même temps un ennemi de l'Irak et vivre en Irak », 
nous déclare Massoud Barzani, chef du Parti démocratique du Kurdistan 


SALAHEDDINE 

de notre envoyée spéciale 

« Ou l’Occident nous dit : « Nous 
acceptons un Etat kurde et indé- 
pendant », et nous couperons tous 
les ponts avec le président Saddam 
Hussein ; ou nous devons rester dans 
le cadre de l'Etat irakien, et il est 
normal d'avoir des relations avec 
lui » Dans ses bureaux de Saii- 
Rosh, un des anciens et nombreux 
complexes résidentiels du pré- 
sident irakien qui domine Erbfl et 
Salaheddine, Massoud Barzani, 
chef du Parti démocratique du 
Kurdistan (PD K), est désormais un 
homme confiant Naturellement 
timide, la victoire lui a donné de 
l’aplomb et 0 ne se laisse pas dé- 
monter par le feu roulant de ques- 
tions sur son alliance avec le ré- 
gime irakien. 

«On ne peut pas être en même 
temps un ennemi de llrak et vivre en 
Irak », dit-il, non sans une certaine 
logique et dans un reproche à 
peine voOé à la politique occiden- 
tale. «L'Occident, affirme M. Bar- 
zani, n'a jamais pris de décision 
claire quant à la manière de ré- 
soudre ia question kurde. Si les pays 
occidentaux ont une idée derrière la 
tête, qu’ils nous lofassent connaître 
et nous disent ce que Von doit faire, 
mais nous ne voulons pas être un 
moyen de pression pour leurs inté- 
rêts. » 

M. Barzani refuse toutefois d'ad- 
mettre qu’il devra payer un prix à 
l’Irak pour l’aide qui a permis à sa 
formation, le Parti démocratique 
du Kurdistan (PDK), de l’emporter 
sur sa rivale de toujours, l’Union 
patriotique du Kurdistan (UPK) de 
jalal Talaba ni. « Si l'Irak nous avait 
demandé de payer un prix, nous 
n’aurions pas accepté son soutien, 
dit-D. Nous avons demande' à rirak 
un soutien limité, pour une période 


de temps limitée [la prise d’Erbü], et 
c’est tout, martète-t-fl. Nous n’avons 
pas d’accord politique avec Bagdad, 
et nous n’avons pas encore discuté 
au sein de notre parti de l’éventuali- 
té de négociations avec le gouverne- 
ment central » 

A propos de l’annonce par le 
président Saddam Hussein de la le- 
vée de l'embargo contre le Kurdis- 


rogent désormais sur la conduite à 
tenir, de même que leurs employés 
locaux - et c’est plus grave pour 
eux, - qui savent qu’ils seront les 
premiers visés. 

a L’amnistie décrétée par Sad- 
dam Hussein ne s’applique pas aux 
espions et, pour lui, toute personne 
qui a des contacts avec des étran- 
gers est un espion», affirme Ztad, 


« Nous avons demandé à l'Irak un soutien 
limité, pour une période de temps 
limitée, et c'est tout Nous n'avons pas 
d'accord politique avec Bagdad » 


tan, ü affirme : « Cétait une de- 
mande du peuple kurde et de 
l'opposition irakienne ; c’est un geste 
en faveur de la prospérité des 
Kurdes. » Et la libre circulation des 
personnes et des biens, aussi an- 
noncée par Bagdad, avec les 
conséquences que cela suppose ? 
* Nous n’avons jamais demandé la 
séparation entre le Kurdistan et le 
territoire irakien », répond M. Bar- 
zani, avant de préciser : « Il sera 
impossible aux agents irakiens, 
ajoute-t-fl, de venir au Kurdistan, et 
s’ils viennent pour s'emparer de qui 
que ce soit ou faire du sabotage, 
nous les en empêcherons et nous les 
arrêterons.» 

L’assurance de M. Barzani à ce 
sujet n’est toutefois pas partagée 
par tous ceux qui ont à craindre le 
retour de Bagdad au Kurdistan. Les 
organisations non gouvernemen- 
tales, (ONG) qui, contrairement 
aux agences de l’ONU, sont iné- 
gales au yeux du gouvernement 
irakien, puisqu’elles travaillent 
sans son autorisation, s’inter- 


secrétalre d’une ONG. «Le PDK 
nous donne des assurances verbales 
sur notre protection, mais que 
valent-elles face à la Sécurité ira- 
kienne?», s’interroge-t-iL Aux 
dires mêmes de S ami Abdelrah- 
mane, membre du bureau poli- 
tique du PDK, l’entrée de la Sécuri- 
té irakienne à Erbil derrière 
Tannée « était une rupture de l'ac- 
cord » conclu entre le PDK et Bag- 
dad pour la prise de cette ville. Si 
ce premier accord a été rompu par 
l’Irak, pourquoi n’en serait-il pas 
de même pour ce qui concerne la 
protection que M. Barzani affirme 
pouvoir donner aux ONG et à 
leurs employés locaux ? 

M. Barzani, qui avoue avoir été 
« surpris» par l'effondrement total 
de I’UPK. voudrait tenter mainte- 
nant de reconstruire un semblant 
de pouvoir kurde, « avec un gou- 
vernement élargi aux autres partis », 
qui sont très minoritaires, et sou- 
haite l’organisation, dans quelques 
mois, cf élections « sous contrôle in- 
ternational ». A propos de son rival 


malheureux, M-Talabani, fl af- 
firme: « R peut revenir, mais , en te- 
nant compte de la nouvelle réalité. » 
Quant aux combattants de l’UPK 
réfugiés le long de la frontière ira- 
nienne, il déclare : « Sils passent en 
Iran . on ne les poursuivra pas; mais 
on ne tolérera pas longtemps qu’ils 
restent le long de la frontière avec 
leurs armes. Pour le moment, nous 
n 'avons aucune preuve que llran les 
aide, mais nous suivons la situation 
très attentivement » ■ 

Pour l’avenir du Kurdistan, 
M. Barzani s’en tient à la demande | 
du Parlement kurde et veut obtenir ; 
- la formation d'un Etat fédéral en j 
Irak qui protégerait les droits du 
peuple kurde. Demande qu'il de- 
vra bien négocier avec Bagdad et 
que les Kurdes n’ont jamais pu ob- 
tenir jusqu'à maintenant En atten- 
dant, le PDK doit d’abord prouver 
qu’ü peut contrôler le Kurdistan 
tout entier, un objectif trop ambi- 
tieux aux yeux de nombreux 
Kurdes, qui craignent de voir Bag- 
dad suppléer petit à petit aux in- 
suffisances du PDK 

Françoise Cfnpaux 


Jérusalem 

de notre correspondant 

Si l’Agence des Nations unies 
pour Taide aux réfugiés palestiniens 
(Unrwa) était une entreprise, elfe 
serait en faillite. * C’est simple, 
constate Peter Hansen, le commis- 
saire général de l’Agence, nous 
n'avons plus de réserves. B nous reste 
environ 40 millions de francs en 
caisse, c'est-à-dire moins de six jours 
de JbnctionnemenL » Imposable de 
gérer dans pareilles conditions une 
entreprise de cette taffle, qui em- 
ploie 22 000 personnes et sert plus 
de 3,2 imitions de réfugiés palesti- 
niens recensés au Liban, en Jorda- 
nie, en Syrie et dans les territoires 
occupés par Israël 

Nommé, le 20 janvier; par le se- 
crétaire général de l’ONU, Peter 
Hansen, contraint de réduire la qua- 
lité des services rendus aux réfugiés, 
lance un cri d’alarme: « Je ne veux 
pas que les donateurs disent plus tard 
quHs ne savaient pas. » Triste ironie 
de l’Histoire: ia crise qui menace 
l'équilibre financier de ITJnrwa et 
qui, du coup, firagi5.se le processus 
de paix israélo-palestinien, a 
commencé en 1993, Tannée de la 
poignée de main historique, entre 
Itzhak Rabin et Yasser Arafat De- 
puis lors, le déficit cumulé de 
l’Agence atteint 230 mini ons de 
francs. Four bouder le budget de la 
seule année en cours, fl manque 
Inès de 50 millions de francs. 

Comment la deuxième Agence de 
F ONU, après Je Haut-Commissariat 
aux réfugiés (HCR), qui gère 
59 camps dans quatre pays, admi- 
nistre 649 établissements scolaires 
et 119 cliniques et dispensaires, en 
est-eQe arrivée là? A. cause de la 
baisse quasi générale des contribu- 
tions des pays donateurs. Créée, en 
1948, pour prendre en charge les 
700000 PalesfihifchE~'4hf SHfcnt fui 
la première guerre israélo-arabe ou 
qui avaient été expulsés de diez eux 
parles forces années du nouvel Etal _ 
juif ITJnrwa est la seule agence de 
TONU dont le budget dépend, à 
96%, des donations internationales 
volontaires, et non, comme les 
autres agences, de quotas natio- : 
naux obligatoires. 

Les pays donataire ont-ils voulu 
croire qu’avec la poignée de main 
de Washington le problème des ré- 
fugiés palestiniens était réglé ? Tou- 
jours est-il que les donations ont 
globalement baissé : 235 Truffions de 
dollars en 1995 an lieu de 268 mû- 
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lions en 1994. La Franc e, qui s e 
flatte aujourd'hui d’avoir retrouvé 
« une voix » dans le monde arabe et 
qui sait à Poccason frère e n te n dre 
sa différence, est passée de la 
H* place sur la Este des donateurs à 
la 17 e , loin derrière la Finlande, PA1- 
fewiagng, ntaEe ouïes Pays-Bas. 

Pis. Pour la première fois Hans 
Thistoire de TUrawa, Paris n’a pas, à 
ce jour, versé la moindre contribu- 
tion à TUhiwa pour 1996. «fai des 
espoirs pour 1997, mais je rfm reçu 
aucune promesse», affirme le 
commissaire général, de retour de 
Paris Renseignements pris arqués 
du porte-parole dn Quai d’Orsay, 
Yves Doutriaux, fl semble qui y ait 
eu malentendu entre le diplomate 
danois et ses collègues français. 
«La contribution de la France à 
IVnrwa pour 1996, a^t-fl assuré, sera 
significativement supérieure à celle 
de 1995 [19,5 nfiEoas de francs, sait 
moitié moins que pour 1994] et die 
sera versée eh novembre. » 

Ironie de L'Histoire : 
la crise financière 
qui menace l'Unrwa 
a commencé en 1993, 
l'année de la poignée 
de main historique 
entre Itzhak Rabin 
et Yasser Arafat 


Depuis lors, pour autant, Paris 
n’entend pas financer sa part des 
frais de transfiat, au début de jnfltet; 
Un en 

Autriche, à Gaza. Ce déménage- 

Sfj qp iîlenyn t 
ont â£ trouvés. Régulièrement de- 
mandé. parPAss emblée générale 
des Nations unies, le tranriot per- 
mettrait d’économiser '« environ 

- 15 miBians de francs paran» sur le 
budget de fonctionnement de 
T Agence. Mais - M. Hansen le re- 
connaît du bout des lèvres - 
l’économie aurait été supérieure 
d'environ 50 % si M. Boutros-Ghafi 
avait accepté le transfert à Amman, 
est Jordanie. 

«Pour des raisons politiques» - fl 
s’agissait de soutenir l’expérience 
d’autonomie palestinienne de 
M. Arafat -, plus de 70 expatriés, 
membres du personnel d’encadre- 
ment, séparés de leurs familles - 
parce que Gaza, contrairement à 
Amman, n’est pas, selon la défini- 
tion onusienne, «une station fami- 
liale»-, reçoivent aujourd'hui de 
fortes compensations qui grèvent 
d’autant le budget de l’Agence 
(7,5 miffions de francs par an). 

Plus grave: après le bouclage im- 
posé depuis plus de six mois par Is- 
raël à tous les temtoires et enclaves 

- palestiniens, autonomes ou oc- 
cupés, les activités quotidiennes de 
TUnrwa «sont compromises». L’In- 
terdiction faite aux Palestiniens, 
qu’ils soient ou non fonctionnaires 
d’une Agence mternationale, de cir- 
culer d’une enclave à l’autre ou 
d'entrer à JérusaJem-£st prive régu- 
lièrement les établissements de 
l’Unrwa de plus de la moitié - 
« quelquefois des deux tiers » - de 
ses employés : médecins, infir- 
atières, enseignants, ingénieurs et 
techniciens. ... 

Peter Hansen se plaint régulière- 
ment auprès des autorités de FEtat 1 
juif Sans succès. D déplore aussi la 
«. violation quotidienne de la la i n te r - 
nationale » que représente la fouille * 
systématique par les soldats israé- 
liens des véhicules frappés dn «ngk» 
bleu de TONU. «Après les attentats 
de février-mars, note le commissaire 
général, nous avions donné notre ac- 
cord pour que les véhicules de FONV 
passent aux détecteurs à 

titre exceptionnel et temporaire. Au-. 
jourvThui, ils sont régulièrementfinnl- 
lés dejbnd en amble, et nos person- 
nels doivent aussi ouvrir leurs 
bagages. En réalité, trois ans après te 
début du processifs de paix, (Vhrwa 
. a moins de liberté de mouvement, 
qu’au plus fort de FTntjfada^. » 

Patrice Claude 
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M. Hashimoto pourrait annoncer des élections législatives anticipées 

Le gouverneur de FBe d'Okinawa, porte-parole d'un premier ministre, i^utaro Hashimoto, soudeux de pré- 
mouv«nentdopinmnho5tile aux bases américaines, a . sanrar le traité de sécurité nippo-américain. Cet accord 
accepté, vendredi 13 septembre, un compromis avec le pourrait précipiter le calendrier éjecterai au Japon. 


Le Bangladesh a obtenu un accroissement 
de l'aide internationale 

Le nouveau gouvernement de la Ligue Awami 
s'est engagé, devant les pays et organismes donateurs réunis à Paris, 
à relancer les privatisations et à accélérer les réformes 


TOKYO 

de noire correspondant 
Le gouverneur d’Okinawa, Ma- 
sahideOta, a annoncé, vendredi 13 
septembre, sa décision de mettre 
un terme à l’épreuve de force qu'Q 
avait engagée avec 1e gouverne- 
ment sur la question des bases mi- 
litaires américaines présentes sur 
son 3e. M. Ota a accepté la re- 
conduction des baux de onze ter- 
rains rais à disposition de P armée 
américaine, qui expirent en mai 
3997, et l’expropriation d’une par- 
celle de terre à l’intérieur de la 
base de Sobe, dont le bail avait ex- 
piré en mars. 

La décision du gouverneur de- 
vrait marquer la fin d’un conflit qui 
avait débuté après le viol d’une fil- 
lette par des GI. en septembre 
1995, et avait mobilisé des foules 
considérables hostiles à la pré- 
sence américaine à Okmawa, au 
point de mettre à rude épreuve le 
traité de sécurité nippo-américain. 
LHe abrite l’essentiel des' bases 
militaires anrfrifatngg înstaTW fs an 
Japon. Toutefois, des problèmes 
subsistent : la relocalisation d’une 
partie des installations améri- 


caines dans d’autres préfectures, 
pour le moment réservées, et le 
temps nécessaire à la procédure de 
réquisition actuelle. Ttois mille 
propriétaires sont concernés par le 
renouvellement des baux. Le pro- 
jet d’une législation d’exception 
pour donner au gouvernement 
central les pleins pouvoirs sur la 
réquisition des terrains destinés 
aux bases pourrait refaire surface. 

CRÉDITS SPÉCIAUX 

M. Ota avait livré bataille en re- 
fusant de procéder à la réquisition 
des terrains d’une quarantaine de 
propriétaires récalcitrants. Le 
conflit était monté jusqu’à la Cour 
suprême, qui avait rejeté, le 
28 août, TuMme pourvoi en cassa- 
tion du gouverneur. Le message 
était passé auprès de l’administra- 
tion américaine : à l'occasion de la 
visite à Tokyo dé Bill On ton, en 
avril, Washington avait accepté de 
céder la base de Futenma, qui a 
valeur de symbole. 

Le ban déroulement de la ren- 
contre entre M. Ota et le premier 
ministre, Ryutaro Hashimoto, 
mardi 10 septembre, avait laissé 


présager un tel dénouement. Or- 
ganisée après le référendum local 
du S septembre, à l'occasion du- 
quel près de 90% des électeurs 
d’OVdnawa avaient exprimé leur 
hostilité aux bases américaines - le 
taux de participation avait -été de 
60%-, cette rencontre avait per- 
mis de rétablir des «liens de 
confiance» entre les deux 
hommes. ' 

Le premier ministre, qui envisa- 
gerait, selon la presse nippone, de 
se rendre à Okmawa dès le 17 sep- 
tembre, s’était engagé à réduire la 
présence américaine sur nie et à 
stimuler sou développement 
économique. Celle-ci connaît un 
taux de chômage de 5,8 %, alors 
que la moyenne nationale est de 
3,4 %. Une enveloppe de crédits 
spéciaux de 5 milliards de yens 
(250 millions de franc) sera déblo- 
quée, à promis le gouvernement. 
Dans rimmédht, la décrispation 
autour d’Okinawa pourrait avoir 
une conséquence politique: l'an- 
nonce par le premier ministre 
d’élections législatives anticipées. 

Brice PeàroHetÜ 


APRÈS LES DIFFICULTÉS - 
inondations, troubles politiques - 
de l’année écoulée, et notamment 
du premier semestre 1996, le Ban- 
gladesh aura eu la consolation de 
voir les pays industrialisés et les 
institutions internationales réunis 
mardi 10 et mercredi 11 septembre 
à Paris promettre d’accroître leur 
aide pour la porter à 1,9 milliard 
de doDars en 1997, malgré les 
mauvais résultats enregistrés jus- 
qu’à maintenant 
En effet, le pays, qui s’était en- 
gagé dans une politique d’ouver- 
ture commerciale, avait bénéficié 
d’un bond des exportations et 
avait réussi à réduire son déficit 
budgétaire les aimées précé- 
dentes, a vu la situation se retour- 
née Après de mauvaises récoltes, 
l'agitation politique et sociale a 
bloqué P activité économique au 
printemps, et la croissance n’a pas 
dépassé AJ % sur Tannée. Le déve- 
loppement de Pindustrie, notam- 
ment celle du vêtement, n’a pas 
compensé ces déboires : les expor- 
tations ont perdu de leur dyna- 
misme. Or, de Faveu du nouveau 
mini s tr e des finances, S hah Kibria, 


une croissance de 7 % du PIB est 
nécessaire - compte tenu de F ac- 
croissement encore rapide de la 
population - pour réduire la pau- 
vreté, améliorer la situation sani- 
taire et F éducation. 

Le ralentissement s’est réper- 
cuté sur les comptes publics, d’au- 
tant que la réforme fiscale - ex- 
tension de la TVA - est restée 
inachevée ; les privatisations ont 
été pratiquement arrêtées depuis 
le printemps 1995, alors que les 
entreprises publiques conti- 
nuaient de perdre de l’argent : ces 
pertes ont atteint 1 % du PIB, se- 
lon le dernier rapport de la 
Banque mondiale. Le gouverne- 
ment avait été ainsi contraint de 
réduire les dépenses de dévelop- 
pement. 

RISQUES DE CORRUPTION 

M.Kibria a su cependant 
convaincre ses interlocuteurs de la 
volonté du gouvernement de la 
ligue Awami d’accélérer les ré- 
formes : « Le Bangladesh a eu d’ex- 
cellentes politiques, mais n’a pas 
toujours été capable de les appli- 
quer », a déclaré sans ambages Jo- 


seph Wood, le vice-président de la 
Banque mondiale chargé de l’Asie 
du Sud. Le minis tre des finances 
bangladais s’est engagé à favoriser 
l’investissement privé, en relan- 
çant les cessions d’entreprises pu- 
bliques et en ouvrant de nouvelles 
zones franches exportatrices, pour 
porter la croissance à 5.5% sur 
Fexerrice en cours et atteindre en 
deux ou trois ans les fatidiques 
7 %. fl promet une politique à long 
terme de lutte contre la pauvreté, 
qui combinera croissance écono- 
mique, développement agricole, 
allocations aux plus pauvres 
(«food for work») et soutien aux 
ONG et aux initiatives privées. 

Le Bangladesh restera quand 
même sous surveillance : les dona- 
teurs l’ont invité à améliorer sa 
gestion publique et à réformer son 
administration, afin d’éviter les 
« risques de corruption ». Le verse- 
ment effectif de l’aide promise, 
ont-ils souligné, dépendra de la 
capacité du pays à réaliser les ré- 
formes annoncées « mieux que par 
le passé.» 

Guy Herzlich 


Les contacts entre le Maroc 
et le Front Polisario ont repris 

RABAT. Des représentants du Maroc et du front Ftâsario se sont ren- 
contrés, mercredi n et jeudi £2 septembre, à Rabat, pour b première fiés 
depuis trois ans. Une délégation de sx membres du front ïriisario, dkigée 
par Badrir Sayed, coordinateur du Front avec b Mission des Nations urnes 
pour ]e Sahara Occidental (Marne»), a notamment rencontré le nrinzstrede 
fintérieur, Driss BaaL Des rencoatres avaient déjà eu Beu, eo août, à Ge- 
nève, et au daxrtdn mois, àltego. - (AFR Reuter.) 


Un députétumsien a commencé 


unè’gfèvèdëîaMm 



TUNIS. Incarcéré depuis le 18 mai, le député du Mouvement des dâno- 
crates socialistes (MDS), Khémaïs Chaman, a entamé; mardi 10 septembre, 
une grève d e la faim SBmitée, noos ont mÆqué, jenxfi, des membres de sa 
femffle. Condamné à dnq ans depeson, le 37 jtdDet, ponr cfivulgatlon du se- 
cret de nnstmctioo dans « Faftnre Mohamed Moada », du nom de Panden 
président du MDS, kn-même condamné à onze ans de prison pour « intel- 
ligence avec-un Etat étranger», M. Chaman « entend protester contre ses 
conditions de détaitkjri»ét« dénoncer la manière dont son as a été liquidé, 
le 29 août, par la Cour de cassation ». D’autres sources ag n a l o rt que 
M. Moada aurait commencé, M aussi, une grève de la faim. 


Au Burundi, le Parlement est rétabli 
et les partis autorisés 

BUJUMBURAIeFarkrneiïbunrndais,saq)eixiuparbcoup(fEtatxniB- 
taire du 25 juifet, est rétahfi et les partis poétiques sent de nouveau auto- 
risés, a annoncé, jeudi 12 septembre, te gouvernement issu du putsch. Les 
pays voisins, qui ont imposé un embngo au Burundi, demandent un retour 
à (a « l&aiïté ». Mais Os exigent surfont ^ouverture de n^octations arec b 
rébeffion bmrie, geste auquel le nouveau pouvoir se refuse toujours. - 
(AFB) 

AFRIQUE 

■ AFRIQUEDUSUD:teprésàdaUtrairienAEAJdibarHadiOTiRafeand- 
jamestazrivé,jeuÆî2septohreàftetoria,0ùaaétéaccuaffip0r]epré- 
wtenf Nekrm \ farvMa_ I es rfenx rhefe d'Etat se sont fiSritéS (te la fralcttfl- 
té des liens qui unissent les deux pays. Washington a regretté, à plusieurs 
reprises, le développement des iriafiors îraDO-süd-aftkaHies. - (AFB) 

■ MADAGASCAR: b date de réfection présidentielle anticipée, provo- 
quée pm b destitution du ptésidem Albert Zafy, a été fixée an 3 rxwëmbre, 
a fait ravoir jeudi 12 septembre^ le gouveznemeiR de Nabot Ratsirabona- 
na, chargé d’assurer l'int éri m de la présidence. La Haute Cour coostitu- 
tionnefle avait «imfîntié, b semaine dernière, rempêcbeiaent de M. Zafy, 
voté en juillet par FAssoriHée nationale. M. Zafy a àSjk fait savrir quH se- 
rait candidat. - (AFB) 


■ LAOS : 1e Quai tf Orsay a confirmé, jeuefi 12 septembre, qu'u n frança is 
avait été tué au Laos, merawft Claude Vmcent, 56 ans, fiait une personna- 

Eté connue à Vientiane, où 3 dirigent b pbs grande ageriœ de vqyages du 
ppys.M. Vmcent a été tué awcqoatre autres perso nnes, à 320 km au nord 

de b capitale, dans Fembuscade que des tooonnus oui tardue à fe nrrnra r- 
tes. L’attaque a or fiai dais une zone peuplée de trites montagnardes 
Hmong. - (AFP, Reuter). 


Le FMI invite l'Europe à respecter 
les critères de Maastricht 


L’ÉCONOMIE MONDIALE est * raisonnablement bonne», mais des diffi- 
adtés porarafenf venir d’Europe,, a dédai^fctidi 12 septembre, Stanley _Hs- 
dœr y^T ^*«^df^ <hiRmdsmon^alreiiitenratkHral(FMn,kHsdelapé- 

senfâtkmdurappcwaimudderïnstit!ilkm.Sdoaicer^jpraLles^alsdte 

axsm&nz grâce aux critères de MaasûÜit ont d$à *jouc un rSe 

c&tintirhnsbidlscipBne des poires mtemécononiiqu^^rcpeennai^a. 

doirent être cantnmés. Le FMI a enga^ un mentant record de 26 nnnmras 
de doflais en T995^6 ai Beu de 22 mflEards en 19SM-95. - (AFB) 


Publicité 


Appel aux entreprises 

soucieuses de l'environnement. 


" ...qui eB .ont assez de. là dérive "écologiste" 


Les “écologistes” ont souvent un discours totalitaire construit sur le 
catastrophisme. Ils apportent rarement de solution à la gestion des problèmes 
concrets d’environnement. 

Alors, faut-il encore laisser aux seuls écologistes le monopole de l’environnement ? 

Pour certains “écologistes”, l’environnement est une manne financière. 

Pour d’autres, c'est un moyen d’agitation politique sur des bases simplistes: 
le progrès est destructeur, il faut donc détruire la société actuelle. 

Pour d’autres encore, c’est un prétexte: de la croissance, des infrastructures, des 
usines, des emplois, oui mais dans le jardin du voisin! 

Mais pour toutes les entreprises qui ont intégré l’environnement dans leur système 
de gestion, c’est un engagement et une éthique. 

La bataille de l’environnement se gagnera par la mise en oeuvre de nouvelles 
techniques, l’application des règlements, le dialogue avec des écologues 
responsables. 

□le ne se gagnera pas si on laisse perpétuellement les groupes de pression 
“écologistes” s’approprier le sujet. 

La France est triste ; triste de la pensée conformiste construite sur la peur, triste 
de ne pas avoir confiance dans son avenir, triste de ne plus oser entreprendre, 
triste de la démotivation des entrepreneurs et, en particulier, des PMI: il est temps 
de réagir I 

Les chefs d’entreprises qui se sentent concernés sont invités à participeràune 
conférence-débat sur le thème de L’entreprise face à la dérive 
“écologiste”, le 26 Septembre à 17 heures, à Paris. 

A ce débat, participeront Philippe Meyer, chroniqueur à France inter et 
directeur de collection, et Bernard Oudin, journaliste et auteur du livre 
"Pour en finir avec les écolos”. 


Les invitations sont à retirer au numéro de téléphone suivant : (1) 49 92 95 96 
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BUDGET Les indications recueil- 
lies de source gouvernementale 
laissent prévoir un déficit budgé- 
taire d'environ 278 milliards de 
francs dans le projet de loi de fi- 


nances pour 1997, que le conseil des 
ministres dort approuver le 18 sep- 
tembre. Par rapport à 1996, les fi- 
nances de l'Etat ne s'amélioreraient 
que d'une dizaine de milliards de 


francs, et non de 40 milliards, 
comme prévu initialement. Le gou- 
vernement redoute les réactions des 
marchés financiers. •IA CONJONC- 
TURE ÉCONOMIQUE ne parait guère 


se redresser si l'on en juge par le 
chiffre de l'évolution des prix a la 
consommation, qui accuse une 
baisse (de -0.2 à -03 %) en août 
pour le troisième mois consécutif. 


• ALAIN JUPPÉ a contesté, jeucfi, de- 
vant des chefs d'entreprise, les cri- 
tiques portant sur la hausse des fan* 
pôts locaux et sur le durcissement m 
des conditions d'attribution du RML w 


» 

t 


Le gouvernement n’atteint pas son objectif de réduction du déficit 

Le projet de loi de finances pour 1997 devrait accuser un écart de quelque 278 milliards de franc entre les recettes et les dépenses, 
contre 288 milliards en 1996. Le premier ministre craint que ce redressement soit insuffisant pour calmer l'inquiétude des marches financiers 


CEST l’une des dernières sur- 
prises du projet de loi de finances 
pour 1997, et elle risque de foire 
quelques vagues : le gouverne- 
ment ne tiendra pas l’objectif de 
réduction du déficit budgétaire 
qu*fl s’était initialement fixé. Alors 
qu’ Alain Juppé a fréquemment 
critiqué son prédécesseur à Mati- 
gnon, Edouard Balladur, pour lui 
avoir laissé en héritage des déficits 
« calamiteux », U ne devrait lui- 
même parvenir à dimin uer l’im- 
passe budgétaire que d’une di- 
zaine de milli ards de francs. De 
287,8 milliards de francs en 1996, 
le déficit devrait ainsi être ramené 
tout juste sous la barre des 
280 milliards de francs. U semblait 
acquis, vendredi 13 septembre, 
que le déficit affiché pour 1997 
avoisinerait 278 milliards de 
francs. 

Si le c hiffr e définitif n’est pas 
encore arrêté, c’est que le gouver- 
nement a pris du retard dans le 
bouclage de son projet de loi. 
Alors que ce dernier doit être exa- 
miné, mercredi 18 septembre, en 
conseil des minis tres, il fait encore 
l’objet d’interminables réunions 
interministérielles à Matignon. En 
particulier, deux grands dossiers 
sont venus perturber les arbi- 
trages de M. Juppé. Le premier est 
celui de la fonction publique. 
Dans un premier temps, le projet 
de budget a, en effet, été dessiné 
sans prévoir la moindre enveloppe 
pour une augmentation indiciaire 
des fonctionnaires. La décision de 
mettre un terme au gel des rému- 
nérations a donc contraint le pre- 
mier ministre a revoir, en dernière 
minute, les grands équilibres du 
budget. 


Au tout début de la procédure 
budgétaire, le gouvernement avait 
arrêté un plan de route dont D ne 
comptait pas déviée Four respec- 
ter l’un des critères du traité de 
Maastricht, qui implique de foire 
passer les déficits publics sous la 
barre des 3 % du produit intérieur 
brut (PIB) à la fin de 1997, il était 
prévu que les comptes sociaux 
soient ramenés à P équilibre et que 
le déficit budgétaire soit abaissé 
aux alentours de 247 ou 248 mil- 
liards de francs. 

Four tenir cet objectif, le gou- 
vernement a donc pris des déci- 


sions draconiennes. Réduction de 
6 000 à 7 000 du nombre des fonc- 
tionnaires. remise en cause de 
nombreuses aides en faveur du lo- 
gement ou encore de l’emploi : on 
connaîtra donc mercredi le détail 
du plan d’économies auquel le 
gouvernement a travaillé pendant 
tout l’été. Dans la foulée, le gou- 
vernement a clairement fait savoir 
jusqu’au début du printemps qu’il 
était absolument hors de ques- 
tion, compte tenu de l’étroitesse 
des marges de manoeuvre, de pré- 
voir en outre une baisse des im- 
pôts, comme le demandait les bal- 



laduriens. Quand finalement 
Jacques Chirac a indiqué qu’a at- 
tendait malgré tout du gouverne- 
ment qu’Q engage dès 1997 la dé- 
crue fiscale, Bercy a donc dû 
trouver des solations pour que les 
25 milli ards de baisse de Pimpôt 
sur le revenu promis aux contri- 
buables n’augmentent pas d’au- 
tant le déficit budgétaire. 

Dans un premier temps, le mi- 
nistère des finances a cru trouver 
une solution. L’idée consistait à 
affecter aux recettes générales du 
budget la soahe de 37,5 milliards 
de francs que France Télécom doit 
verser à l’Etat, en contrepartie de 
la prise en charge par celui-ci du 
paiement, à r avenir, des retraites 
des agents de l’établissement. Très 
attaché à ce que le budget soit sin- 
cère, le ministre des finances, Jean 
Arthuis, et le ministre du budget, 
Alain Lamassoure, se sont toute- 
fois opposés à cette suggestion, 
qui présentait l’avantage de conte- 
nir le déficit budgétaire sons la 
barre des 250 müUar ds, mais grâce 
à un tour de passe-passe qui au- 
rait fait mauvais effet 

Dans un souci d’orthodoxie, la 
décision a donc été prise de 
mettre en réserve la soulte dans ce 
que les experts appellent un fonds 
dédié. Au regard des critères de 
Maastricht, la solution est avanta- 
geuse, car elle va diminuer d’au- 
tant le besoin de financement de 
PEtat La Rance pourra donc dire 
que ce besoin de financement 
(c'est-à-dire le déficit, an sens de 
la comptabilité européenne) sera 
bel et bien inférieur à 3 % du PIB. 
Mais, pour la comptabilité natio- 
nale française, la notion de déficit 
est différente. Si l’apport de 


France Télécom n’est pas compta- 
bilisé «î recette, le solde du bud- 
get se détériore d’autant. Cest 
donc la raison pour laquelle le 
premier ministre s’est finalement 
résigné à afficher un déficit bud- 
gétaire de l’ordre de 278 milliards 
de francs. 

Le gouvernement sait quD s’agit 


En deuxième lien, le gouverne- 
ment fera valoir qu’un autre grand 

objectif de sa politique écono- 
mique - le respect par la France 
des critères de Maastricht-, seca 
donc, lui aussi, tenu. Enfin, ü a vi- - - 
sibiement Pintention de rassurer £ 
les marchés financiers en leur 
donnant également la certitude ' 


Les incertitudes allemandes 


En Allemagne aussi, les perspectives budgétaires restent .incer- 
taines. Selon le rapport mensuel de la Bundesbank, si le plan 
d’économies du gouvernement (une réduction de 2,5 % des dé- 
penses) est mené à bien et st la reprise se consolide, le déficit pobflc 
pourrait redescendre au-dessous de 3 % du PfB en 1997. MalsTa ri- 
gueur budgétaire est d’autant plus nécessaire que la Bundesbank 
-sans foire de pronostic pour Pan prochain - n’est pas sûre que la 
reprise dn deuxième trimestre 1996 se confirme. Or le déficit 1996 dé- 
passera largement les prévisions. U pourrait en effet atteindre 4 %, 
après 3,5% en 1995, par suite dn ralentissement économique qui a 
entraîné une baisse des recettes. Fins sévère, Popposftion, lots dn 
débat budgétaire au Bundestag, juge trop optimistes les prévisions 
gouvernementales de croissance pour 1997, et estime qne le déficit 
dépassera de 18 influants de dentschemarks (pins de 60 müUards de 
francs) le chiffre prévu (56 mflflards de maries^. 


d’une décision grave, qui risque qu’ancune dérive ne sera consta- 
d’être très mal interprétée par les tée dans r exécution de la loi de fi- 
marchés financiers. B a donc arrê- nances de 1996. Ce qui laisse pé- 
té dès à présent le message qu’il sager .une nouvelle régulation 
s’appliquera à délivrer mercredi, budgétaire, autrement dit, un 
quand fl lèvera le vofle définitif sur nouveau plan de gel ou d'annular 
son projet de budget D’abord, fl tions de crédits. * Nous sommes 
s'évertuera à souligner, explique- . debout sur les freins», dit-on en 
t-on dans les. mili eux gouverne- haut beu. - • - 

mentaux, que, malgré une très Le message sera-t-il compris ? 
mauvaise conjoncture, il est par- Le gouvernement va, en tout cas, 
venu à « une véritable maîtrise de engager une partie difficile en 
la dépense ». En clair, l’objectif abattant mercredi ses cartes bud- 
<Tune croissance zéro a été inté- gfitafres. * - 

gralement respecté, ce qui est sans — 

précédent Laurent Mauduit 
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Alain Juppé : « Je ne reprends pas d'une main ce que je donne de l'autre » 


ALAIN JUPPÉ s’est livré, le 72 septembre, à 
une vigoureuse défense de sa politique bud- 
gétaire au cours d’un déjeuner du Conseil du 
commerce, à Paris, et à l’occasion d’une remise 
de prix à la Semaine de l’entreprise, à Bor- 
deaux. Rejetant dans les 
mêmes termes les critiques, 
Q a affirmé que prétendre 
que l’Etat avait prélevé 
120 milliards de francs en 
1996 n’a «aucune réalité » 
puisque, selon lui, les pré- 
lèvements supplémentaires 
ont été « au plus de 80 mil- 
liards de francs en tenant compte des 40 mil- 
liards de francs d'allègements des charges so- 
ciales. 

Le premier ministre a dénoncé « l'extraordi- 
naire opération de désinformation » et la « ma- 
nipulation » qui consiste à dire, « de préférence 
à 20 heures », que l'alourdissement de la fiscali- 
té locale augmenterait de 25 milliards de francs 
en 1997 et annulerait les 25 milliards de francs 
de réductions de l’impôt sur le revenu. L’aug- 
mentation de la fiscalité locale qui pèsera aussi 
sur les entreprises concernera les familles par 
le biais de « la taxe d'habitation » pour 2 mil- 
liards de francs, a-t-il souligné, ajoutant: 


« Même si j'entre dans la comparaison, c'est 
moins 25 milliards plus 2 müUards, et non moins 
25 milliards plus 25 nülliards, comme on essaie 
de le faire croire. » Il a ajouté :« Il n'est pas vrai 
que le gouvernement reprenne d’une main ce 
qu’il donne de Vautre. » 

M. Juppé a tenu le même raisonnement à 
Bordeaux à propos des entreprises : «En 1995, 
l’alourdissement des charges fiscales et sociales 
sur les entreprise a été d'environ 20 milUards de 
francs [—]. Dans le même temps, les allègements 
de charges sociales ont atteint 30 milliards. 
Quant à Vannée prochaine, nous n'avons prévu 
dans le budget 1997 aucun alourdissement de 
charges supplémentaire. Du côté des allègements 
[pour les entreprises], au total, un peu plus de 
15 milliards sont prévus. Quand j’entends dire 
qu'on a repris d'une main beaucoup plus qu’on 
n’a donné de Vautre, f essaie de vous démontrer 
que ce n’est pas vrai » 

« NI RÉCESSION NI DÉRAflON » 

«Ajj f* octobre, a-t-il continué, grâce à la 
conjonction de la ristourne Balladur et de la ris- 
tourne Juppé, sur tous les salaires jusqu'à 
133 fois le smiCf c’est-à-dire sur tous les salaires 
jusqu'à 8 500 francs ou 8 600 francs brut, la ris- 
tourne de charges sociales atteindra 13%.» 


Auparavant. M. Juppé avait écarté quelques- 
unes des solutions de rechange à sa politique 
agitées dans sa majorité. A Charles Pasqua qui 
a demandé le lancement d’un grand emprunt, fl 
a répondu : « Je rappelle seulement que Von em- 
prunte déjà, toutes collectivités publiques confon- 
dues, plus de 500 milliards de francs par an et 
que les ponctions du Tïésor sur le marché finan- 
cier représentent 983 * des émissions de titres. 
Je ne vois pas ce qu’un tel emprunt apporterait » 

fl veut tirer la France du « scénario de l'inac- 
ceptable » qui consistait à « prolonger te ten- 
dances», à augmenter les dépenses donc les 
déficits et les impôts- «Nous allions dans le 
mur», a-t-il rappelé, se fSKdtant que * les dé- 
penses de l’Etat seront les mêmes en 1997 qu'en 
1996, ce qui permettra de tenir le déficit global ». 
D a balayé en une phrase les tentations d’une 
« autre politique» qui voudraient forcément 
dire « dépenser plus ». 

Au sujet de la conjoncture, fl a déclaré : «Je 
ne crois pas que nous soyons aujourd'hui en ré- 
cession ou en déflation [—]. Nous avons une zone 
de stagnation en Europe. » Selon lui, la crois- 
sance devrait « connaître un accroissement sen- 
siblement égal à celui observé en 1995». Il pré- 
voit un niveau d’activité en progression de 
«plus de 2%». 



VERBATIM 


Des membres de la majorité contestent le projet de réforme du RMI 


LE PROJET gouvernemental 
d'appliquer l’obligation alimen- 
taire aux familles des allocataires 
du revenu minimum d'insertion 
(RMI), a continué de nourrir une 
intense polémique, jeudi 12 sep- 
tembre. Alain Juppé a déclaré, à 
Bordeaux, qu’il était hors de 
question de retirer le RMI à 
« ceux qui en ont besoin » mais 
qu'il «y en a d'autres qui 
fraudent ». Il a fait allusion à un 
« rapport de la Cour des 
comptes», qui a «officiellement 
écrit noir sur blanc, qu’il y avait 
10 % de fraudes ». Un rapport 
d’enquête des inspections géné- 
rales des finances et des affaires 
sociales évaluait effectivement, 
en 1995, à 10% des dossiers 
* l'ampleur de la fraude poten- 
tielle liée à la sous-déclaration des 
ressources». 

En l’absence de statistiques 
précises, le député UDF de la 
Marne, Charles Amédée de Cour- 
son, partisan de l'obligation ali- 


mentaire, avait estimé, en 1994 
lors d’un débat à l’Assemblée na- 
tionale, à «0.5% ou 1% maxi- 
mum » les cas « très rares de per- 
sonnes qui bénéficient du RMI 
alors qu ‘ils ont des débiteurs d'ali- 
ments extrêmement aisés ». 

UNANIMITÉ DE LA GAUCHE 

Pierre Méhaignerie, président 
UDF du conseil général d'Ille-et- 
Vilaine, a d'ailleurs estimé, jeudi 
à Rennes, que les « dérapages » 
en matière de RMI «devaient 
être réglés par d'autres voies que 
le recours à l'obligation alimen- 
taire » des parents. Pour le pré- 
sident de la commission des fi- 
nances de l’Assemblée nationale, 
même s’il «y a manifestement, à 
vingt-cinq ans et un jour, des 
Jeunes qui demandent te RMI et 
qui n’entrent manifestement pas 
dans le champ de la pauvreté », 
« pour ceux-là , comme pour le 
pays, mieux vaudrait trouver 
d'autres alternatives, d'autres so- 


lutions». Pour Jean-Louis Mas- 
son, député RPR de la Moselle, 
« la solution du gouvernement qui 
consiste à vouloir faire payer les 
familles des bénéficiaires du RMI 
n’est pas judicieuse ». 

Jacques Myard, député RPR 
des Yvelines, a affirmé que «le 
défaut le plus criant du système 
actuel est qu ’il organise quasiment 
légalement le travail au noir » ; 
c’est donc sur ce point qu’ii de- 
mande uo renorcernent des 
contrôles. 

Face à ces attitudes nuancées 
dans la majorité, ie projet du 
gouvernement a en revanche 
suscité une condamnation una- 
nime dans l’opposition. Patrick 
Braouezec, député communiste 
de Selne-Saint-Deois, a estimé 
que le recours à l’obligation ali- 
mentaire était « inacceptable » et 
constituait «un recul de société 
sans précédent ». Claude Barto- 
lone, député socialiste du même 
département a dénoncé une « af- 


taque misérable vis-à-vis du RMI, 
pour essayer de trouver 500 mil- 
lions de francs d’économies ». 

La Fédération nationale des as- 
sociations d'accueil et de réadap- 
tation sociale (FNARS) a souli- 
gné que cette mesure « n’est pas 
justifiée et n’a fait l’objet d’aucun 
concertation auprès des associa- 
tions sociales et humanitaires ». 
Elle a estimé qu’elle cosntituerait 
« un facteur renforçant les rup- 
tures des liens familiaux». 

Four l’association F amill es de 
France, « quand quelqun est en 
danger de marginalisation, ü a 
grand besoin du soutien de ses 
proches en plus du RMI pour avoir 
une chance de s’en sortir ». Enfin, 
pour l’association Droit au Loge- 
ment (DAL> « les économies pré- 
vues par le gouvernement sur le 
RMI constituent une nouveile illus- 
tration des attaques du gouverne- 
ment sur les aides consacrées .à 
lutter contre la précarité, le chô- 
mage et la pauvreté». 


Cacophonie sur le montant 
de la hausse de ia fiscalité locale ^ 

LE SYSTÈME des collectivités des deux autres taxes foncières : 
locales à la française est une sorte en 1995, l'ensemble des coflectivi- 
d’« usine à gaz », où même les rés locales a voté 58,9 müUards de 
spécialistes ont parfois du mal à se • taxe d'habitation, 68,9 mflhards de 
retrouver. L’étrange ballet, autour foncier bâti, 5,4 milliards de fon- 
de la fiscalité locale, auquel se cier non bâti, soit au total 
livrent depuis le début de la se- 133,3 milliar ds de francs. Si ces 
maine ministres et élus censés proportions sont grosso modo res- 
mdftriseï le sujet augmentera sans pectées, 1e total des impôts locaux 
doute la perplexité de l’homme de . directs prélevés sur les particuliers 
la rue. devrait s’élever aproxnnativement 

Tout commence avec un chiffre à 138 milliar ds de francs en 1996, 

- 20 à 25 millia rds de francs d’aug- soit une augmentation d’à peine 
mentation pour 19% - provenant, 5 milliards. Moitié moins de qne ce 
apparemment, des services du qui était avancé avant Hnterven- 
budget. Sa divulgation coïncide fâ- tion de M. Juppé dans le débat- 
chensement avec l’annonce par 

Alain Juppé d’un allègement de UNE constante depuis 1986 
l’impôt sur le revenu de 25 mil - Quant à la « comparaison » entre 

liards de francs pour 1997. Le les prélèvements étatiques et la fis- < 

11 septem bre, Jean-Pierre Four- cafité locale, le premier ministre a 
cade, sénateur (UDF) des Hauts- soutenu qu’efle n’avait « aucun l 

de-Seine et président du comité sens». De fait, fl est impossible de î 

des finances locales, avance, bu, le mélanger Vimpôt sur le revenu des • ‘ ’ fci 
chiffre de 17 milliar ds de francs de particuliers et Tensexnble des im- 
hausse des impôts locaux. Le len- pôts locaux, qui touchent les mé- ■ 
demain, dans Les Echos, Demi- nages, mais aussi les entreprises 
réqoe Perben, ministre de la font- par la taxe professio nnelle. Cepen- • i 

tion publique, de la réforme de dant, les gouvernements s uccessifs 1 

listât et de ia décen tralis a ti on, es- ont bien une part de responsabilité 
time que la fourchette de 20 à dans l’augmentation de la fiscalité 
22 milli ards de francs «semble» locale. 


exacte. 

Pourtant, jeudi lors d’un déjeu- 
ner avec le conseil national du 
commerce, puis le soir à Bordeaux, 
Alain Juppé, a g ac é, affirme que les 
impôts locaux pour les particuliers, 
- « essentiellement la taxe d’habita- 
tion »-. n'augmenteront que de 
2 milliards de francs. En fait, les 
ménages payent la taxe d’habita- 
tion, mais aussi celles sur les fon- 
dera bâti et non bâti. Ces trois 
taxes représentent sensiblement la 
moitié de r ensemble des prélevé- 
ment$ effectués par les coDectivi- 
fiës locales. Depuis 1992, le produit 
de la taxe sur le fonder non bâti a 
même dépassé celui de la taxe 
d’habitation. 

A Matignon, on prédse que la 
somme de 2 milliards- de francs 
correspond à l’augmentation de ia 
seule taxe d’habitation. Far extra- 
polation, fl est possible dliasarder 
-un*. estimation de l'augmentation 


'J 



Depuis l’épisode des lycées 
transférés - aux régions, en janvier 
1986, sans tes sommes nécessaires 
pour les remettre en état, tes rap- 
ports esatre l’Etat et les éhis locaux 
ont quelque chose d’immuable, du 
moins sur le plan finanden Routes, 
hôpitaux, universités : au nom de ■ i 

la décentralisation, PEtat se désen- ; :\"j 
gage de nombreux domaines, et 
les co llectivités locales pallient ces 
retraits successife. A tel point que - ! 

les départements s’étalent rebiffés - . J 
lorsqu 1 Edouard Balladur avait vou- j 

ta teur transmettre foute ta charge - .. 

du RML Plus récemment, le pré- ■ •' '."Ai--' 
sident de r Association des maires "/ 
des grandes villes, Jean-Marc Ay- J 
raufcCPS), s’emportait contre ratât . S 

qui, une fois de plus, affinnaft-fl, . ■ : 
ne tenait pas ses engagements en - •- ■I 
matière de transports urbains. 


Jean-Louis Andreard .7 . 
et Martine VaJo -j. . r 
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La droite iséroise réitère sa confiance 
. à M. Hannoun pour succéder à M. Carignon 

Un nouveau premier vice-président du conseil général doit être élu le 20 septembre 

!fJP* ®î m . DF °* 7t _^itéfé leur confiance, jeu- partementale au conseil général M. Hannoun consefl général de l'Isère. en détention deo 


*'■ ~s 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 
Les élus de droite du conseil gé- 
néral de Flsère, à l’exception des 
six membres du groupe des élus 
« non inscrits » (cfiv-d.), ont renou- 
velé leur confiance, jeudi 12 sep- 
tembre, au député Michel Han- 
notin, président du groupe RPR, 
après une réunion qui a duré neuf 
Ai heures. Investi trois jours aupara- 
“ vant pour devenir le chef de la ma- 
jorité départementale et prendre, 
de fait, la succession d’Alain Cari- 
gnon. placé en détention depuis le 
9 juillet, M. Hannoun avait fait 
l’objet d’une perquisition menée, 
1e 10 septembre, par le juge Patrick 
Desmure dans sa mairie de Vo- 
reppe. Cefle-d s’inscrivait rfam le 
cadre de Fenquête menée par le 
magistrat de Nanterre sur me af- 


faire de fausses factures impli- 
quant des e n trep ri ses' du bâtiment 
et des travaux publics mise au jour 
dans le département de FAin. 

Dans le contexte, pour le moins 
sensible, des « affaires greno- 
bloises », cette nouvelle et subite 
intrusion de la justice allait-elle 
bouleverser la nouvelle organisa- 
tion départementale, laborieuse- 
ment élaborée paries membres de 
la majorité ? Préoccupée d’abord 
par la « nécessité du changement » 
et la «rupture avec le système Ca- 
rignon », la droite se trouvait ainsi 
confrontée à une nouvelle diffi- 
culté. Jeudi matin, Michel Han- 
notin a tout d’abord proposé à ses 
amis politiques de retourner de- 
vant les électeurs de son canton 
afin d’être « lavé » des soupçons 
qui pèsent désormais contre kn. La 


majorité des conseillers généraux 
Fen ont dissuadé et loi ont renou- 
velé leur soutien lois d’un vote. 
Tbntefbis, les membres du groupe 
des «non-inscrits» ont fait savoir 
qu’ils ne participeraient pas & 
Fexécutif du département, si celui- 
ci comprenait «une ou plusieurs 
personnes mises en examen ou sus- 
ceptibles de Titre». Os ont plaidé, 
par ailleurs, pour le maintien à la 
première vice-présidence de ras- 
semblée de Pierre Grataloup 
(divjd.), actuellement en charge de 
Fintérim. 

ASSURER UN INTÉRIM 

«La dissolution du conseil géné- 
ral aurait été la solution la meilleure 
pour Tbèrc-ESe aurait permis, no- 
tamment, de mettre fin à la j> rési- 
dence d'Alain Carignon. Mais il 




Le PCF veut impliquer davantage ses militants 
dans la préparation du congrès de décembre 


RÉSISTANCE AD CHANGEMENT, lassitude de- 
vant une procédure complexe ou ample assoupisse- 
ment estival ? La direction du frrti c om m unist e a Ju- 
gé, jeudi 12 septembre, lois de son comité national de 
tfft rentrée, que les militants communistes n’étaient pas 
encore suffisamment frnftHqnég dans la préparation 
du 29 r congrès. Afin «if impulser le débat», «De a 
donc décidé de convoquer, 1e 23 septembre, F en- 
semble des premiers secrétaires fédéraux. 

« Les avancées démocratiques nouvefles que nom 
avons décidées pour le congrès sont exigeantes», a indi- 
qué Jean-Paul Magnon, secrétaire à Forganisarion et 
rapporteur du comité national. « Elles demandent un 
engagement des directions dans le débat et dans son or- 
ganisation pour donner à tous et à toutes le goût et Fen- 
vie de participer», a-t-il ajouté. La commission de la 
transparence avait indiqué, dans une déclaration pu- 
bliée par L'Humanité et reprise par M-Magnon, que 


«l’impulsion» du débat était « de la responsabilité des 
directions du parti à tous les niveaux», et «[impli- 
quait] un effort conséquent» avant le comité national 
des 17 et 18 octobre, qui rédigera un relevé des opi- 
nions et précisera, pour les rinq questions en débat; 
les «idées et orientations» de la direction, soumises 
an vote des communistes. 

Le PCF a é galement aTmnnréj jeudi que son secré- 
taire national Robert Hue, participerait pour la pre- 
mière fois aux journées parlementaires des groupes 
c ommunis tes de l’Assemblée nationale, du Sénat et 
du Parlement européen, qui auront lieu à Aubagœ 
(Bouches-du-Rhône) les 25 et 26 septembre. Un 
signe ? C'est à cette occasion que. Tan passé, certains 
parlementaires s’en étaient pris à la ligne d’« opposi- 
tion constructive » du nouveau secrétaire national 

Ariane Chemin 


s’agit d'une procédure très 
complexe et longue à mettre en 
œuvre. Aujourd’hui, nous devons 
donc faire avec les hommes que 
nous avons et qui sont les seuls à 
pouvoir constituer P exécutif», note 
avec dépit le sénateur Jean Famé, 
président du groupe UDF. La liste 
des conseillers généraux isérois 
mis en examen on condamnés 
comprend déjà cinq noms : outre 
Alain Carignon, fl s’agit de jean- 
Guy Cupfllard (RPR), vice- pré- 
sident chargé de Féquipement et 
des routes, Jean-Yves Poirier 
(RPR), vice-président chargé du 
tourisme, de ia jeunesse et des 
sports, Bernard Qnercy (RPR) et 
François-Régis Bériot (UDF). 
Quatre autres mises en examen 
sont susceptibles d’in ter v e ni r dans 
les prochaines semaines. 

Les conseillers généraux de 
l’Isère doivent se retrouver, le 
20 septembre, pour procéder à 
l’élection du nouveau premier 
vice-président de leur assemblée. 
Après six mois d'absence, les élus 
socialistes et communistes ont dé- 
cidé de retourner dans l’hémicycle. 
Le nouvel âu aura la charge ff as- 
surer Fintérim de M. Carignon jus- 
qu’à ce que la Gour de cassation se 
prononce sur le pourvoi que celui- 
ci a formé contre l’arrdt de la cour 
d’appel de Lyon le condamnant à 
rinq ans de prison, dont quatre 
ferme. Le regroupement de la ma- 
jorité départementale autour de la 
candidature de M. Hannoun a per- 
mis d’éviter une rupture entre le 
RPR et FUDF. Toutefois, ce replâ- 
trage, mmé par les affaires, risque 
de fragiliser pendant encore de 
longs mois une collectivité au- 
jourd'hui largement discréditée. 

Claude FnmdUon 
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Les rocardiens appellent le PS 
à bâtir un projet «fort» 

DANS LA LETTRE d’ Action pour le renouveau socialiste (ARS), 
les rocardiens mettent es garde le Parti socialiste, jeudi 12 sep- 
tembre, sur le double risque de « la stratégie du flou » et du « mo- 
dérantisme fiscal » dans le débat en cours sur use politique écono- 
mique alternative. Jean-Pierre Sueur et Alain Bergounioux 
s’inquiètent de ceux qui « représentent le débat politique selon la 
vieille métaphore du jeu d’échecs» et ne jugent pas opportun « de 
se découvrir trop tût». Ces proches de Michel Rocard demandent 
un projet «fort» et « fondé sur une redistribution significative ». 

« Nous n’aurons pas trop de quinze mois, pour expliquer et pour 
convaincre », assurent-ils en demandant « des prélèvements plus 
justes, fondés sur Tensemble des revenus, qu’il s'agisse des revenus 
du capital ou des revenus du travail ». 

DÉPÊCHES 

■ GOUVERNEMENT : Jean-Pierre Raffarin, ministre (UDF) des 
PME, du commerce et de F artisanat, a rendu jeudi 12 septembre 
un hommage appuyé à Alain Jappé, déclarant qp.'« aujourd’hui, 
dans les difficultés qui sont les nôtres, le courage s’est installé â Ma- 
tignon ». Le délégué général adjoint du Parti populaire pour la dé- 
mocratie française a affirmé, sur RMC, qu’il « aime de plus en 
plus » le premier minis tre. « Quand on voit comment il résiste à tous 
ces coups, U faut quand même avoir une sacrée tripe », a-t-il ajouté. 

■ UDF : Bernard Bosson, président de la composante Force dé- 
mocrate des dépotés DDF, estime dans un entretien publié ven- 
dredi 13 septembre par Libération, que le premier ministre devrait 
faire « un effort» pour mieux écouter la majorité. « On n’est pas 
chef de 1° majorité comme on préside le RPR », affirme-t-il, en ajou- 
tant qu’il aurait été préférable de « diminuer les charges sur les sa- 
laires ou la TVA » plutôt que d’alléger l’impôt sur le revenu. 

■ RPR : Bernard Murat, dépoté de Corrèze et maire de Brive, a 
demandé, jeudi 12 septembre, à être déchargé de ses fonctions de 
secrétaire national du RPR à la santé, en invoquant une « charge 
de travail trop importante». Il devrait être remplacé par Bernard 
Accoyer, député de Haute-Savoie. 

■ ASSEMBLÉE NATIONALE: les dépotés reprendront leurs 
travaux, mardi V* octobre, premier jour ouvrable de la session 
unique. La session commencera par l’installation du bureau de 
F As semblée. Selon Tordre du jour transmis par le ministre des re- 
lations avec le Parlement, F examen du projet de loi sur la déten- 
tion provisoire, déjà adopté par le Sénat le 30 mal devrait être le 
premier texte inscrit à Tordre du jour de la session. 

■ REPORT: la commémoration du cinquantenaire do Conseil 
économique et soda! (CES), qui était prévue le 22 octobre, a été 
reportée au mardi 29 octobre, en raison de l’emploi du temps du 
président de la République. Le Conseil économique et social, pré- 
sidé par Jean Mattéoli, a prévu, à l’occasion de l’anniversaire de sa 
création en tant qu’assemblée constitutionnelle, plusieurs mani- 
festations dont une séance solennelle, présidée par Jacques 
Chirac. 

■ GRÈVE: cinq syndicats de journalistes (SNJ, USJF-CFDT, 
SNJ-CGT, SCJ-CFTC, SJ-CGC) demandent à leurs adhérents de 
participer à une journée d’action, mercredi 18 septembre, pour 
protester contre le projet de suppression de l’abattement fiscal de 
30 % pour frais professionnels. Les sections syndicales SNJ et SNJ- 
CGT de Radio-France ont appelé les journalistes du groupe public 
à cesser le travail pendant vingt-quatre heures pour dénoncer 
cette « perte de pouvoir d’achat inacceptable ». 
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JUSTICE Les policiers ont arrêté, 
jeudi 12 septembre, le meurtrier préh 
sumé de Nicolas, collégien tué de 
deux coups de couteau trois jours 
auparavant. Il s'agit d'un adolescent 


âgé de quinze ans, prénommé 
Khtab, décrit par les policiers comme 
un jeune homme tt marginal, ner- 
veux et violent », aimant « jouer du 
couteau » pour épater ses amis. • SE 


SOCIÉTÉ 

LE MONDE /SAMED1 14 SEPTEMBRE 1996 


SAISISSANT de ce drame, le Front na- 
tional organise, le 14 septembre, une 
manifestation à Marseille dénonçant 
« l'immigration et l'insécurité ». Le 
préfet de région a décidé de ne pas 


interdire ce rassemblement. 
• APRÈS LES PROPOS de Jean-Marie 
Le Pen sur <r l'inégalité des rates », 
Jacques Toubon a annoncé, le 12 sep- 
tembre, qu'il ne demanderait pas au 


parquet d'engager des poursui tes 
pénales à l'encontre du Pendent du 
FN. Le gouvernement a déode de 
renforcer la législation antiraciste, f 
(Lire aussi notre édftonal page 1Z) 


Un adolescent reconnût le meurtre de Nicolas, quatorze ans, à Marseille 

Agé de quinze ans, le jeune homme, arrêté jeudi par la police, devait être mis en examen, le 13 septembre, pour homicide volontaire. 

Décrit comme « marginal et violent », il avait déjà été présenté devant un juge des enfants 


MARSEILLE 

de nos envoyés spéciaux 

« Un geste de violence brutale et 
stupide. » Cest par cette formule 
que le procureur de la République 
de Marseille, Louis Di Guardia, a 
annoncé l’Interpellation, jeudi 
12 septembre, du meurtrier présu- 
mé du collégien tué, lundi 9 sep- 
tembre. Appréhendé dans la mati- 
née, alors qu’il se rendait au 
domicile de sa mère, cet ado- 
lescent de quinze ans a rapide- 
ment reconnu être l’auteur du 
coup de couteau mortel qui a tué 
Nicolas, quatorze ans. 0 a égale- 
ment confirmé le caractère gratuit 
de son acte. Dans ses déclarations, 
Khtab, dépeint comme « plutôt pe- 
tit et fluet », a reconnu avoir porté 
deux coups de couteau à Nicolas. 
Mais sans vouloir le tuer, a-t-il as- 
suré aux enquêteurs. 

Par défi et selon une habitude 
qu'il avait bizarrement baptisée 
nie cinq francs», l'adolescent 
avait donné une claque sur la 
nuque de Nicolas, assis sur le seuil 
d’un immeuble du centre-ville, où 
0 mange ait un sand wich. «lors- 
qu 1 // s’est levé, torse nu, a expliqué 
Khtab lors de sa garde à vue, fai vu 
quril était plus grand et plus cos- 
taud, fai ouvert mon Opine! à virole 
et je l’ai frappé à deux reprises. La 
deuxième fois, fai enfoncé la lame 
jusqu'au bout » Khtab a ensuite 
pris la finie, «en rigolant», a rap- 
porté le garçon de dix-sept ans qui 

« Un danger mortel 
pour la démocratie » 

La Commission nationale 
consultative des droits de 
l’homme, réunie jeudi 12 sep- 
tembre pour adopter un avis 
portant sur la régularisation de 
certaines catégories de sans-pa- 
piers, a publié en parallèle une 
déclaration répliquant aux pro- 
pos de jean-Marie Le Peu sur 
Y* inégalité des races». Lu 
Commission constate que, « au- 
delà de son discours habituel, U 
[le président du FN] bascule, en 
contradiction avec la tradition ré- 
publicaine française, plus que sé- 
culaire, dans le “ racisme biolo- 
gique", poussé jusqu’au bout de 
sa logique par fes nazis. De telles 
déclarations, scientifiquement 
fausses, œnstitutionneltement in- 
civiques. Juridiquement infon- 
dées, humainement méprisables 
et politiquement abjectes, pour- 
suit Pinstance placée auprès du 
premier ministre, appellent à 
leur condamnation unanime et à 
un sursaut national afin de re- 
pousser défini tivement ce danger 
mortel pour la démocratie ». 


raccompagnait et qui avait été in- 
terpellé mercredi. En tous points, 
la scène décrite corrobore les pre- 
miers témoignages, et notamment 
celui de Pierre, Fami qui était avec 
la jeune victime. 

L’arrestation des deux adoles- 
cents, opérée moins de soixante- 
douze heures après les faits, est le 
fruit de la collaboration entre les 
enquêteurs du service régional de 
police judiciaire et deux ùotïers de 
F unité de police judiciaire du 4* ar- 
rondissement de Marseille. Dès le 
lendemain du drame, le signale- 
ment sommaire des deux jeunes et 
leur description vestimentaire sont 
transmises à tous les services de 
police. Immédiatement, le sous- 
brigadier Thierry Navarre et le bri- 
gadier Patrice Charpentier pensent 
à Khtab et à son compagnon Hâ- 
te m, qu’ils ont déjà contrôlés. 
Mercredi, les deux Ùotïers croisent 
Hatem. A peine monté dans le vé- 
hicule de police, l’adolescent leur 
lance : «Je ne l’ai pas tué, c’est 
Khtab. » 

« IL FAIT CE QU'IL VEUT» 

Sur la base de cette enquête 
considérée comme achevée, Khtab 
devait être présenté, vendredi 
13 septembre, à un juge d’instruc- 
tion pour être mis en examen du 
chef d’homicide volontaire. Le 
procureur a déjà fait part de son 
intention de requérir un mandat 
de dépôt à l’encontre de l’ado- 


lescent En revanche, le magistrat 
semblait plus hésitant à propos 
des poursuites pénales qui pour- 
raient être engagées contre son 
« complice passif». L'information 
judiciaire, qui devait être confiée à 
Chantai Gaudmo, doyen des juges 
d’instruction marseillais, devrait 
maintenant s'orienter vers la per- 
sonnalité du jeune meurtrier pré- 
sumé, décrit par les policiers 
comme « marginal et violent». 

A la mort de son père, il y a plus 
de trois ans, la famille de Khtab 
avait quitté Nîmes pour s'installer 


à Marseille. Depuis, témoigne sa 
mère, une fe mm e de ménage, 
l’adolescent était devenu « violent 
et nerveux», sa point 'qu’elle avait 
sollicité, 0 y a un an et demi, un 
jugé du tribunal pour enfants en 
vue d’une mesure d'assistance 
éducative. 

Khtab, cadet d’une fratrie de 
trois enfants, avait effectivement 
été suivi par une éducatrice dans 
un foyer marseillais avant d’en 
être renvoyé. «U s’énerve rite, il 
frappe, mais par crises. Il fait ce 
qitfl veut et je ne peux rien », se dé- 


sole sa mère, qui, quelques jours 
avant les faits, avait donné 
900 francs à son fils pour qu’il 
s’achète la paire de chaussures de 
sport de ses rêves. Depuis quelque 
temps, Khtab ne fréquentait plus 
qu’âpisodîquement le domicile fa- 
miKaT. 

Ses copains évoquent eux aussi 
la violence de cet adolescent qui 
« jouait du couteau pour [les] épa- 
ter». A plusieurs reprises, r ado- 
lescent a eu affaire à un juge des 
enfhnts pour des petits délits : un 
vol de voiture et un vol avec vio- 


Le préfet de région autorise la manifestation du FN 


HUBERT BLANC, préfet de la région Provence- 
Alpes-Côte (F Azur, a déridé de ne pas interdire la ma- 
nifestation du frort national qui doit se dérouta, same- 
di 14 septembi^ jour des obsèques de Nicolas, ainsi que 
le lui demandaient plusieurs associations antiracistes. 
«H n ‘y aura pas d’interdiction, car les moyens à mettre en 
place seraient incompatibles avec une journée de deuil et 
de recueillement», a précisé le préfet de région. Cette 
décision repose sur ridée que les troubles qm pour- 
raient naître d’une interdiction seraient bien plus 
grands que la manifes tation elle-même : « Un jour de 
deuil n’est pas un bon moment pour se battre dans la 
rue», note Bruno DelsoJ, directeur de cabinet du prêta 
A la préfecture, on précise que «le fait d'interdire ou 
de ne pas interdire n’est en rien un jugement moral sir le 
discours des organisateurs». Les élus Front national du 
conseil municipal de Marseille ne seront, en revanche, 
pas reçus par le préfet de région co mm e ils le souhai- 
taient, car, souligne M. Blanc, «fl n’est pas question de 


recevoir une délégation, d’entamer la discussion avec une 
fraction qui s’autadétignermt» 

Mercredi il septembre à Tbukm, jean-Marie Le Rm 
avait dédaré que la ma ni festation «n’est pas une ma- 
nifestation de compassion à Fégard de la jàmiUe, mais de 
mise en accusation des responsabilités politiques». Le 
parcours prévu traduit cette démarche politique en 
fixant le départ devant rhôtd de ville etf arrivée près de 
la préfecture. Les quatre banderoles prévues reprennent 
les thèmes de Finséairité et de fimmigration : « Nicolas, 
plus jamais cela», « Halte à Vmsécurité », « Immigratio n 
= insécurité», « Non au racisme anfifiançais». Le FN 
ptédseqae «ce sera avant tout une mar^stationloccde 
et départementale». Les fédérations limitrophes ont été 
prévenues, mais aucune dispostion spéciale n’est pré- 
vue pour F ariiwmtnément de leurs militants. jean-Marie 
Le Pendevraft intervenir à te fm de te manifestation. . 


JLL.etC.Ch. 


Le désespoir de Michel Bourgat, à qui on a pris son «gamin » 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 
L'homme a éteint son ordinateur, a rangé 
dans sa poche le téléphone portable qui ne le 
quitte pas, puis U a baissé les rideaux du cabî- . 
net Les mains un peu tremblantes, il ouvre sa 
sacoche pour y déposer le stéthoscope qu’il a 
soigneusement plié. Des gestes simples, que 
le docteur Michel Bourg at accomplit tous les 
soirs, machinalement De ces gestes auxquels 
ii n’accorde habituellement aucune impor- 
tance, mais qui, ce jeudî.soir 12 septembre, lui 
évitent de trop penser. En fin de matinée, les 
policiers du commissariat central lui ont ap- 
pris l'arrestation du meurtrier présumé de 
son fils Nicolas. Cela ne Fa pas empêché d'ac- 
complir sa vacation à r hôpital Edouard-Tou- 
louse, puis, à l’heure du déjeuner, d’effectuer 
ses visites i domicile, il a poursuivi ses consul- 
tations tout Faprès-midi, dans le cabinet du 
quartier populaire de la BeUe-de-Mai, où il 
exerce depuis vingt-six ans. «Ici, par réflexe, 
fai presque impression de vivre une rie nor- 
male. A la maison, il yalo chambre de Nicolas. 
Si f ouvre kl porte, je m’effondre. » 

K a prononcé ces mots d'une voix douce. De 
ce ton qu’il emploie chaque fois qu’il évoque 
son fils, «un gamin bien, sain». Puis la voix 
change, devient métallique. Michel Bourgat 
parle à présent du « monstre » qui a poignar- 


dé Nicolas. Pas un enfant assène-t-il, plutôt 
«une bête Jouve, une anomalie de la société 
comme on en fabrique de plus en plus et qu’a 
faut mettre au rebut aussi longtemps que pos- 
sible ». «Je suis contre la peine de mort, ajoute- 
t-il sans une hésitation, mais il a pris la rie de 
mon fils, alors je veux qu’on lui bousille la 
tienne. Je n’ai pas honte de le dire: pour lui, 
f éprouve de la haine. » 

« JE SUIS CONTRE LS RÉCUPÉRATIONS » 

Une seconde, il s’interrompt comme s’il 
laissait ce dernier mot résonner dans sa tête. 
Puis ir reprend : « Il serait blond aux yeux bleus 
ou rouge avec des étoiles vertes, ce serait la 
même chose : Je ne mur pas faire d’amalgames 
raciaux. Et je suis contre les récupérations, 
quelles qu'elles soient » Quelles qu’elles 
soient- Michel Bourgat ne veut pas en dire 
plus. Pas question, en effet pour cet ancien 
membre du RPR, de dénoncer le seul Front 
national. «Je refuse de jeter l’anathème sur un 
groupe. Le drame de notre société, ça n’est ni fes 
immigrés ni le Front national. C’est que les gens 
ne se parlent plus. Quand ils ne sont pas d'ac- 
cord, ils s'insultent ou ils se battent C’est 
comme ça qu’on crée des monstres. Il y a 15% 
de personnes qui votent pour le FN ; ii n’y a pas 
15 % de pourritures. » Il n’envisage pas davan- 
tage une interdiction de la manifestation du 


Front, samedi matin : « Ils ont le droit de s'ex- 
primer. » « Mais je préférerais tellement que, ce 
jour-là , les gens viennent aux . obsèques dé mon 
fils, ajoute-t-il. Il y dura beaucoup de monde. £t 
aussi des Arabes.» 

Il évoque les amis que Nicolas côtoyait à la 
boxe, ceux que lui, médecin de la Fédération 
française de karaté, croise sur tes tapis,' ou 
dans ce dispensaire de Médecins du monde 
situé dans les quartiers nord et qu’il anime 
depuis six ans. « Il n’y a pas bcaiicoupde petits 
Blancs du S* arrondissement », sourit-îL • 

Machinalement le médecin raccroche je té- 
léphone qu’il avait laissé décroché toute (a. : 
journée. Immédiatement la. sonnerie reten- 
tit: un amî de son fils. Michel Bourgat pro- 
nonce quelques mots, invite Fadolesçent à 
« continuer de venir nous voir, même dans dix 
ans», puis s'interrompt, un sanglot dans la 
voix. Il est 18 h 30. Dans trente minutes, le 
maire de Marseille, Jean-Claude Gaudin sera 
chez lui. Et peut-être encore la télévision. 
Mais Michel Bourgat assume : «fai médiatisé 
l’affaire lorsque fai entendu dire que mon fils 
était mort des suites d’une altercation entre 
jeunes. Ii riy a pas eu d'altercation : il est mort, 
il avait encore la bouche pleine. Et dans la main 
il avait un sandwich, pas un couteau. » 


Une ville qui entretient une histoire d'amour et de haine séculaire avec les étrangers 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

« Ils sont tristes, sales, loqueteux, 
tribus entières émigrant vers le Nord 
(~) où on mange, où on boit, où on 
est heureux _ Puis Us s’installent (_), 
jouant tour à tour de l'accordéon et 
du couteau. La nation hospitalière 
entre toutes est devenue enragée à 
l’égard d’une race limitrophe que 
ravage la misère. » Maghrébins de 
1996 ? Non, Italiens vus par le jour- 
nal La Patrie en 1896, cité par rhis- 
torien Pierre Mllza. 

C’était un aède avant le meurtre 
de Nicolas et les provocations do 
Front national, mais tout y est : la 
«misère du monde» verrue cro- 
quer les fruits de la République, 
r étranger an couteau (l'arme du - 
lâche), et déjà, Marseille, cette voie 
où « î7 oc se commet pas un crime 
sans qu'un Piémontais sorti de sa 
tannière (_) n’y ait trempé le petit 
doigt», selon un chroniqueur du 
Second Empire. Marseille et ses 
« Vêpres » de 1881- Cette armée- 
là, us pogrome anti-italien fut dé- 
clenché à la suite du refus d’immi- 
grés « ritals » de pavoiser aux coû- 
teras françaises sur 1e passage des 
troupes revenant triomphalement 


de Tunisie et de quelques sifflets 
entendus près du Vieux-Port. Bilan 
de six jours d’émeutes : trois 
morts, dont deux Français, tués à 
coups de couteau, et un Italien. 

Pourquoi Marseille ? Toujours 
Marseille ? Lourdes questions dans 
une vüle dont la gloire comme la 1 
mauvaise réputation se 
confondent avec une ancestrale 
histoire d’amour et de haine à 
Fégard des « estrangiés ». Car tout 
laisse penser que pareil drame, qui 
n’est, après tout, qu’une nouvelle 
manifestation du phénomène de 
violence gratuite entre adoles- 
cents, n’aurait pas déclenché pareil 
cyclone politico-médiatique s’il 
s’était produit ailleurs qu’à Mar- 
seille. Cette ville où, plus encore 
qu’ ailleurs en France, chacun est: 
descendant d'immigrés, a toujours 
eu des comptes à régler avec tes 
derniers arrivés, voleurs de travail, 
«jaunes», anarchistes ou assas- 
sins, surtout en période de crise 
économique. 

« La violence a toujours été asso- 
ciée à un certain type d’étrangers, 
variable selon les vagues d’immigra- 
tion, explique Emile Tfcmime, his- 
torien. p rofe ss eu r émérite à rum- 


versité de Provence et coauteur 
d'une Histoire des migrations à 
Marseille (Edlsud, 1990). Les Espa- 
gnols ont succédé aux “Piémontais 
au couteau”, puis ils ont laissé la 
place aux Maghrébins dès 1947. 
quand ces derniers sont devenus 
majoritaires parmi les arrivants. » 

« Une dramaturgie 
de banlieue 
en plein centre : 
un vrai scénario 
catastrophe » 


Pourtant, depuis une dizain e 
. d’années, une autre théorie de 
l’« exception marseillaise », plus 
réjouissante pour cette ville dépri- 
mée, s'est développée. Alors que 
les banlieues lyonnaises et pari- 
siennes s’enflamment régulière- 
ment pour une mort suspecte de 
jeune ou une bavure policière, tes 
fameux «quartiers nord» de Mar- 
seille semblent être relativement 


épargnés par la fièvre des dtés. 
Fièrement, tes édiles phocéens ex- 
pliquent les secrets de cette sa- 
gesse : une vüte qui englobe ses 
banlieues, un maâlage associatif 
exceptionnel, et une tradition du 
verbe, de la «tchatche», qui sert 
efficacement de défbnloir. 

«Le Marseillais qui entend une 
clameur va immédiatement voir et 
discuter au lieu de se replier chez 
lui, analyse un professionnel des 
dtés “dures”. La vüte se transforme 
alors en gros village où sonne le toc- 
sin. Un vrai entonnoir avec le Vieux- 
Port au bout Partout, on cause, et 
l'information passe. Le FN a 
compris ce mécanisme: il invente 
des clameurs autour d’un événe- 
ment, en sachant qu'il en restera 
toujours quelque chose, comme à 
Carpentras. » En février 1995, cette 

alchimie typiquement marseillaise 

avait permis à la vifle de traverser 
avec une impressionnante dignité 
tes lendemains pourtant incertains 
du meurtre dTbrahim Ali, un ly- 
céen d’origine comorienne abattu 
par trois colleurs d’affiches du 
Front national, en pleine cam- 
pagne des élections municipales. 
Un épisode récent que Fextrême 


droite tente aujourd’hui d'effacer: 

Divine surprise pour die, le b'eu 
-du drame actuel n’est pins, comme 
en 1995, une sinistre zone indus- . 
trielle du nord de la vüte, maïs un 
quartier situé à deux pas de la gare 
Saint-Chartes et de la Canebière, 
un quartier autrefois bourgeois, 
aujourd’hui dévalué et accessible à 
la population d'origine étrangère, 
au grand dam des petits commer- 
çants. «Une dramaturgie de ban- 
lieue en plein centre-ville, un 
meurtre gratuit commis par quel- 
qu’un que sa couleur de peau dé- 
signe comme le diable en personne : 
im vrai scénario catastrophe », 
constate amèrement-un éducateur, 
qui avoue avoir pesté en appre- 
nant l’origine maghrébine du 
meurtrier présumé. 

Mais l'équation marseillaise ne 
se laisse pas nécessairement ré- 
soudre aussi simplement par des 
apprentis sorciers. Si la vüle n’a 
pas été épargnée par les drames à 
connotation raciale, jamais, depuis 
le sinistre été 1973, dte n’a cédé à 
ses vieux démons. La mort d’un 
traminot poignardé par un malade 
mental algérien avait déclenché 
une vague de meurtres dont sept 


Algériens furent victimes en une 
seule «semaine sanglante » à Mar- 
seille, sans que les auteurs frissent 
jamais arrêtés. «Nous en avons as- 
sez f Assez des voleurs algériens, as- 
sez des casseurs algériens, assez des 
jurffanms algériens, assez des tru- 
blions algériens, assez des syphOi- 
. tiques algériens, assez des violeurs 
algériens assez des proxénètes algé- 
riens, assez des Jbùs algériens, assez 
des tueurs algériens, pouvait-on 
fire, 1e 26 août 1973, sous la plume 
de Gabriel Domenech, éditorialiste 
■ du Méridional Nous en avons assez 
de cette immigration sauvage qui 
amène dans notre pays toute une 
racaille venue d'autre -Méditerra- 
née.» 

: A l'époque, le refus de toute ex- 
ploitation radste à l’occasion des 
obsèques exprimé par la farmDe de 
la victime avait été respecté. Trois 
mille personnes avaient accompa- 
gné sflenrieusemept sa dépouQe à 
travers la viDe. Et te préfet de po- 
lice avait Interdit la manifestation 
organisée par un «comité de dé- 
fense des Marseillais» domkâKé à 
Fadressedo- Front national 

Philippe Bernard 




lences. Son jeune âge n’avait pas 
entraîné de sanction pénale an-de- 
làderadmouesration. 

Au lycée professionnel privé 
Jacques-Raynaud, dans les quar- 
tiers nord de Marseflte, fl valait 
d’être en classe supérieure 
et passait pour un élève bien noté, 
à l’Inverse de son camarade Ha- 
tem, renvoyé de l’établissement 
après avoir crevé tes pneus du vé- 
hicule d’un enseignant Dans cet 
établissement au public difficile, 
Khtab se faisait appeler « Tyson », 
itti surnom inspiré de sa coupe de 
cheveux, semblable & celle du 
boxeur américain. 

SOULAGEMENT 

L’annonce de son arrestation a 
provoqué un soulagement dans la 
ville. Sur le lieu du meurtre, à 
F angle de la rue Consolât et de la 
rue des Abeilles, rânotibn restait 
vive. Toute la journée de jeudi, pe- 
luches, bouquets de fleurs et mes- 
sages de condoléances ont conti- 
nué à s’accumuler. Quelques édats 
rie voaorrtWenjaiffi, dans la mati- 
née, lorsqu’un homme a tenté 
d’empêcher une femme marocaine 
de se recueüEr. Mais osa était loin 
des cris entendus lors de la mani- 
festation de la veflle (Le Monde du 
13 septembre). 

Hubert Blanc, te prêta de région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, et 
Michel Sappin, préfet délégué 
pour la sécurité et la défense, se 
sont voulus rassurants. S’il re- 
connaît qu’il n’existe «aucune pré- 
vention technique » à un tel aime, 
Hubert Blanc a annoncé lai tenue; 
là semaine/ prochriiie, rfiine ren- 
contre sur la sécurité dans lé 
: centre de Marseille. Michel Sappin 
; a indiqué, de son côté, que la dé- 
linquance de vide publique avait 
marqué, sarles sept prennes mois 
de Tannée, un recul de 17 % par 
rapport à la même période de 
1995. 

O a également souligné que 
«rien ne justifiait » les chiffres 
avancés par Bruno Mégret, selon 
lequel « 70 % de la violence et de la 
délinquance dans les Bouches-du- 
Rhône sont dus à des étrangers ou à 
des inda/îdiis jouissant de la double 
nationalité». Le délégué génénl 
du FN, à l’annonce de l'arrestation 
du meurtrier présumé, a pubfîé un 
communiqué, affirmant : «l’au- 
teur du crime est m étranger déjà 
arrêté et relâché pour d’autres mé- 
faits. » Le procureur de la Répu- 
blique, Louis Di Guanfia, a tenu à 
corriger rapidement l'informa- 
tion: né à Montpellier, de parents 
marocains, Khtab, comme Hatem, 
est de nationalité française. - 

Nathardel Herzbetg 
et Luc Leroux 




réunie 

Li Ii .i'f' 


». ' » V. 


.i . ..... 


| i»c- 

-xi r ■ 


i ' 

i — -C . 

I w.- 
! 


•| 

: as 

’* --4 


- é— 


■ - -etr-*. V. 




• * 




:rM 




- - 1 - 3 * 


. 

vt? 

. m 

•'■.*** 


















JE. ' r;t;v 






SOCIÉTÉ 


**w. 




•i r/t 


<în’\ ;i.i, 

' k ‘.rV 

. M 




■■-Vv * 

• --V VV' 


ÿ#k*. ■-* 

î*fc ■•*-■.- 

!fP ■'■** i •• * ; . 
;"* • • 


iwfc 




Ht - 

l ■'-■•¥■■* - - -■ 

«««*=*■ >“ • 


SV ••**■ •' • • 

r^.-- - 

!#■••• *r ’ r 


iî 

SÿÿTJÙ-.; ■ V 



Le gouvernement veut renforcer 


DEUX SEMAINES après les dé- 
clarations de Jean-Marie Le Peu 
sur « rmégaiïté des races », Jacques 
Toubon a annoncé, jeudi 12 sep- 
tembre, qu'il ne demanderait pas 
au parquet d’engager des pour- 
suites pénales à rencontre dn pré- 
sident du Front national. «les pro- 
pos qui ont été tenus, note le 
commnniqné de la chancellerie, ne 
paraissent pas constitutifs des in- 
fractions prévues par le code pénal 
et ta loi sur b presse dans la mesure 
où le principe d'égalité inscrit dans 
la Déclaration des droits de 
nomme n'est pas concrétisé direc- 
tement dans le droit positif. » 

Si Fon s’en tient à une approche 
morale, voire linguistique, le ra- 
cisme de Jean-Marie Le Peu ne fait 
aucun doute : ses proposâmes- 
pondent à la définition qui figure 
dans le Larousse: « Idéologie fon- 
dée sur la croyance qu*ü existe une 
hiérarchie entre les groupes hu- 
mains, les races». Le débat Juri- 
dique se pose cependant en de 
tous antres tenues : actuellement, 

h. éXpIlür 

tement cte." proférer des 'discours 
raciste^, ^ i c^jp^te. ,dÇKLûs 

1972, de sanctionner la diffamation 
ou Finjure envers un «groupe de 
. personnes à misât de leur origine 
du de leur appartenance ou de leur 
non-appartenance à une ethnie, 
une nation, une race ou une religion 
déterminée ». Elle punk également 
tous ceux qui ont provoqué à la 
« discrimination, à ta haine ou à la 
violence » raciales. 

Au fil des ans, les Juridictions ont 
peu à peu dessiné les contours de 
ce qui était pénalement condam- 
nable et de ce qui ne Fêtait pas. En 
matière d’injure, la Cour de cassa- 
tion a ainsi précisé, en 1978, que les 
attaques contre les Algériens qui, 
« sous couleur de critiquer ta poli- 
tique d'immigration, tendaient, au 
prétexte d'un meurtre, à soulever 
l'indignation contre les Algériens ré- 
sidant en France et à présenter 
comme légitimes des réactions ra- 
cistes », tombaient sous le coup de 
la loi En revanche, le fait de dé- 
noncer la violence de jeunes bems 


lors d’une manifestation n’a pas Tout en reconnaissant ces dlffi- 
£té considéré, en 1991, comme une coïtés, r avocat du MRAP, Pierre 
Affirmation car les propos déhon- Mairat, estime que le président dn 
césne visaient pas les beur*« dons Front national doit être poursuivi. 
leur globalité». « Cestvrài, üy a deux problèmes ju- 

Ponr le dflit de provocation à la ridiques, reconnaft-fl. Le premier, 
haine raciale, les dlstingos sont c'est que Jean-Marie Le Pen est dé- 
tout aussi subtils. La Cour de cas- pâté européen, ce qui lui confère 
sation a ainsi considéré, en 1976, une immunité parlementaire gui 
qu’un éditorial qui «dénigrait sys- n'est pas facile à lever. Le second, 
tématiquement les travailleurs im- c'est que ta loi de 1972 exige que les 
migrés noirs, arabes, antillais et réu- propos viserti im groupe déterminé, 
nionnais et qui tendait à faire nditre ce qui n'est pas clairement le cas 
dans resprit des lecteurs des senti- dans cette déclaration, n finit ce- 
rneras de haine envers ces travail- pendant la reshuer dans le contexte 
leurs» était pénalement coudant- du discours du Front national et 
nabte. En revanche, en 1980, un poursuivre Jean-Marie Le Pen, ne se- 
texte critiquant de manière acerbe rait-ce que pour mesurer les insuffi- 
la présence dans une cité de col- sauces de la loi Mairat a donc 
porteurs d’origine africaine en rat- déposé, vendredi 13 septembre, 
son de leurs méthodes n’a pas été une plainte auprès du procureur 
conridéré comme une provocation de Paris. 

à la haine raciale. Afin de «combler les lacunes de 

-- - notre législation », le garde des 

i i ■ j 4 n-r~i - sceaux, Jacques Toubon, a annon- 

La lOÎ u6 l“/ 2 exige cé, Jeudi 12 septembre, qu*B allait 

1 saisir le Parlement d’un projet de 

que les propos toi «tendant à mieux réprimer Pex- 

. . . # . pression et ta propagation d'idées 

incrimines. Visent un . xénophobes et racistes, qui pour- 
. . w.. r hnenttGrectementou indirectement 

groupe detennine & provoquer la 'discrimination et la 
- violence ». Ce texte devrait Etre dé- 
posé «dans les meilleurs, délais». 
Pour F avocat de SOS-Radsme, c’est-à-dire avant la fin de Famée. 
Francis Tbrquem, les déclarations «les études sont en cous, prétise- 
de Jean-Marie Le Pen sur « Hnéga- t-on place Vendôme. H faudrait 
Uté des races » ne relèvent pas des peut-être introduire un élément 
lois antiracistes de 1972. « Blés sont constitutif plus précis qui permet- 
moralement condamnables , bien trait au juge de réprimer non plus 
sûr, mais la loi exige que les propos seulement Fincitation à ta haine ra- 
saient cla ir ement dirigés contre un date, mais F Intention d'inciter à 
groupe précis, souEgne-t-fl. H est in- cette haine, même si die est truti- 
terdh, par exemple, de dire que les recte.U faut cependant être tris 
Arabes sont des paresseux, mais qf- prudent car le droit pénal doit rester 
firmer de manière générale que les un droit d’interprétation stricte. » 
races sont inégales sans préciser Dans un texte rédigé en 1993, le 
exactement de qui on parie, c'est ju- MRAP estimait - déjà - que Farse- 
ridiquement possible. » En 1986, la nal des lois de 1972 était «Inopé- 
Gour de cassation a d’ailleurs esti- rant». Les dispositions antiracistes 
mé que les propos qui visaient de ont en effet été inscrites dans la loi 
manière générale les «étrangers» de 1881 sur la presse, qui contient 
ou les «immigrés» ne tombaient des règles procédurales très ri- 
pas sous le coup de la loi car Os ne gfdes. La qualification de lfnfrac- 
se référ ai e n t pas « explicitement » à don doit ainsi Etre ' extrêmement 
une origine, une ethnie, une na- précise : à la différence d’une pro- 
tkm, une race ou une religion. cédure classique, le juge d’instruc- 


« La loi de 1972 exige 


groupé déterminé » 


Four F avocat de SOS-Radsme, 
Francis Tferquem, les déclarations 
deJean-MarieLePensur «Finéga- 
lité des races » ne relèvent pas des 
lois antiracistes de 1972. « Blessant 
moralement condamnables, bien 
sûr, mais la loi exige que les propos 
soient cla ir ement dirigés contre un 
groupe précis, souEgne-t-fl. // est in- 
terdit, par exemple, de dire que les 
Arabes sont des paresseux, mais af- 
firmer de manière générale que les 
races sont inégales sans préciser 
exactement de qui on parie, c'est ju- 
ridiquement passible. » En 1986, la 
Cour de cassation a d’ailleurs esti- 
mé que tes propos qui visaient de 
manière générale les «étrangers» 
ou les «immigrés » ne tombaient 
pas sous te coup de la loi car Os ne 
se référ ai e n t pas « explicitement » à 
une origine, une ethnie, une na- 
tion, une race ou une religion. 


M. Mégret : « Nous profitons des circonstances » 


TANDIS que responsables poé- 
tiques et associations de défense 
des droits de Fhomme ou de tutte 
contre te racisme polémiquent sur 
les moyens de poursuivre juridi- 
quement Jean-Marie Le Pen, le 
Front national prépare activement 
la manifestation qu’il organise, sa- 
medi 14 septe m bre, à Marseffle et à 
l’issue de laquelle Jean-Marie Le 
Pen devrait prendre la parole. 
« Nous repremnsFoffensve», sou- 
ligne le délégué général du FN, 
Bruno Mégret, ajoutant que «ta 
meilleure façon de le faire est de 
s'appuyer sur des faits delà vie quo- 
tidienne». 

Dans cette stratégie, le meurtre 
dn Jeune Nicolas s’est txansfboné 
en aubaine. «Dès que le meurtre a 
été connu, note avons reçu des coups 
de téléphone delà part de nos miBr 
tarés et sympathisants, nous deman- 
dant de fibre quelque dose», ex- 
plique Maurice Gros, secrétaire 
départemental du FN dans les 
Braxcbes-du-Rhâue. «JVofne déci- 
sion a été rapide, renchérit M. Mé- 
gnsb Nous nous sommes assurés de 
l'origine [du jeune garçon recher- 
ché!, et fai pris la décisi on d’a r&ad- 
ser une manifestation en proposant ù 
Jean-Marie U Pen de venir. » « Nous 
rendons montrer que les attaques 


boxées contre nous ne nous inhibent 
pas et que nous n’avons pas aban- 
donné, comme certains le pensent, le 
terrain de Fimmigration », continue 
Fïdéotogne du Front national. 


« REPOUSSER LES LttOTIS » 

La volonté du père de la victime 
de ne pas pofitiser la mort tragique 
de Nicolas ne gène pas le FN. « Ce- 
la n'a pas d’importance », a lancé 
jean-Marie Le Peu, 1e U septembre, 
à Toulon. Devançant les accusa- 
tions dlndtaîion à la haine, il a pré- 
cisé que «le Front national ne vise 
personne d’autre dans cette affaire 
que les politiciens ». Cependant, 
M. Mégret, au lendemain du 
meurtre, appelait à manifester en 
pariant de « deux voyous immigrés 
d’origine maghrébine » ayant « poi- 
gnardé un jeune Français ». 

« Nous profitons des cir- 
constances», reconnaît sans am- 
bages M. Mégret. C’est le cas avec 
te meurtre de Marseille. C’est aussi 
te cas avec la réponse de M. Le Pen, 
lois de la conférence de presse or- 
ganisée à la fin de Funivexsïté d’été 
du Front national, à une question 
frattondw qm Pavait amené à dé- 
clarer sa conviction en l'inégalité 
des races [Le Monde daté l el -2 sep- 


tembre). «Cette déclaration sanscrit 
dans ta stratégie de Jean-Marie Le 
Pen et du Front national pour refuser 
les tabous de ta pensée afficiéOe et 
repousser les limites de ta liberté 
d’expression », explique M. Mégret 
Defitft; M. Le Ban a ampfifié œ pro- 
pos, dix jours plus tard sur Eu- 
rope 1, ce qui révèle une volonté 
déHbérée de banaliser les thèses les 
pins inadmissibles en défiant les 
lais. 

M-Le Pen en a donné plusieurs 
exemples cette année. Le 13 avril, il 
cél&rait Fanmversaïre du baptême 
de Clovis en agitant «ta colère du 
peuple» et eu invitant «députés et 
pcfitiriens» à partir «tant qu'R est 
encore temps». Par la suite, il a pris 
la défense de Roger Garaudy, mis 
en cause pour ses écrits révision- 
nistes, puis il a exprimé ses doutes 
su: l’Identité française des footbal- 
leurs de l'équipe nationale (Le 
Monde des 25 et 26 juta). Comme 
toujours, ses propos sont soigneu- 
sement étudiés pour rendre diffi- 
ciles, sinon impossibles, des pour- 
suites au titre des lois proscrivant 
Fappel à la hatae ou à la dlscrimlna- 
tkm. 


Christiane Chombeau 


tion n’a pas la possibilité de requa- 
lifier les faits. Une plainte engagée 
pour diffamation raciale aboutira 
donc mécaniquement à une relaxe 
ri le juge estime que les faits re- 
lèvent de l’injure raciale. La pres- 
cription, qui est de trois ans pour 
les délits, est en outre très courte 
puisqu’elle est fixée à trois mois. 
« L'application de ta loi de 1972 est 
rendue difficile parce qu'articulée 
avec le régime spécial de ta loi sur ta 
presse», résumait alors 1e MRAB 
En 1993, le garde des sceaux 
d'Edouard Balladur, Pierre Méhai- 
gnerie, avait rédigé un avant-pro- 
jet de toi réfo rmant les textes anti- 
racistes de 1972, mais ce projet 
n’avait jamais été soumis au 
conseil des ministres. Afin de 
«pallier les conséquences néfastes 
des régies procédurales dérogatoires 
contenues dans ta loi sur la presse », 
la chancellerie proposait de porter 
le délai de prescription à six mois, 
voire un an, et de définir une in- 
fraction proche du délit d’associa- 
tion de malfaiteur qm permettrait 
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La popularité de E Le Pen 
ne pâtit pas de ses provocations 


DEPUIS PLUS DE DDE ANS, 
maintenant, Jean-Marie Le Peu a 
opté pour une double stratégie 
afin d’installer le Front national 
dans le paysage politique français : 
la respectabîlisation et la provoca- 
tion. Parti sulfureux au début des 
années 70, issus de groupuscules 
d’extrême droite violents, le FN a 
cherché la respectabilité au mffieu 
des années 80. H accueillait alors 
des transfuges de la droite parle- 
mentaire. La cote d’avenir de 
M-Le Pen, mesurée par la Sofres 
pour Le Figaro-Magazine, oscillait 
autour de 15 % avec des pics jus- 
qu’à 20 %, comme en avril 1986. 

Le second axe stratégique - la 
provocation - a surtout été em- 
prunté à la fin des années 80. Trois 
années de suite, 1e chef de file de 
Fexxrême droite a laissé fibre cour- 
sà un antisémitisme récurent qui 
hn a valu condamnation devant les 
tribunaux. En septembre 1987, il 
qualifie les chambres à gaz utili- 
sées par les nazis de «point de dé- 
tail» de l’histoire de la Seconde 
Guerre mondiale. Sa cote d’avenir 
subit une forte chute en octobre et 
met quelques mois a se redresser. 
En septembre 1988, il fait le jeu de 
mots « Durafour-crématoire » à 
partir du nom d’un ministre : 
même résultat pour sa cote d’ave- 
nir. En août 1989, enfin, il dénonce 
« l'internationale juive », coupable 
de contribuer a créer un «esprit 
anti-national». Cette fois encore, 
sa cote s'effondre avant de revenir 
rapidement au-dessus de 15 %. 

H est frappant de constater que 


ces offensives se situent toujours 
au même moment de l’année : 
M. Lé Pen a pour habitude de dé- 
noncer une cabale de rentrée alors 
qu’a est lui même à l’ origine des 
polémiques, comme c’est le cas, 
une nouvelle fois, avec sa thèse sur 
« l'inégalité des races » servie, avec 
une obstination obsessionnelle, 
depuis le fin du mois d’août (Le 
Monde daté l*-2 septembre). Elles 
interviennent également à des 
époques oh la cote d’avenir dn 
président du Front national est au 
plus haut. En septembre 1987, 
pour le « point de détail», il est à 
17% et tombe à 10%; en sep- 
tembre 1988, pour « Durqfour-cré - 
matière», il est à 14 % et glisse de 
10 % à 8 % ; avec « l’internationale 
juive», D passe de 19% de cote 
d’avenir en juillet à 13 % en sep- 
tembre. 

Certes M. Le Pen s’est livré à des 
provocations verbales de la même 
veine dans tes dernières années, 
mais aucune n’a atteint le niveau 
de polémique déclenché par les 
trois précédentes et que prend la 
dernière, qui classe objectivement 
le FN dans la catégorie des organi- 
sations revendiquant une idéolo- 
gie rariaie. Tbut se passe comme ri 
ce parti, plutôt que de nier l’évi- 
dence, choisissait de dire tout haut 
ce que ses adversaires l’accusent 
de penser tout bas. Ainsi une par- 
tie de l’électorat apporte-t-eBe ses 
suffrages à l’extrême droite en 
toute connaissance de cause. 

Olivier Biffaud 


Réactions : « racisme » et « naziïication » 


• Eric Raoult, ministre (RPR) 
délégué à la voie, a déclaré jeudi 
12 septembre qu’on est « loin des 
faux débats lorsqu'à y a quelques 
semaines M. Le Pen disait qu'il 
n’était pas d'extrême droite: Je 
crois que M. Le Pen a un parti qui 
s’est fasdsi et lui. Use notifie. 
Cest-à-dire que nous sommes 


de « réprimer en' amont les cir- taujourdTnti dans une situation où 
constances de préméditation et de on est allé petit à petit de dérive en 


réunion» d’une Infraction raciste. 
Fàvant-projet permettait égale- 
ment de placer les auteurs en dé- 
tention provisoire et d’introduire 
des modes rapides de jugement 
comme la comparution immé- 
diate. 

Anne Chemin 


dérive, de dérapage en dérapage 
vers des thèses gué Fon apuGre 
plus dans Mein Kampf que dans 
Barrés». 

•Jean-Pierre Raffarin, ministre 
(UDF) des PME, estime que le 
président du Front national 
Jean-Marie Le Pen est 
« fondamentalement raciste ». 


• Pierre Mazeaud, président 
RPR de la commission des Iras, 
estime que M. Le peu peut être 
poursuivi en fonction des textes 
actuels: «Il appartient au juge 
d’interpréter, c’est le rôle d'ailleurs 
de la jurisprudence, les dispositions 
législatives en vigueur. » 

• Raymond Barre, ancien 
premier 

quH faut être «sans ta moindre 
complaisance fi l’égardde cette 
Jbririàtion politique qûi’émet des 
propos qui ne sont pas dignes de la 
civilisation française ». 

•Maurice Charrier, maire de 
Vaulx-en-VÊSn (ex-PCT), annonce 
qu’a va porter plainte « à titre 
personnel » contre M. Le Pen «pour 
que le code pénal soit appliqué». 


Les nouveaux amateurs 
de Bourgogne 



Une fois par semaine c’est peu. 
Tous les jours... beaucoup. 
Disons... quand vous voulez. 


O 


non vrai ix m nu leurs le 
suunmi bientôt : xi frai a 
■i mini ne rf'iiivi» 


|xmr nti dmer tinpnitii|mi. un ilrjni- 
ner sur le (mnn' nu tut tôle à lête au 
restaurant, il suiiru rester 
discret. léptr. uj>|Hinaut 
toujours vêtir jielilr. note 
tle fraîcheur et «lr plaisir 
futur que l'instant rrsir 
iiHuthtialiIr. Drrïilrtiimi. avec 


lcr le Bourgupiv krliaqne 
grande orcasirm. il M 
tout naturel aujourd'hui 
tle l'inviter quand htm 
vous semble, ni tuute stmpliri- _ iiKuibÜalile. Déri 

lé. Thxilrz le ouuuiie tut ami. il le Brau^t^'ur.. rr> 

vous le rendra bien, (jue lt soit voulez ! 

Eternels Bourgog nes 

CbubiiH / Auxerrois - Maronnais 
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Côte de Ben mie 
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Devant les assises des Yvelines, la rocambolesque 
évasion héliportée des détenus de Bois-d'Arcy 

A peine libéré, Christian Baldéras avait détourné un hélicoptère pour faire évader un ami 


ILS ÉTAIENT QUATRE à s’être 
envolés, un petit matin d’automne, 
de Tune des cocus de promenade 
de la maison d’arrêt de Bois-d'Arcy 
(Yvelines). Jeudi 12 septembre, ils 
□'étaient plus que trois dans te box 
pour l'ouverture de leur procès de- 
vant la cour d’assises des Yvelines 
placée sous haute surveillance po~ 
Litière. Depuis la spectaculaire éva- 
sion par hélicoptère du 4 octobre 
1992, Michel Lepage (cinquante et 
un ans), considéré comme l’un des 
caïds du gang de la banlieue sud, 
n’a pu quitter 1a prison de Figue- 
ras, où il est incarcéré depuis 1993 
pour une affaire de drogue et de 
port d’arme. Les autorités espa- 
gnoles se sont opposées à son ex- 
tradition. 

Lorsqu' en mai 1992, Christian 
Baldéras, quarante-deux ans, fait la 
connaissance de Didier Limd, Q ne 

lui reste plus que trois mois à pur- 
ger, ultime ligne droite « d'un long 
parcours de délinquant)* entamé 
en 1972. Dépeint par sa famille 
comme * gentil et influençable», Q 


est sensible à la détresse de Didier 
Lunel qui, deux mois plus tôt, a été 
condamné à quinze ans de réclu- 
sion criminelle par la cour d’assises 
de la Manche pour vol & main ar- 
mée et séquestration. Une 
condamnation de trop pour cet 
homme à la carrure de rugbyman, 
sans domicile fixe ou presque de- 
puis rage de quatorze ans. Agé de 
quarante et un ans à l’époque des 
faits, il totalisait, en quatre 
condamnations, plus de quarante 
ans de prison. 


TRÈS VITE ET SANS VIOLaiŒ 

«/en pouvais plus, fai craqué 1 », 
explique-t-fl simplement « Il m’a 
dit qu’il viendrait me chercher. » 
L’évasion s’est déroulée sans vio- 
lence. « Très vite!» se souviennent 
les témoins à la barre. Sorti de pri- 
son le 24 août, Baldéras se rond le 
lendemain même sur F aérodrome 
de Saint-Cyr-rEcoIe, à 3 kilomètres 
seulement de la maison d’arrêt, en 
compagnie d’une amie et d’un en- 
fant pour un baptême de Pair en 


hélicoptère. U retient l’appareil 
pour une leçon. Le dimanche 4 oc- 
tobre, au moment où Q arrache le 
Jet Ranger 206 du sol, le pilote, 
Georges Aigrissais, soixante-cinq 
ans, se retrouve avec un revolver 
sur la gorge. Un peu plus tard, F ap- 
pareil se pose dans la cour F de la 
prison, où des détenus agitent des 
mouchoirs. Michel Lepage, Didier 
Lunel et Farid Deflys, un petit es- 
croc, se ruent dans l’hélicoptère 
dans un ordre que la présidente, à 
plusieurs reprises, tentera de faire 
préciser à chacun sans résultat Un 
petit braqueur local, qui tente de 
s’inviter pour le voyage, en est dis- 
suadé par Lepage, qui le braque 
avec l’arme de Baldéras. L’appareil 
se pose sur un terrain de football, 
de Rocquencourt, au milieu des 
joueurs du dimanche. Baldéras se- 
ra arrêté trois mois plus tard, Del- 
lys en janvier 1993, et Lunel en fé- 
vrier 1994. 

Lunel n’a pas oublié l’amitié qm 
le hé à Baldéras. Alors que cehri-d 
l’avait précédé en prison, fl hn en- 


CARNET 


DISPARITIONS 


AU CARNET DU « MONDE » -Lyon. 


Joanne Dru 


- An biseau des baisers, les ans passent 
si vite. 


Laure CARULUER 
et 

David REQUZER 


Bon anniversaire. 


Une héroïne de western 


Maurice! 


se sont mariés le 7 septembre 1996, en 
l’église de Serrières-de-BrionL 


ont le regret de faire part do décès de 


etGeuevièfe 


L’ACTRICE américaine Joanne 
Dru est morte, mardi 10 sep- 
tembre, à Beverly Hills (Califor- 
nie). Elle était âgée de soixante- 
treize ans. 

EUe affirmait avoir peur des che- 
vaux, mjtte Upuyajses tflesies plift . 
marquants daojts4e .-domaine du, 
western. De son vrai nom joanne 
Lacock^.eDe-.est néeJe^ü -janvier 
1923 à Logan, en Virginie. D'abord 
mannequin, elle débute au cinéma 
en 1946, dans le film d’Edward Su- 
therland Abie’Irish Rose. Dans 
cette adaptation, produite par 
Bing Crosby, d’une comédie à suc- 
cès des années 20, Joanne Dru in- 
carne une jolie Irlandaise dont 
s’éprend un jeune juif, cet amour 
suscitant l’émoi dans les deux 
communautés. En 1948, son 
deuxième film fait d’elle une hé- 
roïne de western : dans La Rivière 
rouge , elle s’intégre au monde 
masculin d’Howard Hawks. Bles- 
sée par une flèche, elle tombe 
amoureuse de Matt (Montgomery 
Ciift) et, à la fin du film, s’arme 
d’un revolver pour interrompre le 
combat qui oppose Matt à son ami 
Dunson (John Wayne). 

Après avoir participé au film de 
Robert Rossen Les Fous du roi 

0949) . d’après le roman de Robert 
Fenn Warren, elle tourne coup sur 
coup deux grands westerns sous (a 
direction de John Ford, She Wore a 
Yellow Ribbon ( La Charge héroïque, 
1949) et Le Convoi des braves 

0950) . EUe ne trouvera jamais plus 
de rôle aussi marquant, partici- 
pant dans les années 50 à une di- 
zaine de westerns secondaires. 
EUe n’apparaît que dans deux films 
mineurs entre 1960 et 1980, aimée 
d’un retour sans lendemain dans 
le film de Sergio Corbucri Un drôle 
de flic, avec Terence Hfli et Ernest 
Borgnine. En 1949, elle avait épou- 
sé en secondes noces Facteur John 
Ireland, son partenaire dans La Ri- 
vière rouge et Les Fous du roi. 


Mariages 


- Paris. Saint-Tropez. 


Jean-Marc et Danièle 
REQI7IER. 


Pascale et Joseph MOLLANGER. 
Marie STHNBERG, 

Eddie BARCLAY, 

sont ri'anaooccc. le mariage de 

leurs enfants, . 


Catherine et Guillaume, 


YoVmutL 

Françoise Parlnaud, 
Gayannée et Marianne LëQa, 
Marie-FJorenge Bennes,,, 
se joignent au bonheur de * 


M. le professeur Antoine BEAU, 
doyen honoraire . 

de la faculté de médecine de Nancy. 

professeur honoraire 

oe chirurgie infantile, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de Tordre nati onal do Mérite, 
commandeur des Fûmes académiques, 
médaille de la Résistance, 
k .. - - .. »fi 

survenu le 12 répœurtjre 1996. ;• 


à la mairie de Saint-Tropez, le 
14 septembre 1996. 


Hâène MOUTAFFIAN 
et 

Jean PAR1NAUD. 


Les obsèques auront lieu; 4e samedi. 
14 septembre, à H h 30, en la cathédrale 
de Nancy. 


Sylvain GUEY 

et 

Eatima ABOULKHXR 


CoUioure, le 14 se ptem bre 1996. 


sont heureux de faire pan de leur mariage, 
& Mekrrès, te 5 août 1996. 


Décès 

-EtretaL Vi en tianc. Pans. VUkpinte. 


- M” Pierre Coniet. 

Edith et Jean-Guy Soubirous, 
Thomas et Nicolas, 

Denis-Pierre Cornet, 

Vincent a Sophie Cornet, Manon et 
Victor, 

ont la tristesse de faire parr dn décès de 


24. rue du Bail-Bois. 
78370 Plaisir 
L square Saint-Germain, 
78160 Marly-le-Roi. 


Les ramilles Vincent et 
Soathnkakûumal 

ont la douleur de feins paît du décès 
tragique de 


Claude VINCENT, 


Nas abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'nne 
rédaction sur les insertions, 
da « Carnet dn Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nons communiquer leur 
k numéro de référence, j 


le 10 septembre 1996, à Mnang Kassy 
(RDPlao). 


Pierre CORNET, 
offider de la Légion d'honneur; 
député honoraire de J 'Ardèche, 
main : honoraire de Vüleneuvc-de-Berg, 
ancien conseiller général, 
ancien oooreïSer de l’Union fnmçaio! , 
membre de l’académie 
des sciences d’outre-mer. 


L’incinération aura lieu le samedi 
14 septembre, \ la pagode de Nong Boue 
ft Vîennane (RDP bot 


décédé, en son domicile, le 12 septembre 
1996. 


Cet avis tient Ecu de faire- pan. 


Les obsèques amont lieu en l'église 
Saint-Louis de Villeneuve-de-Berg, 
le samedi 14 septembre, & 15 b 30L 


Samedi 
14 septembre 


HRrance 


- Le docteur et M“ Philippe 
Deschamps, 

Les docteurs Pascal et Colette 
Deschamps, 

Leurs enfants, petites-filles. 

El toute la famille, 

ont la grande tristesse de. faire pan du 
décès de 


à 13 h 20 


Jacques DESCHAMPS, 

co mm a n deur de ta Légion d’honuem; 
médaille de l'aéronautique. 


TEMOINS 
Le magazine de Paris - Ile-de-France 


leur père, beau-père, grand-père et 
arrière-grand -père. 


survenu à 1'bôpiial du Val-de-GrSce, le 
7 septembre 1996, à l'âge de quatre- vingt- 


NOMINATIONS 


Diplomatie 

Jean- François Nûugarede a été 

nommé ambassadeur en Uruguay, 
en remplacement de Pierre du- 
rasse, devenu consul générai à 
Barcelone, par décret paru au 
Journal officiel du 12 septembre. 

fNé fc 22 février 1934 à Marsdle (BondKJ- 
du-RbCme), Jean-ftançois Naugarede est di- 
plômé de l'Ecole nationale des langues orien- 
tales et de FEcote supérieure de commerce de 
Paris. 0 a été notamment en poste à ftnem- 
Fenh (1967-1969), à Rangoon (1969-1972), & Pé- 
kin (1979-1983), â Stockholm (1983-1986), et a 
occupé diverses f onrHonc à ^administration 
cetaraie, avant de derenfr ambassadeur an Pé- 
rou 0989-1993), puis au Vietnam (1993-1995).] 


Jean-François 

COPÉ 


La cérémonie religieuse a été oâébiée 
le mercredi 11 septembre, en In chapelle 
du VaLde-Grâce, Paris- 5*. 


2, villa du Bomg-rEvêqoe, 
35000 Rennes. 

1. square DeUmbre, 

75014 Paris. 


député, maire RPR de Meaux, 
sera interrogé par 


- Nantes: Paris. Versailles. 


ont la douleur de faire pari du 


Jean-Jacques CROS (France-3) 


Micheline LE MERDY, 
née VIENS, 


Jean-Louis SAUX fie Monde; 


survenu le 17 aoflt 1996. 


3 ^ 
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Les sans-papiers 
poursuivent leurs actions 


ONE DIZAINE D’AFRICAINS DE SAINT-BERNARD OOt 


tions dans le cadre de leur journée nationale d’actif. Dms 


Christian Baldéras, qui avait organisé en octobre Bois-d'Arcy (Yvelines), comparaissent depuis fié et à pane sorti de prison, Baldéras avait dé- 

1992 une évasion par héficoptere, et Didier Lu- jeudi 12 septembre devant la cour d’assises des tourné un appareil pour Bbérer LuneJ et deux 

nei, qu'il avait rencontré à là maison d'arrêt de Yvelines. Les deux hommes s'étaient Bés d'ami- autres détenus. 


voyait chaque mois «2 000 francs» 
provenant « de gentillesses d’amis à 
moi». Visage émacié derrière 


négociations avec la préfecture de poEce. Enfin, des mamfesttfionsse 
rWant les préfectia-es de Créteil (Val-de-Marne), <FEvty (Es- 
sonne) et de Colombes (Hauts-de-Seine). 

Dans la journée, les 300 Afticams sans papiers expulsés de Pégfce Saint- 

Bemanile 23 août {Le Monde du 24 août) ont quitté la Cartoucherie de 
vincennes pour s'fnstalterdans un tameubte appartenant à la BNÇrue 
du Fauboing-IYjissOTJii&e (10 e arrondissement). 


ras, impeccable en costume croisé 
sombre et polo blanc; acquiesce. 
« Vous savez ce que c’est que quinze 
ans de prison ? lance-t-il à l’adresse 
de la présidente Suzanne Muller, 
aujourd'hui je suis avec un costume, 
demain je serai comme un chien 
dans une cellule. Le délit d’évasion 
en France, c’est le pire. Un évadé, ça 
doit rester dans un trou l » 

Les trois candidats à F évasion se- 
ront fixés sur leur sort vendredi 
13 septembre, en fin de soirée. Du 
16 au 18 octobre, le même box ju- 
gera Michel Vaujour, surnommé 
« le roi de l’évasion » après son 
spectaculaire départ de la prison 
de La Santé, le 26 mal 1986, dans un 
hélicoptère piloté par son épouse 
Nadine. Vaujour comparaîtra pour 
deux tentatives d’évasion impor- 
tées. 


jean-Claude Pierrette 


DÉPÊCHES . „ 

■ ÉDITION : J eau- Louis Bîanco, Pierre Chasslgneux, Jean-Claude 
CoIHairL André Rousselet et Hubert Védrine ont exprimé, jeudi 12 
. septembre, leur * solidarité à tous les anciens collaborateurs» de ftançois 
Mitterrand « qui ont été, sont ou seront injustement rrrisen cause ». Anciens 
collaborateurs du président, fis estimait « ne pas pouvoir nstersknaeux 
devant les récentes affabulations insultantes de folliculaires uniquement 

anmtéspar la rage de salir et /appât du gain ». Dans son livre Guemes se- 
crètes à l’Elysée, Paul Banil s’en prend riotennnent à GîllesMéna^an- 

et Michel rhar^s^ anoenmiHisliednbqdget. 

■ ÉDUCATION : la Fédération syndicale unitaire (FSU) lance une 
consultation sur Fécale auprès des Français à partir de la mf-septembte. 
Un rnîTHrin de q uestionnaire s, à renvoyer directement à la Sofres, de- . 

vraient être distribués dans les établissements, vin les mffitants. Simulta- 
nément, la Soties effectuera un sondage auprès d’un échantillon repré- 
sentatif* 1000 personnes. La FSU s'engage à puWier tous les résultats, - 
«- aussi décoiffants et dérangeants qu’assoient ». 

■ IMMIGRATION : 57 ressortissants roumains ont quitté le terri- 
toire, français, jeudi 12 septembre, à bord cFun avion de la compagnie 
Throm affrété par le ministère de Fmténeun Les personnes expulsées se 
trouvaient en situation Irrégulière ou avaient «troublé l’ordre public-», 
selon le ministère. Ce vol constituait la vingt-sixième opération de re- 
conduite à la frontière depuis mai 1995. 


- Le président de l’anrvenâré Benri- 
ftrîncaré - Nancy- L 

Le doyen de la faculté de médecine de 
Nancy. 

Le coqs enseignant. 

Le personnel ATOS, 

Les étudiants. 


- M. et Mf- Patrick Dumont, 

Joseph et Marie, 

M. et M“ Philippe Dumont. 

Docteur et M“ Ccdiic Dumont, 
ont la douleur de faire pari du décès de 


Robert GOLDENBBRG. 


M. Donald A. DUMONT, 

ambassadeur des Ebos-Uuis, 


Un uannï les six mifflonsd’q t tectn m é», 
ctnmn n* 32 du 14 se p t e mbre 1942 pour 
Auschwitz. 


survenu i. Dakar te 31 août 1996, i Tige 
de quatre-vingt-quatre ans. 


NipatdooBFoubE. 


Il a été inhumé à Dakar; auprès de son 
épouse. 


- 25 septembre 1986 - 25 sep» 
mbre 1996. 


MATOÜTE, 
née Marie PARIS, 
1917-1992. 


Ensouvcnir de 


après qu’nnejnessa^lëfim&ailles eut été 
cék9)réeeûlacad)é(&ale, *' 


M. lé professeur 
^ .JtüOiRPIiSSlER.T 


18. rue Pieiro-Dtqpant; ' 
69001 Lymi. 


diqjara.D y, a dût àhs, '' ' " | 

ndë •- 


— M“MîcbeI Jéufroy 
etsafille. 

M. et M** Baurnti TouzrliD . ' 
et tenrs enfants, 

M- Pierre Jeufiuy 
et ses enfants. s 

Ses mais proches, 

ont la tristesse d’annoncer le décès de 


M-J uBefte 

ROUSSŒR-THÉAUZE, 


dlspvue ü y a quatorze ans. 


Michel JEUFROY, 

professeur au lycée Hoche 
à Vcmilles, 


- La cérémonie à la mémoire de 


survenu à son domicile, le mercredi 
21 septembre: Une bénédiction religieuse 
aora Ken le 13 septembre 1996, à 16 b 15, k 
l'église Saint-Joseph de daman (Hauts-, 
de-Seine). 


Cet avis tient lieu de faire-part 


Emile NOËL, 

ancien secrétaire général 
tte la Commissiou 
des Co mmttnaulé» européennes, 
anckn président 

de l'institut unlvershaire européen 
à Florence, 


- Jacqueüne Le Guem, 
son épouse, 

Hfiène. Claire et Aude, 
ses filles. 

M“* Denise Le Guenr, 
sa mère, . . 

ont la grande tristesse dë frire part du 
décès de 


disparu subitement fa> 24 août 1996, aura 
lieu le samedi 21 septembre,' & 15 heures, 
en l'église Saint- Eoenne-du- Mont, place 
Sainte-Geneviève, Pàris-5*. 


De la part de sa famille et de ses amis. 


16, me Gracieuse, 

75005 Paris. 


Jean-PauILE GUERN, 


survenu à Paris, le mardi 10 septembre 
1996. 


La cérémonie religieuse sera câârrée 
le samedi 14 septembre, à la Garté-Dieu, 
95, ruedefteis. 2 Orsay (EsKrooe). 


- 1936-1945. Magnum, avant Magnum, 
photographies de Cartier-Bresson, Caps, 
Rodgcr & Seymour. Jusqu'au 28 octobre, 
au CHRD, 14, avenue Bertbelot, 69007 
Lyon. Renseignements : 78-72-23-1 L 


L’tnhomation se fera Hane la plus 
stricte .intimité. 


r Comment les morts seraient-ils 

[réellement morts 
quand ils marchera 
/encor* dans mon cœur 


Le développement personnel 
èt la graphologie A travers 
trots casd’applkntioa 


168, rue Saini*Martu, 
75003 Rms. 


Conforter/ Orienter / Réorienter 


M. de PC L'I VILLE, 
graphologue consultant. 


- Mr* Marcelle Ffeno, 
son épouse. 

Nicole Perat, 
sa fille. 

Canne et Jean-Marc Natali, 

ses ptate-enfents. . 


Conférence au Prime Hôtel Empire, 
3L rue de Monwnotfie. 

• 75017 Paris (métro Ternes). 


Le jeudi 19 septembre 1996, 

de 18 6 36 à 20 h 30. 


ont la douteur de faite pan dn rférU; de 


M- Georges PERAX, 


Réservation: CNPG. là rue ftreo- 
ièse.75116 Paris. - • r 

Marie Nicollas, 44-17-61-07, 
participation : 40 bancs. 


survenu le II septembre 1996. dans sa 
quanr-vingt-sûdftme année. 


La cérémonie rebmense sera célébrée 
le samedi 14 septembre, b 15 heures, eu 
F église de Saîm-Ptenç-tfe-MaiDé. 


Le présent avis tient lieu de ftire.part 


Rue du 11-Novetnbie, 

86260 Saint-PtomMte- Mwllé 


- Cercle Tocquevffle; (ffnear-débat, 
jeudi 19 septembre, & 20 heures, an Rozès, 
30. avenue d’Italie, fteds-13 1 , sur « Pbufc- 
II cmnmémorwOovb? » avec ML Paul- 
Marie Coteaux, auteur de Clovis, h ne 
histoire de France. 

Tél. : 45-88-27-73. Participation: 
140 francs. ' 
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HORIZO 


ENQUÊTE 


♦ . 


L 'HOMME est un 
rescapé. L’agence 
Damas de Troyes, 
où 3 travaillait avec 
80 personnes, a fer- 
mé en 1993. La direc- 
tion du quatrième 
transporteur mon- 
dial ne s’y est pas 
| trompée. L’unité champenoise 
était le « viUage gaulois, un fief 
CFDT ». Délégué syndical, Patrice 
Huait a échappé à la purge. Le 
voilà seul à Troyes, avec un fax et 
un téléphone, petit général d’une 
armée mente, à lutter contre un 
plan social annoncé en mars chez 
Danzas. « Le septième en six ans. 
On ne s’y attendait pas. » Cette 
fois, 651 emplois sont visés. 0 fau- 
dra les trouver parmi les 
150 agences dû groupe. « Une 
catastrophe pour le moral des gens, 
s'inquiète Patrice Huait. A mesure 
qu'on dégraisse, la pression s’ac- 
croît sur ceux qui restent Et la 
charge de travail est loin de dimi- 
nuer. \» 

Le 22 avril, 2 000 salariés Qa 
moitié des effectifs) se sont mis en 
grève. Le mouvement a été suivi 
dans les grosses agences de Garo- 
nor, Mame-la-VaUée_ Du jamais- 
' vu chez Danzas, où la présence 
syndicale date seulement de 199a 
A cette combativité ia direction a 
opposé les lois de l'économie : la 
concurrence internationale, le 
dumping suicidaire, qui oblige à 
facturer 1e transport sur route au 
prix de 1986. Le pouvoir est long- 
temps resté aux mains des chefs 
d'agence. «Des têtes de Jbus, lâche 
Ratrice Huait. Si la direction disait: 
il faut supprimer 80 postes ici, 60 là, 
ils s'exécutaient sans état d’âme. La 
DG a repris -les rênes* mais les ba- 
rons de province continuent feins 
pressions. A ceux qui nejigurentpas 
dans les plans sociaux, ils font 
comprendre qu’il vaut mieux partit 
Et pas question de négocier. » 

Ces dernières années, Danzas a 
beaucoup licencié chez les plus de 
cinquante ans. Quant au choix 
laissé entre la mobilité et la pente, 
Patrice Huart n’y croit guère: 

« Vous ne pouvez pas demander à 
quelqu’un qui gagne 6 000 francs 
par mois d’être mobile .» U dé- 
nonce « une gestion de l’emploi dé- 
plorable», la non-maïtrise des 
coûts, un recours excessif aux in- 
térimaires -400 postes sur 900 
dans la logistique - avec à là dé de 
moins bonnes prestations et de la 
« fauche » (« on peut comprendre : 
ces gars-là n’ont aucune perspective ' 
d'embauche »). 

Danzas, qui était le premier dé- 
clarant en douane du pays, a en 
outre subi de plein fouet la sup- 
pression des frontières. «Une . 
grosse source de profit s’est tarie. La 
direction n’a pas su réorienter Fac- 
tivtoé à temps. » Aux salariés de 
payer l'imprévoyance— « On table 
sur 150 licenciements secs », calcule 
Patrice Huart Mais, à ses yeux, la 
lutte du personnel a permis d’ob- 
tenir un bon montant d’indemni- 
tés, des formations solides, des 
ceOuies de reclassement actives, 
un contrôle sévère de Pintérim. La 
direction s’est engagée à ne plus 
mettre en œuvre de plan social. 

« Si elle recommence, ce sera la 
guerre totale », prévient Patrice 
Huart 

Mais qui pourrait l’en empê- 
cher ? Fernand Servais n’oubliera 
pas de sitôt les heures qu’fl vient 
de vivre à la Banque de Savoie, à 
Chambéry. « J’ai été sidéré de voir 
la facilité avec laquelle une société 
peut faire passer un plan social, té- 
moigne ce délégué cédétiste. L’avis 
du CE, l’inspection du travail, le ju- 
ridique, tout ça ne sert à rien. le 
patron dit: si je ne supprime pas 
tant d’emplois, je meurs. Et c’est fi- 
nL. » 

FiHale du CCF, la Banque de Sa- 
voie a connu cet été son premier 
plan sociaL Quarante-quatre em- 
plois (sur 411) supprimés sur la 
base du volontariat. «Mais qu’est- 
ce qu'un volontaire ?, se demande 
Fernand Servais, sinon quelqu’un 
qui accepte d’être licencié? La 
norme, prédse-t-fl, veut qu’un plan 
social dure quatorze jours. Si vous 
ne demandez pas une expertise 
comptable dèslepremierŒ (ce qui 
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DIX SECTEURS PARTICULIÈREMENT TOUCHÉS [nombre rfeopiois 
PAR LES SUPPRESSIONS D’EMPLOIS ^ àf Æ% 

Face à la multiplication des licenciements, 

les salariés se mobilisent 

pour négocier. Leurs armes : 

réduction du temps 

de travail, contrôle de l'intérim 

et plans de formation 


« Nous sommes des ouvrières de 
production, on est de la base. La 
plupart d’entre nous gagnent 
5 000 francs par mois, élèvent 
souvent seules leurs erfants. Notre 
savoir-faire est tris pointu et diffi- 
cile à vendre ailleurs. Beaucoup ont 
plus de vingt ans de maison. On sa- 
vait qu’on risquait gros. Alors, on y 
a mis nos tripes. » Elles ont pris 
contact avec les syndicats améri- 
cains, se sent renseignées sur Lin- 
da Wagner et ses méthodes. 

«La rumeur courait que 
420 postes seraient supprimés, rap- 
pelle Nicole Mendez. Le 30 mai, 
nous avons rencontré M* Wagner à 
Lyon. On lui a dit qu’on n’avait pas 
confiance, qu’on craignait la poli- 
tique américaine en Prance; elle 
s’est engagée à développer routiL 
Elle a aussi promis à Jacques Bar- 
rot, à Raymond Barre et au préfet 
Nous, on Fa à l’càL » 

Le regard bleu et franc. Clau- 
dette Remette raconte comment 
eDes ont menacé de « mettre le 
feu » au G 7 de Lyon, si les pou- 
voirs publics n’accéléraient pas 
raccord avec Waroaco, une fois 
obtenues les garanties pour rem- 
ploi «B n’y aura aucun licencie- 
ment riVcf à la fin de l'année», se 
réjouissent les deux déléguées. 
Des mois de bagarre, pour éviter 
un plan social « Mais le taylorisme 
doit mourir», lâche Nicole Men- 
dez. «On refiise les primes de ren- 
dement On n’est pas des esclaves. 
Le chronomètre, le geste au cen- 
tième de seconde, on en est encore 
làl» Claudette Remette évoque la 
pointeuse, les 2^9 francs prélevés 
sur sa fiche de paie un jour de sor- 
tie deux minutes avant l’heure, 
pour se rendre à un rendez-vous 
médicaL Ces femmes ont lutté, ga- 
gné. Mais «certaines n’osaient pas 
participer à Faction, cor leur mari 
voulait les voir rentrer à la maison 
aussitôt après le travail ». 

A Marignane, chez Eurocopter, 
filiale à 75 % tT Aérospatiale, O a 
fallu affronter un autre patriarcat : 
celui de l’Etat, empêtré dans sa loi 
de programmation militaire et 
dans une vision comptable des en- 
jeux aéronautiques. Depuis 1987, 
la société a perdu 1 500 emplois, 
sans que soient opérés de licencie- 


La contestation 
des plans sociaux 


reporte Féchéance de vingt et un 
joursj, le plan est engagé et vous ne 
pouvez plus vous y opposer. » 

Devant Pméhictable, les salariés 
de la banque ont saisi le juge des 
référés. «B ne s’est prononcé ni sur 
la forme ni sur le fond. Nous vou- 
lions qu’a examine un projèt de ré- 
duction du temps de travail ïlsfyest 
refusé, sachant qu’une discussion 
législative (les lois de Robien] était 
en cours. Mais, au lieu de statuer en 
une semaine, il a pris trois se- 
maines. » Autrement dit, le. plan 
social avait déjà produit ses effets. 

De cette épreuve Fernand Ser- 
vais a tiré de singulières leçons ; 
«j .On refuse le plan social, mais on 
est contraint de négocier à partir de 
ce plan, qui, quoi qu’on fasse, pas- 
sera. Z Pour obtenir le maximum, 
d’aides publiques liées à la réduc- 
tion du temps de travail, la direc- 
tion a intérêt à lancer un plan social 
qui la soustrait à Fobtigation d’em- 
baucher. 3. Le plan social entraîne 
une perte de confiance de la clien- 
tèle. 4. Aucune clause n’interdit les 
plans sociaux successifs. 5- Ce n’est 
pas ceux qu’on voudrait voir partir 
qui partent: les bons s’en vont les 
premiers. » Fernand Servais s’est 
battu pour les congés conversions 
et le formations. 


« Mais on nous pousse à 
l’égoïsme», drt-3 à propos de ia 
pression de la direction pour les 
heures supplémentaires. « Sans 
ces abus, ia banque créerait mille- 
emplois en Rhône-Alpes. On n’ose 
pas dire non au patron. C’est la po- 
litique du stress. Quand on parie de 
licenciement, chacun croit que ça 
va tomber sur le voisin. » Au- 
jourd’hui, on vit « V après-plan so- 
cial»: il fort réorganiser les ser- 
vices, répondre au client que son 
interlocuteur habituel « est parti ». 

P OURTANT, Fernand Servais 
or a la conviction : garder 
les gens au travail coûte 
moins cher que de les mettre de- 
hors. « î but le monde va payer les 
plans sociaux. On assainir la situa- 
tion d’une entreprise,, mais pas le 
social de la France. Quand les coti- 
sations augmenteront, an s’aperce- 
vra qu’on a envoyé trop de gens aux 
Assedic. L’humain est devenu 
comme le mobilier. Les sociétés qui 
font déjà du chiffre veulent en faire 
encore plus. Est-ce décent ?» 

De la décence, les petites mains 
de Lejaby Euralis n’en manquent 
pas, même si elle ont fait défiler 
leurs enfants en petite culotte et 
soutien-gorge, le 17 juillet sur la 


place du marché de Rillieux-la- 
Pape. «Les messieurs étaient 
contents», sourit Nicole Mendez, 
qui, avec son amie Claudette Fer- 
nette, toutes deux syndicalistes 
(CFDT), ont défendu sans répit les 
1 100 emplois de leur société, spé- 
cialisée Hans la lingerie féminine. 
La menace s’est profilée en 
mai 1995, à la mort du fondateur, 
Maurice Bugnon, un patron de 
droit divin qui, à quatre-vingt-six 
ans, n’avait pas préparé sa suc- 
cession. « H croyait vivre cent ans », 
se souvient Nicole Mendez. «On a 
subi l’attaque de raméricain Sara h 
Lee (collants Dim] », poursuit 
□au dette Pe mette. « Mais on a vu 
ce qu’ils ont fiât en France. Leurs ef- 
fectifs ont diminué de 3 000 per- 
sonnes. On ne voulait pas de ça. » 
Alors les discussions ont 
commencé avec Wamaco, une 
firme américaine du groupe War- 
ner, dirigée par une richissime 
femme d’affaires, Linda Wagner. 
Intime de HSlary Clinton, se dé- 
plaçant en jet privé avec femme de 
chambre et coiffeur, « patron » 
aux Etats-Unis de plus de 
16 000 salariés, elle n’est guère 
passée inaperçue chez Lejaby. 
Mais les femmes du textile ne se 
sont pas laissé Impressionner. 


ments. Quatre «plans d’adapta- 
tion» ont été appliqués. Le der- 
nier, qui court pour 1996-1997, 
prévoit 500 mfllions d'économies, 
dont la moitié en rédaction des 
charges de personnel Mais, en 
juin, les nouvelles orientations mi- 
litaires, ajoutées à la chute des 
commandes d’hélicoptères, ont 
fût craindre une perte sèche de 
1000 emplois. 

Un chiffre « découvert» par Phi- 
lippe Quügars (représentant de la 
CGC au comité central d’entre- 
prise), que la direction n’a pas dé- 
menti. Avec son collègue Gabriel 
Artère, 3 a mobilisé les employés 
et les élus locaux, faisant 
comprendre à Jean-Claude Gau- 
din que les choix de Charles Mil- 
lon laissaient à détirer. Si le maire 
de Marseille a sala r enjeu, le mi- 
nistre de la défense est resté in- 
flexible. «n nous a méprisés», af- 
firme Gabriel Artexo. Après une 
manifestation de 4 OOP salariés, à 
Marignane, puis une autre à Paris, 
l'idée d'un pian social a toutefois 
été abandonnée. 

Lors de son récent voyage au 
Moyen-Orient, le président Chirac 
a, semble-t-il, débloqué certaines 
commandes en souffrance. La 
nomination d’un nouveau PDG à 


Aérospatiale a aussi été une façon 
de résorber le conflit. «Le poli- 
tique s’est assuré une rentrée sociale 
plus calme, en désamorçant la 
bombinette, note, pas dupe, Ga- 
briel Artero. En présentant un 
front syndical uni (de la CFTC à la 
CGT), les salariés ont évité le {dre. 
Mais Philippe Quügars s’inter- 
roge: « Les 1 000 employés mena- 
cés représentaient un milliard de 
francs d’activité. C’est la somme 
que le gouvernement refuse cFinves- 

« Tout le monde 
va payer 
les plans sociaux. 

On assainit 
la situation 
d'une entreprise, 
mais pas le social 
de la France » 


tir pour fabriquer au plus vite le 
Tigre. Faute de prototype, on risque 
de se faire devancer par les Améri- 
cains.» 

Eurocopter s’en tient à son plan 
1996-1997, qui se soldera par la 
suppression négociée d’environ 
350 postes. « Chaque ligne du plan 
a été discutée», explique Gabriel 
Artero. 


U N accord d’entreprise a 
consigné la nouvelle 
donne : réduction du 
temps de travail à trente- 
six heures (compensée à plus de 
80% pour les bas salaires), se- 
maines alternées de quatre et cinq 
jours, suppression des heures sup- 
plémentaires, retour d'une cen- 
taine de « cols blancs » vers P ate- 
lier, aides à la reconversion, 
principe du double volontariat, 
supposant l’accord des deux par- 
ties pour un départ «On a tiré 
brutes les solutions. Maintenant, on 
arrive à la limite du système, ob- 
serve Gabriel Artero. Le licencie- 
ment, convient-il, est devenu le 
meilleur retour sur investissement » 
Directrice des relations hu- 
maines chez Schweppes, Irène 
Gavnmsfci se refuse à pareil amal- 
game. «Il faut plusieurs années 
pour rattraper le coût d’un plan so- 
cial ! » Confrontée à une récession 
sur le marché des soft drinks, 
Schweppes s’apprête à fermer ses 
urines de la région parisienne, afin 
de se redéployer dans l’Yonne. 
Cent soixante-six postes seront 
supprimés ici, près de 120 créés là- 
bas. La direction propose des 
transferts pour les uns, des indem- 
nités substantielles pour les 
autres. 

Yougoslave d’origine serbe, dé- 
légué FO, Müisav Simic admet la 
nécessité, pour la firme britan- 
nique, d'accroître ses volumes et 
de se lancer dans la production 
d’eau minérale. Et nul ne pourrait 
prétendre développer une telle 
source à Pantin... «Schweppes 
était obligée de restructurer Foutil 
industriel», reconnaît-il Q s’est 
battu pour obtenir des indemni- 
tés, un budget de formation im- 
portant, des mesures de reclasse- 
ment, d’aides à la recherche d’un 
emploi. 

Devant les sommes offertes 
(jusqu'à 300 000 francs pour 
douze ans d’ancienneté), rwtafm 
candi d ats à la motriEté ont réflé- 
chi «fis se disent qu’il leur faudrait 
des années pour économiser autant 
d’argent » De son côté, Irène 
Gavronriri se veut attentive à F in- 
térêt des salariés. «Je suis une ar- 
bitre, porteuse de Féquipe de la so- 
ciété Certes, il faut remonter les 
profits. Ce qui compte, c’est la City. 
Si on ne fait plus de profits, on fer- 
mera en France. Mais je veüle aussi, 
de façon personnelle, aux chances 
ries uns et des autres de se reclas- 
ser. » Un processus auquel elle 
croît, même ri eDe a parfois le sen- 
timent de «gérer de l’échec». 

Eric Fottorino 
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Medecine : le prix à payer 


par Bernard Glorion 


A PRÈS l’annonce faite 
par le premier mi- 
nistre en no- 
vembre 1995 et la pu- 
blication des ordonnances, le 
24 avril dernier, une réforme radi- 
cale de notre système de protec- 
tion sociale est engagée. Dans un 
élan courageux et en un temps re- 
cord, rompant avec un long immo- 
bilisme dans ce domaine, le gou- 
vernement propose un plan 
audacieux et contraignant. La mire 
en application de cette réforme 
nécessitera beaucoup de tolé- 
rance, de compréhension et de 
bonne volonté de part et d’autre. 
Seul un climat de confiance réci- 
proque permettra la mise en 
oeuvre de responsabilités parta- 
gées. 

Ses incidences sur Pexerdce mé- 
P dical sont importantes, et il ne faut 
pas s’en dissimuler les difficultés. 
Sa réalisation va entraîner des 
changements qui ne peuvent se 
réaliser qu’avec la participation de 
tous les acteurs concernés : profes- 
sionnels de santé, bien sûr, maris 
aussi patients et malades, adminis- 
trateurs et gestionnaires, déci- 
deurs politiques. 

Si l’objectif essentiel annoncé 
est bien de rétablir un équilibre fi- 
nancier compromis de façon in- 
quiétante, il est de notre devoir de 
rappeler que, malgré ces 
contraintes nouvelles, nous ne de- 
vons et nous ne pouvons oublier le 
sens profond de notre mission de 
médecins: assurer à tous ceux qui 
se confient à nous des soins appro- 
priés de qualité et une assistance 
morale, qui confère à la profession 
médicale la dimension humaine à 
jv laquelle fl faut rester fermement 
™ attaché. 

Rétablir l’équilibre budgétaire 
de la Sécurité sociale ne doit pas 
être une fin en soL Les mesures 
contraignantes contenues dans tes 
ordonnances ne seront efficaces 
que si elles sont assorties de trois 
conditions essentielles : le change- . 
ment des comportements ; une ré- 
novation de la formation médicale 
initiale ; un respect scrupuleux des 
règles déontologiques. 


Changer les comportements, 
c’est savoir rompre avec ses habi- 
. tudes, accepter d’abandonner des 
conceptions qui ne sont plus adap- 
tées maux besoins, maux moyens. 
C’est développer et encourager 
des modes d’exercice nouveaux 
sans pour autant' sacrifier Fessen- 
tleL Changer les comportements 
ne relève pas de la loi ni de la 
contrainte, mais de la responsabili- 
té et de la conscience de chacun. 

Si les professionnels de santé 
-et les médecins .en par ticulier — 
sont ies ordonnateurs des dé- 
penses à travers Jeans prescriptions 
et leurs décisions, 3 ne faut pas les 
accuser de tous les maux et les 
rendre seuls responsables de la 
faillite du système. Bien que les 
lois de la nature soient immnahw, 
on ne naît plus, on ne vit plus, on 
ne meurt plus comme au début de . 
ce siècle. Les conditions de vie ont 
totalement changé, et les hommes 
aussi. . - . 

Le corps humain se transforme; 
des maladies disparaissent, 
d’autres apparaissent. Les de- 
mandes et les exigences en matière 
de santé évoluent avec les facteurs 
sociologiques, psychologiques, dé- 
mographiques, avec F environne- 
ment Industriel Les réponses que 
l’on attend du médecin doivent 


néfider de soins ne doit pas être la 
satisfaction d’un ayant droit 
aveugle et soard, mais le fruit 
d’une réflexion qui s'inscrit dans 
un soud de solidarité et de par- 
tage. 

; Bénéficier de ce qui est néces- 
saire pour sa santé est un droit 
.fondamental dont il faut savoir 
user, et non abuses: Dans une so- 
ciété qui x veut équitable, fl faut 
avoir lè soud de Fautre et souhai- 
ter que tous puissent accéder aux 
mêmes avantages et aux mêmes 
soins. 

Médecins et malades doivent 
partager cette préoccupation, et, si 
par afllems ils défendent, grâce à 
des organisations professionnelles 
ou des associations, leurs intérêts 
propres, H ne peuvent oublier 
qu’ils ont, les uns et les autres, des 
droits, mais aussi des devoirs. 

Les efforts à faire serait d’au- 
tant plus acceptables et acceptés 
qu’ils seront consentis par tous 
avec la volonté de réussir et Pau- 
dace dÿ c ro ire. Accepter de chan- 
ger son comportement, c’est au- 
tant une question de coeur qu’une 
question de raison. 

La deuxième condition concerne 
le corps médical dans son en- 
semble. De nombreuses mesures 
prévues dans les ordonnances 


Il faut tendre à développer 
la complémentarité entre les différents 
secteurs : libéral et public, 
spécialistes et généralistes 


évoluer. Lé respect de la personne 
humaine reste une valeur intan- 
gible (et constante), mais les pro- 
grès de la science permettent de 
satisfaire des besoins qui étaient 
hier encore ignorés. La réponse à 
ces demandes, sans cesse nou- 
velles, ne dépend pas uniquement 
dn médecin. 

Le patient hn-même doft se sen- 
tir respoisabte et savoir tempérer 
ses exigences. La possibilité de bé- 


vont devenir effectives dim* des 
décrets d’application dont la publi- 
cation interviendra avant la fin de 
l’année. Malgré la multiplicité et la 
complexité des modes d'exercice 
médical, il faut tendre à dévelop- 
per la complémentarité entre tes 
differents secteurs ; libéral et pu- 
bfle,: spécialistes et généralistes. Le 
patient doit être an cosur du sys- 
tème de soins, n faut, tout en res- 
pectant Tintimzté du colloque sin- 


gulier, être conscient que la 
médecine moderne est une méde- 
cine d’équipe, pluridisciplinaire où 
chacun, dans 1e respect de l’autre, 
apporte sa compétence et sa tech- 
nique. La concurrence, qui reste 
une incitation & mieux faire, doit 
x développer au bénéfice des ma- 
lades et ne doit pas servir unique- 
ment des intérêts personnels, 
pour aboutir à cet équilibre et à 


ser cette évolution plus rapide- 
ment. Le souci de compétence, 
d’efficacité et de sécurité doit do- 
miner ces changements. La mise à 
jour des « références médicales » 
est une notion nouvelle à laquelle 
il faut être très attaché. 

La troisième condition concerne 
le respect scrupuleux de nos règles 
professionnelles. Fidèles à notre 
culture et aux valeurs morales aux- 


La possibilité de bénéficier de soins 
ne doit pas être la satisfaction 
d'un ayant droit aveugle et sourd, 
mais le fruit d'une réflexion 
qui s'inscrit dans un souci de solidarité 
et de partage 


cette harmonie, fl est indispen- 
sable de reconsidérer la formation 
des Tenant compte des 

exigences et des comportements 
nouveaux, il faut préparer nos 
jeunes futurs confrères à un exer- 
cice adapté à ces différents chan- 
gements, qui dépendent autant 
des mutations sociales que du pro- 
grès scientifique. Après une forma- 
tion initiale commune à tous les 
médecins dans les 1 er et 2 e cycles 
des études médicales, fl serait utile 
d’accentuer tes efforts entrepris 
pour aménager un 3 e cycle profes- 
sionnel, préparant les médecins de 
demain à de nouveaux modes 
d’exerdce plus diversifiés, mais 
aussi plus complémentaires. 

Les doyens et les enseignants de 
nos universités en sont bien 
conscients. Ds ne manquent ni 
d'imagination ni de d ynamism e. Ils 
doivent être soutenus et suivis 
dans cette œuvre de rénovation de 
la fo rmatio n initiale. L’application 
de ces mesures prendra des années 
pour ceux qui entrent aujourd’hui 
dans la carrière. Mais le dévelop- 
pement et la généralisation d’une 
formation continue institution- 
nelle devraient permettre de réali- 


queDes nous sommes attachés, fl 
est bon de rappeler que, au-delà 
des nouvelles dispositions régle- 
mentaires et des changements qui 
doivent intervenir dans la forma- 
tion et dans Fexerdce médical, fl 
ne faut pas oublier le sens même 
de notre profession : être an ser- 
vice des malades dans le respect de 

la personne, de son autonomie et 
de sa liberté. 

Pour conserver à cet exerdee 
son caractère profondément hu- 
main, il importe que les règles 
déontologiques dont Tordre des 
médecins est 1e garant soient res- 
pectées par tous : par les méde- 
cins, qui x les imposent à eux- 
mêmes à travers leur ordre, mais 
aussi tous tes autres acteurs de la 
santé, qui, en aucun cas, ne 
peuvent proposer des dispositions 
qui tendraient à compromettre ces 
règles fondamentales. 

Respecter la liberté de x choisir 
et de x quitter est une condition 
essentielle de la confiance qui lie 1e 
patient à son médecin et garantit 
la qualité de cette relation. 

Respectez; dans un cadre défini 
par la lot la liberté pour 1e méde- 
cin de choisir et de proposer à son 


malade 1e traitement convenable, 
approprié à son état, conforme 
aux données actuelles de la science 

et compatible avec tes nécessaires 
contraintes économiques est l’ex- 
pression de son indépendance et 
une garantie de qualité. 

Respecter le secret profession- 
nel est non seulement une obliga- 
tion professionnelle et légale, mais 
aussi la meilleure garantie de la 
confiance qui doit unir le médecin 
à son malade. 

Si des changements profonds 
sont nécessaires pour que tout ci- 
toyen puisse continuer à bénéficier 
d’un système de protection sociale 
efficace et universel, fl est impéra- 
tif que tes valeurs essentielles qui 
viennent d’être rappelées soient 
respectées. 

L’utilisation de techniques et de 
matériels de plus en plus 
complexes, l'introduction de F in- 
formatique dans T exercice médi- 
cal, ne sont pas incompatibles avec 
le respect de la déontologie. Cette 
conviction doit être partagée par 
tous les médecins et tous ceux qui 
de loin ou de près participent aux 
soins. Rendre compatible rosage 
de méthodes nouvelles de gestion 
avec ces règles intangibles est une 
préoccupation difficile et contrai- 
gnante qui nécessite beaucoup de 
compréhension et d’efforts. C’est 
le prêt à payer pour conserver à la 
médecine son caractère profondé- 
ment humain. Cette mobflisatîon 
est F affaire de tous. Elle doit s’opé- 
rer dans la sérénité et la confiance. 
Nous serons tous jugés sur notre 
aptitude à réaliser cet équilibre. 

A l’heure où notre pays traverse 
une crise difficile, et où nous 
sommes témoins de tristes affron- 
tements, le moment est propice 
pour que le corps médical montre 
sa détermination à surmonter les 
difficultés qui ne manqueront pas 
de surgir pour la mise en applica- 
tion des nouvelles dispositions 
prévues par les ordonnances. 


Bernard Glorion est pré- 
sident du Conseil national de 
l’ordre des médecins. 
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ENTREPRISES 

■ h LE MONDE /SAMEDI 14 SEPTEMBRE 1996 « " ■ 


MOUVEMENTS SOCIAUX 

Us leaders syndicaux prévoyaient 
une rentrée agitée, estimant que la 
multiplication des suppressions 
d'emplois et la rigueur budgétaire 


ne peuvent qu'accroître le mé- 
contentement des salariés. Les pre- 
miers tests n'ont pourtant pas été 
très concluants. Dans le textile, à 
EDF-GDF, au Crédit lyonnais, les ap- 


pels à la grève et aux débrayages 
n'ont pas été très suivis malgré 
quelques exceptions comme au 
centre du Crédit lyonnais à Bayeux. 
• LES RESPONSABLES D'ENTREPRISE 


n'exduent pourtant pas des grèves 
dures mais localisées. • UNE ETUDE 
DE LA CFDT montre que les causes 
réelles des conflits diffèrent souvent 
des motifs affichés. • LE MINISTERE 


DU TRAVAIL* dans une note Internai 

recommande à ^ 
pas tenir compte du respect du droit 
du travail pour accorder aux entre- 
prises les aides à l'emploi- 



Les premiers conflits de la rentrée n’ont été que peu suivis 

Dans le textile, l'industrie de l'armement ou au Crédit lyonnais, les grèves et les manifestations sont restées d'une ampleur limitée. 

Des dirigeants craignent « l'implosion sociale » davantage que l'explosion 


FIN AOÛT, Louis Viaanet (CGT), les plans sociaux ne manquent pas 
Nicole Notât (CFDT) et Marc dans cette région où la CGT est as- 
Blondel (FO) étaient pour une fois sez bien implantée, 
d’accord : la rentrée sociale s’ an- Voulant tester ses troupes dans 
nonçaît tendue. « Tous les ingré- le secteur public, la CGT a, le 
clients sont réunis pour une expto- 10 septembre, organisé un «temps 

5/0/1 générale » devait même fort » à EDF, où la combativité des 
pronostiquer le secrétaire général agents n’est plus à démontrer. Ré- 
de Force ouvrière. sultat : moins de I % de partiopa- 

S’ü est beaucoup trop tôt pour tion. 
donner tort aux dirigeants syndi- 
caux, rien ne permet, pour Tins- «A womÉ probant» 
tant, de leur donner raison. Dès le Le même joui; l’ensemble des 
4 septembre, lors d'un meeting de syndicats a appelé les salariés de 
rentrée destiné & galvaniser ses l'armement à protester contre la 
troupes, Louis Vlannet avait para restructuration de l’industrie mflj- 
phis prudent : « n n’existe pas de taire. Si la mobilisation a été forte, 
génération spontanée en matière de efle n’a pas eu l'ampleur de celle de 
lutte sociale. » Cest que, la veille, le juin. En privé, Charles Millon, mi- 
premier « rendez-vous social » de La nïstne de U défense, reconnaissait 
rentrée avait constitué un réel qu’il avait une crainte : une ezpk>- 
échec. Seuls 250 salariés du textile si on sociale à Cherbourg. Pnidem- 
et de rbabHtement avaient mani- ment, le ministre a revu à la baisse 
festé à rappel de la CGT, à Lyon, les s u ppressions d’emplois sur ce 
« pour défendre l’emploi ». Pour- site. Après avoir parié de 1 700 sup- 

tant entre BaQy, Lejaby et DMC, pressions d’emplois d’ici à 1998, le 


gouvernement n'évoque plus que été très variable : quasi inexistante 
500 suppressions d’id à la fin de dans te réseau commercial, elle a 
1997. L’appel à la grève lancé pour atteint près de 50 % dans les 
le jeudi 12 septembre par les cinq centres administratifs les piusmfr- 
syndicats du Crédit lyonnais nacés, comme Bayeux (Calvados) 
constituait un autre moment fort ou Valence (Drôme), 
de la rentrée sociale. Appelés h 
manifester contre les 5 000 sup- pronostics hasardeux 
pressions d'emplois attendues, les Derrière les discours obligés sur 
salariés du Crédit lyonnais n'ont, «la solidarité entre les travail- 
pas feit preuve d'une très grande leurs», les syndicats semblent se 
combativité. Alors que la direction faire peu d’ülusïans- Dans l’établis- 
a recensé 15% de grévistes, tes syn- sement de GIAT Industries situé à 

dicats estiment la participation Tulle (Corrèze), où 45 suppres- 
« entre 20% et 3096». sions d'emplois «seulement» sont 

Un responsable de la CFDT 1ère- prévues snr un effectif de 920 per- 

comuét: «Le test n’a été qu’à moi - sonnes, la CGT n'a appelé, le 

tié probant, mime si la mobilisation 10 septembre, qu’à une sotie heure 

a été forte sur les sites de province de grève (Le Monde du 12 sep- 
menacés et si, pour la première fois, tembre). Chez Danone, où elle 
certains cadres ont participé ù la mène une bataille, procédurière 
man r festation parisienne. » Fait particulièrement acharnée pour re- 
troublant : le nombre de grévistes tarder la fermeture des usines de 
correspond à peu près au nombre Strasbourg (Bas-Rhin) et Seclin 
de suppressions d’emplois arien- (Nord), la CGT se garde bien d'ap- 
dues. La mobilisation a d’ailleurs peler à des grèves de solidarité 


riany tes autres usines du groupe, d’entreprise qui ne prennent plus le 
L’automne social sera-t-il finale- temps de réfléchir et des politiques 
ment plus calme que prévu ? TOut incapables de donner un sens à 
pronostic reste hasardeux. La l’évolution de la société ç Je crois 
grève soudaine des pDotes d'Air moins à l'explosion qu’à ! implosion, - 
France Europe pour protester mais ce n’est pas moins grave », 
contre tes sanctions prises contre analyse Jacques Bouchaud, vice- 
rua des leurs montre qu’un conflit président de. l'Association natio- 
peut partir comme une traînée de nale des directeurs et cadres de la 
poudre. Même dans les entreprises fonction personnel (ANDCPL 
s yndicaleme nt très structurées, les De son côté, sous le titre A la 
responsables locaux n’hésitent pas merci de coups de colère, l’assocïa- 
à se lancer dans des actions sans tion Entreprise & Personnel pu- 

texrir compte du « climat » natio- b lie, vendredi 13 septembre, son 

naL Ainsi, à la SNCF, le ton actuel- analyse du climat social de la ren- 

iement mesuré de la CGT n’em- trée. Si ces experts sociaux estï- ' 
pêche pas la multiplication de ment que « la réédition des événe- 
conflfts, locaux, mais bien suivis, - ments de fin 1995 reste possible meus 
S’üs ne croient pas à une explo- peu probable », Os Jugent vraisem- 
sion sociale généralisée, les diri- blables « des grèves localisées (prin- 
geants d’entreprise restent très cïpalement mais pas uniquement au 
prudents : «On ne peut plus parier secteur public), corporatistes et dé- 
de rentrée sociale chaude comme pensives, dures a à la limite de la 
auparavant, mais le fos sé s’élargit violence ». 
entre des salariés angoissés dont la 

violence est rentrée, des dirigeants Frédéric Lemaître 



y 


LA CFDT se penche sur les causes 
réelles des grèves 


DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES, 
1e nombre des journées de grève 
est en baisse constante en France. 
Mais * contrairement aux appa- 
rences. les conflits du travail pour- 
raient avoir été plus nombreux. Si 
les débrayages sont plus courts, ils 
sont plus fréquents », note une 
étude réalisée par l’Observatoire 
des relations professionnelles et 
de l'innovation sociale, créé par la 
CFDT. 

Les conflits du travail; étudiés à 
partir d’un échantillon de 270 
grèves entre 1993 et 1994, ont tou- 
ché aussi bien le public que le pri- 
vé. 40% d’entre eux ont eu lieu 
dans des entreprises ou des éta- 
blissements comptant moins de 
200 salariés. «La contestation des 
grévistes (dans les entreprises pu- 
bliques] est d’autant plus radicale 
qu’ils bénéficient d’un statut qui les 
protègent relativement mieux que 
les salariés des entreprises privées », 
constate, toutefois, ^Observatoire. 

<x QUÊTE DE SENS * 

Les conflits - d’une durée 
moyenne de 8 jours et demi, affi- 
chant un taux d’environ 75 % - se 
révèlent des reflets fidèles des 
préoccupations économiques du 
moment En 1993, alors que la 
crise frappe durement le maintien 
des postes et les restructurations 
représentent 47 % des motifs de 
grève. Avec 1e rebond de 1994, les 
revendications salariales resur- 
gissent (32% des conflits) ainsi 
que les demandes sur remploi et 


tes conditions de travail (33 %). 

Derrière les mots d’ordre pro- 
clamés se masquent de nom- 
breuses sources de mécontente- 
ments inexprimés, «un ras-le-bol 
généralisé». «Un bon nombre de 
conflits témoignent d’une quête de 
sens des salariés dans leur travail et 
les décisions qui s’y rapportent», 
souligne l’étude. Symbole de cette 
incompréhension, les cadres 
moyens et supérieurs. Jusqu’alors 
très à l’écart des conffits, s’asso- 
cient désormais aux grèves. Les 
jeunes salariés, souvent non syn- 
diqués mais durement touchés par 
la précarisation de remploi, parti- 
cipent eux aussi de plus en plus 
aux mouvements, voire «en de- 
viennent les initiateurs ». 

L’individualisation des salaires, 
des carrières, des conditions de 
travail limite tes possibilités de fé- 
dérer les revendications, «sans 
pour autant parvenir à occulter les 
aspirations à identifier à un collec- 
tif plus large». Le salaire devient 
alors F exutoire pour exprimer le 
malaise diffus et complexe, res- 
senti par le pexsonneL 

Les directions ne décryptent pas 
toujours ces attentes inexprimées. 
« Lorsque des réponses ont été trou- 
vées aux véritables questions posées, 
le conflit a constitué une source 
d’amélioration des relations so- 
ciales. A contrario, la grève est mal 
vécue et, bientôt, ces questions re- 
surgiront, quitte d se présenter sous 
d’autres /ormes», constate l’Ob- 
servatoire. 


Des aides à l'emploi (presque) sans conditions 

LE DÉBAT est aussi vieux que les aides à l’autre un procès-verbal pour manquement au écrit: « li ne me paraît pas possible de refuser à 
l’emploi : les directions départementales du code du travail. Cette question, d’autant plus une entreprise, te' bénéfice d’une aide à remploi 
travail doivent-elles conditionner les aides fi- brûlante que les aides à P emploi sont sur la au motif déclaré ou inavoué, de sa méconnais- 
nandères qu’elles accordent aux entreprises à sellette, vient, très discrètement, de recevoir sance des règles du droit du travail, dans la me- 
un respect par celles-ci du code du travail ? Un une réponse des services de Jacques Barrot; sure où, objectivement; elle remplit les condi- 
inspecteur doit-il refuser d'accorder, par ministre du travail et des affaires sociales, tions d'ouverture prévues parles textes. » 
exempte, des aides au passage à temps partiel Ceux-ci ont envoyé aux directions départe- Mais, de manière plus surprenante, la note 
quand il constate que l'entreprise, par ailleurs, mentales les instructions données en mars ne s’arrête pas à. çet argumentaire juridique, 
utilise de la main-d'œuvre non dédarée? J us- dernier à la direction départementale de Elle estime qu’un tel refus est «inopportun». II. 
qu’à présent, cette question n’avait jamais re- Seine-Saint-Dents qui avait interrogé l*ad mi- serait «contraire à f esprit même des textes 
çu de réponse tranchée du ministère du tra- nistratkjn centrale sur cette délicate question, dans la mesure où, aù-delà de fentrepreneur, ce 
va il. Seules quelques aides, concernant La lettre, qui émane du « bureau du corrten - sont également les demandeurs d'emploi qui se 
généralement ^insertion des jeunes en entre- deux généra I » à la direction de l'administra- trouveront pénalisés ». SI le, ministère/ estime 
prises, sont explicitement liées au res péri par tion générale et de-ta modernisation désser- qu’il gàgft j.irMig..» -aj.giH 

l’employeur des normes d'hygiène et de sé^- . vices, «st sans ambiguïtés. TO'ut refus fi ne convient pas cfaccorder unejmportance 
‘ ' curit& Mais .dans les directfo nS'départemen- d* atxortier,' poü r manquement au code du tra- . particulière, certarftfifl^îecfcfiïis 130 travail 
taies, le débat est souvent vif entre ceux qui va II, une aide à remploi est non seulement il lé- jugent que cette note tranche un débat de 
prônent un strict respect des textes et ceux qui gai mais inopportun. fond qui n’a jamais été publiquement ouvert 

trouvent anormal qu'une entreprise puisse, Analysant la jurisprudence des tribunaux ' 

d’un côté, recevoir des aides financières et de administratifs, le responsable de ce. bureau F. Le. 

Le Bessin se mobilise pour le Crédit lyonnais 

CAEN mière.» EBe ajoute: «La mort du sonnes du début des années 70. quelques centaines dé mètres de la 

de notre correspondant lyonnais esc la mort du Bessin. Les Quand on assurait le traitement des place où, te 16 juin, le premier nrir 

«On ne se posait pas de questions, commerçants ont baissé le rideau, titres, c'était largement le premier nistre, Alain Juppé, ferait les rin- 

On passait le bm>et et an rentrait par Ceux de Port-en-Bessin sont même employeu r de B ayeux», raconte la quante ans du fameux «discours de 

vingtaines au lyonnais. Dans les an- venus. J 1s ont bien compris l’enjeu. » déléguée CFDL Bayeux » prononcé par 1e général 

nées 1964-1974, c’était comme ça, la Le député UDF François d’Harcourt «Aujourd'hui c'est un nouveau - de Gaulle, Alain Jjecomu, premier 
vie. Pavais dk-sept ans, aqfounfhui s’est joint au début de la manifesta- coup d'assommoir. Sur huit cents adjoint RPR chargé des affaires 

fen ai quarante-neuf. Je n’ai vrai - tion. Les ouvriers de l’usine Moufi- postes équivalents temps plein, le troi- économiques, accueille les manifes- 

ment pas envie de quitter mon pays, ne x ont ansà répondu à rappel de siime plan social du Crédit lyonnais tants. L’éhi reçoft . longuement une 

On va se battre pour sauver ce qu’on la CFDT, de Ja CGT et de Force on- prévoit cerâ soàxinte-dîxsitppresdorts délé g ation de s yndic^rfea. - 

peut » Oaudie a le sourire triste, vrière. de postes-Cest d'autant pins terrible «Le lyonnais» c’est 40% de notre 

Dans tes rues de Bayeux, elle défile que. sourênt mari etjëmme y tra- taxe professionnelle. Croyez-moi que 

sous un de! très gris et menaçant, «coup d'assommoir» vuiRent. Embauchés en même temps, la vWe va se battre pour sauvegarder 

ce jeudi 12 septembre- Le centre ad min istratif du Crédit nous avons tous entre quarante-cinq ces emplois. » «Alors pourquoi ton 

«Bayeux se lève, rétorque sa vob lyonnais, c’est un peu Femblème et cinquante ans. Les mesures d’âge gouvernement fiât tant de mal pour 

sine. Nous sommes plus de six cents des «trente glorieuses», dans ce ne peuvent donc pas jouer. »Une des l’emploi?», rétorque discrètement 

manifestants. Ceux de l’agence du Bessin où l’on s'est longtemps pistes avancées par tes syndicats est un homme. 

Crédit lyonnais du centre-ville sont nourri «en écoutant l’herbe pous- la rédaction du temps de travail, 

venus avec nous. C’est une pre - ser». «Le centre a compté J 600 per- Sur te perron de l’hôtel de vïDe, à Jean-Jacques Lerasier 
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Les banques pourraient encore supprimer 60 000 emplois d'ici à l'an 2000 


chacun jbt* soi/ 



5AWÊ qui (jÉvT- 



> C'EST PAS LES EMPLOYÉS i 
c'est pas les salariés, c’est les ban- 
quiers quHfnut virer. » « Rarons, mi- 
nistres, voüà les responsables. Nous 
faire payer la note, c’est inaccep- 
table. »JeiKfil2 septembre, à Pappd 
de Fin terayncficate CCT/CFDT, FO, 
CFTC, SNfttGC, plusieurs miffiers 
de salariés du Crédit lyonnais ont 
manifesté à Iferis et dan< plusieurs 
.villes de province, notamment 
Zybn, Bordeaux et Baveux, pour dé- 
noncer le plan de 5 000 suppres- 
sions d’emplois d’ici à 1998 sur 
35 000 salariés. Et si, pour un repré- 
sentant syndical du Crédit lyonnais, 
«il ne s'agit pas véritablement d’un 
mouvement de masse, on note un 
profond changement dans la déter- 
mination des salariés pour défendre 
leur emploi» 

Leur emploi, ils sont quelque 
400000 dans la profession bancaire 
à se demander avec plus ou moins 
d'anxiété sUs le conserveront de- 
main. Pour deux raisons, qui 
touchent diversement les établisse- 
ments. 

La première est liée à révolution 
du métier de la banque. Comme le 
souligne une étude récente de 
f agence de notation Standard and 
Foors, la mutation des activités ban- 
caires classiques, et notamment les 
progrès technologiques, a pour ef- 
fet de «réduire très fortement les be- 
soins en main-d’œuvre». Les 
hantp ie s ont massivement embau- 
ché Haire les armées 70 à de faibles 
niveaux de qualification et ont enta- 


mé depuis plusieurs années une ré- 
duction régulière de leurs effectifs. 
En huit ans, les effectifs des 
banques adhérant à f Association 
française des banques (AFB) se sont 
contractés de trente mille per- 
sonnes. Après avoir atteint leur pla- 
fond en 1986 (254 400), elles n’em- 
ployaient plus qu’eoviron 220000 
personnes fin 1993. 


« CONCURRENCE DÉBRIDÉE » 

Mais ce mouvement «naturel» 
trouve aujourd'hui ses limites. Se- 
lon une étude interne de F AFB, les 
effectifs réels des banques AFB ont 
diminué de 1,2 % en 1994 contre 3 % 
l’année précédente. Ce ralentisse- 
ment de la baisse des effectifs ré- 
sulte principalement d'une forte ré- 
duction du taux de départ, qui est 
passé de 63% en 1993 à 4,2% en 
1994. Cette réduction, souligne la 
note, «traduit la baisse du taux de 
départs involontaires ou négociés, qui 
s’est contracté de 2£% à 73 %, et la 
diminution du taux de départs à la 
retraite, qui ne s’est élevé qu’à 0,7 % 
en 1994, contre IJ % en 1993». 

La deuxième raison de r inquié- 
tude des salariés découle d’un mou- 
vement de concentration inévitable 
pour faire face à une concurrence 
de plus en plus vive. « Les difficultés 
du secteur bancaire en France ré- 
sultent de sa très forte segmentation 
(caisses d’épargne, banques popu- 
laires, secteur privé et secteur pu- 
blic)», analyse un responsable 
d’une fédération syndicale. « Nous 


nous sommes tous fart une concur- 
rence débridée en contractant nos 
marges.» 

le produit net bancaire n’a cessé 
de s’éroder au cours des dernières 
années. La crise de nmmobüier a 
accentué ce recuL Les diversifica- 
tions hasardeuses d’un certain 
nombre d’établissements ont ache- 
vé de laminer la profession. Rap- 
prochements. disparitions, efforts 
de productivité, tout concourt à 
mobffiser les personnels. De quel- 
que 2 000 personnes en 1992, les ef- 
fectifs du Comptoir des entrepre- 
neurs sont aujourd'hui de moins de 
1 (XXL Seuls 70 salariés seront sau- 
vés à la Banque du Phénix sur 280. 
Via Banque a annoncé 54 suppres- 
sions d’emplois sur 16a Dès avant 
le rachat de la banque Indosuez par 
le Crédit agricole, en début d’année, 
la banque avait défini un plan 
d’adaptation à l’emploi de 210 
postes, que les syndicats sont par- 
venus à réduire à 14a 

La fusion entre le Crédit national 
et la Banque française du 
commence extérieur (BFCE) a fart 
apparaître l'existence de suneffec- 
tife estimés globalement à 600 équi- 
valents temps plein. Les salariés du 
Crédit du Nord s'inquiètent de la 
probable vente de leur banque par 
Paribas et de ses conséquences sur 
l’emploi. Même crainte dans le 
groupe CIC, dont la cession par le 

G an est programmée d’ici la fin de 
Tannée. Sans parier des deux grands 
naufrages de la place, le Crédit fon- 


der de France et te Crédit lyonnais. 
Selon les syndicats, il faut s'attendre 
au cours des cinq prochaines an- 
nées à une réduction de 40000 
postes pour les seules banques AFB. 
Pour Tensemble de la profession, les 
réductions pourraient atteindre 
60000 personnes d’ici à Fan 2000. 


VEILUS5EMEMT 

«Le problème de la gestion des ef- 
fectifs et de leur productivité est ren- 
du plus aigu par le prqfîl de la pyra- 
mide des âges de nombreuses 
banques », rappelle Standard and 
Foors. Selon les derniers chiffres 
disponibles, te vieillissement des ef- 
fectifs s’est accentué entre fin 1991 
et fin 1994. Ainsi, la part des moins 
de trente ans a diminué de près de 4 
points, de 163 % à 123 % au cours 
des trois dernières années. En re- 
vanche, 1e pourcentage des plus de 
40 ans est passé de 493% à 583 %• 
Cette farte «bosse* des 45-50 ans 
freine l’adaptation du secteur. 
«Dans 5 arts, on pourra mordre sur 
la vague des 55 ans», confie un pro- 
fessionnel «D’ici là ilyaungap». 
La profession joue donc sur deux 
tableaux: celui de la contraction 
des marges, qui implique une re- 
mise à plat de la concurrence en 
finance, et celui d’une réduction an- 
nuelle de 3% des effectifs. Mais 
qu’arrivera-t-il lorsque les car- 
touches du volontariat auront été 
épuisées? 


Babette Stem 


Les aéroports n'approcheront pas de là sécurité totale avant 2002 

Les pilotes d'Air France Europe soulignent la carence des contrôles existants 


Phase décisive pour les négociations 
entre Eurotunnel et ses banquiers 


LES AUTORITÉS aériennes fran- 
çaises le reconnaissent: la sécurité 
aérienne n’est pas totalement assu- 
rée à bord des avions au départ de 
l'Hexagone, même si «les pouvoirs 
pubScs ont mis en œuvre différentes 
mesures équivalentes à celles des 
autres pays européens d’importance 
comparable». Le programme de 
modernisation des moyens de 
contrôle, représentant un coût de 
135nriflhird de francs sur sept ans, 
devrait permettre de sécuriser; en 
2002, les aéroports français. . 
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Contrairement - ■ 
aux apparences, 
le traitement 
des bagages 
aux rayons X est 
d'une efficacité 
limitée 


ta- 


D'H! S, le terroriste kamikaze res- 
tera la bête noire des responsables 
de la sécurité. Les 750 minions de 
francs consacrés chaque aimée à la 
séant* et à la sûreté aériennes (fi- 
nancés par une taxe de II francs sur 
tes bflfcts des lignes intérieures et de 
18 francs sur les biltets internatio- 
naux} rfÿ changeront rien. 

La principale protection, pour 
Pinstant, réside d**» F interdiction 
d’embarquement à bord <Fun avion, 
au départ du territoire français, de 
tout bagage non accompagné. La 


direction générale de l’aviation ci- 
vite, FadramÊaratinn chargée de la 

sûreté et de la sécurité aériennes, a 
nas en place depuis quelques an- 
nées des procédures informatiques 
qui in t erdisen t de mettre en soute 
un bagage doit le propriétaire ne 
serait pas monté à- baril A Fenre- 
gtstrement, cbaqne valise est identi- 
fiée et à rembarquement le système 
vérifie que son propriétaire s’est 
bien présenté. «Le rapprochement . 
bagage-passager, parfaitement bien 
maSrisé en Rance, permet de traiter 
99db dts pra M è me s ée/séeurité », dsp b 
pfique-fconàlaDGAC- ■ : 

li^éntet pdcnho e me tetentH-' 
li st es tann Arases prêts à sacrifier 
leur vie en même temps que cdle . 
des astres passagexs ou les « passa- 
gers dupes», porteurs à leur insu 
d'un engin explosif, le problème 
reste entier; les procédures et les 
moyens de détection actuds ne per- 
mettent pas de d ét e ct er à coup sûr 
la présence (Fune bombe ou de ses 
composants, m dans les bagages à 
main m dais tes soutes de Fappa- 
refl. 

Contrairement aux apparences, 
l’inspection des bagages aux 
rayons X. est d’une efficacité limitée. 

« Ce contrôle nécessite la présence 
d’agents particulièrement expérimen- 
tés et attent ifs», admet la direction 
générale de Favzation croie. Eu darr . 
les appelés du contingent affectés à 
Fkitâprétation des formes sombres 
apparaissant sur les écrans de 
contrôle ne sont pas forcément tes 
mieux formés pour cette tâdae de 
sécurité. Les mêmes réserves ^ap- 
pfiquent au contrôle des bagages de 
soute par les mêmes appareils à 
rayon X. Les autorités américaines 


ont d’ailleurs renoncé à ce type 
d'inspection. En revanche, Fefficari- 
té des fouilles manuelles et des 
daims renifleurs apparaît bien supé- 
rieure. Mais te bataillon canin de 
150 animaux permet seulement 
d’effectuer des connûtes aléatoires. 
La DGAC précise que «ce contrôle 
est mis en œuvre enfonstum de Tap- 


ât Faéropoit, ce qui implique la re- 
coofiguration complète de plusieurs 
aéroports français, comme Orly- 
Ouest, où, pour Pinçant, les tapis de 
circulation des bagages vont direc- 
tement du comptoir d’enregistre- 
ment au bas de FapparcIL «Entre- 
temps, la Coupe du monde de foot- 
ball aura eu lieu à Paris», s'inquiète 


Air France Europe assigne en justice 


les syndicats de. pilotes 

?v r i, . -rij. . : en r--T «V x- ira» v-n- 

la direction «FAJr Rance Europe a décidé de poursuivre en justice 
le rs y BÜhg tsdc pOotesdriaitaltedeiz grève déxiebcàée -jeudi 12 sep- 
tembre. La compagnie veut obtenir des tribunaux qu’fis déclarent D- 
Bdtncet axrêt de travail, qui n’a pas respecté le préavis légal de cinq 
jours. Air France Europe demande d’autre part réparation du «pré- 
judice économique et commercial considérable subi par l’entreprise », 
qu’elle évalue entiers et 30 mimons de francs. 

En dépit d’une profonde désorganisation dn trafic dans la mati- 
née, Air Rance Europe avait finalement réussi à assurer, jeudi, 75 % 
de ses vols, grfice notamment à des affrètements. Biais, contraire- 
ment an conflit de début juillet, la direction a cette fols choisi une 
lourde réplique judiciaire, en sachant que les syndicats de pilotes ne 
sortiraient pas Indemnes du paiement de dommages et Intérêts. 


« ON EST EN RADE depuis près 
de deux mois et demi. Cela n’a ab- 
solument pas bougé. On fait du sur- 
place. * Ces propos tenus au 
Monde par un négociateur dans le 
bras de fer qui oppose Eurotunnel 
à ses banquiers contrastent singu- 
lièrement avec les informations 
parues jeudi 12 septembre dans le 
quotidien londonien Evening Stan- 
dard. Ce dernier indiquait qu’un 
accord entre Eurotunnel et ses 
banques créditrices ne buterait 
plus que sur te prix de conversion 
de la ! dçttc ;çn -actiOBsT -Un accord 
est attendu avant la fin du mois de 
sep tem bre :pom-re Structurer la-, 
dette d’ Eurotunnel, qui approche 
les 70 milliards de francs. 


prédation de menace éventuelle par 
les services de police». Bien que tes 
chiffres soient confidentiels, ü 
semble que le plan Vîgipirate pré- 
voie Finspection de 5% seulement 
des vols nationaux et de 10 % des 

vob internationaux. 

Les nouveaux équrpooents élec- 
troniques d’inspection des bagages 
qui permettront, selon la DGAC, 
d’approcher de la sécurité totale 
cFiri à 2002 ne pourront être mis en 
place (^progressivement Ils né- 
cessiteront en effet une centzafisa- 
tion du contrflle en un point unique 


le pilote qui, ayant renoncé à décol- 
ler de Biarritz à bord d’un appareil 
non inspecté, a été à Forigine de la 
grève des pilotes d’Air Inter Europe 
jeudi 12 septembre. 

« Notre planning (finstallation des 
nouveaux équipements prend bien 
évidemment en compte la perspective 
de la Coupe du monde», répond la 
DGAC en précisant qu’une certaine 
priorité sera donnée aux aéroports 
parisiens. En oubliant que les avions 
circulent dans tes deux sens ? 


Christophe Jakubyszyn 


FLAMBÉE DU COURS 

Selon le quotidien britannique, 
la société concessionnaire du tun- 
nel sous la Manche souhaiterait 
que les banquiers convertissent en 
actions leur dette au prix unitaire 
de 265 pences, alors que l’action 
Eurotunnel vaut un peu plus de 
100 pences à la Bourse de Londres. 
Ce cours de 265 pences 
- 2230 francs - correspond au prix 
de la dernière augmentation de ca- 
ptai d'Eurotunnel en 1994, mais les 
banquiers veulent un prix plus bas, 
plutôt proche du cours de la 
Bourse. Selon eux, le prix de 1994 
n’est pas une référence valable : le 
trafic a été inferieur aux prévisions, 
te tunn el a pris du retard dans son 
exploitation, tandis que les recettes 
sont faibles en raison de la guerre 
des prix qui sévit dans la Manche. 

Ces informations ont toutefois 
provoqué une flambée du cours de 


Faction EurotunneL Après avoir 
été réservé à la hausse, le titre a fi- 
ni à Fans la journée sur une hausse 
de 15,4% à 9,35 francs, tandis 
qu’elle s’envolait de 11 pence à 
1123 pence à la Bourse de Londres. 

Four les observateurs, la réac- 
tion des marchés financiers semble 
un peu irrationnelle. Depuis des 
mois, les négociateurs sont d’ac- 
cord sur le schéma global de res- 
tructuration de la dette d'Eurotun- 
nel, mais les négociations 
achoppent toujours sur le prix au- 
quel les. banquiers convertiront 
leurs actions pour obtenir dans 
r.i?tmm£drâ*4&%tiü capital d’Euro- 
tunnel. Néanmoins, ce prix de 
conversion, s’il est symbolique, ne 
veut rien dire en soi : la valeur de 
l'action Eurotunnel après cette 
conversion dépendra des éventuels 
renoncements par les banquiers à 
une partie des intérêts qui leurs 
sont dus. En clair, même si les ban- 
quiers paient leurs actions 
2230 francs, Faction peut très Ken 
in fine ne valoir que quelques 
francs. Au contraire, une conver- 
sion à un prix de 5 francs ne veut 
pas dire que la valeur de Faction 
est aussi basse, si les banquiers 
consentent parallèlement de gros 
sacrifices. 

En réalité, la tension monte 
entre les négociateurs alors que se 
rapproche la date du 30 septembre 
à laquelle Eurotunnel espère avoir 
conclu un accord avec ses banques. 
Les informations qui affectent 
l’évolution du cours de la Bourse 
sont donc à prendre avec précau- 
tion. 


Ar.Le. 
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ENTREPRISES 


Paris lancera son nouvel indice 
du second marché le 1 er octobre 

LA SBF-BOURSE DE PARIS VA LANCER le 1° octobre un nouvel in- 
dice du second marché qui remplacera l’anden. Jugé obsolète. Il a été 
élaboré par la Société des Bourses fot ppife e g à partir re c T > mn Taivfa - 
tions effectuées par des professionnels spécialisés dans les valeurs 
moyennes, réunis an sein d'un groupe de travail animé par la Bourse de 
Paris et le comité du second marché. Calculé à partir de 140 valeurs sur 
les 270 valeurs du second marché, ce nouvel indice sera plus représen- 
tatif du dynamisme et de l’identité propre de ce marché. L’anden indice 
prenait en compte la totalité des valeurs, qu’elles aient une farte ou une 
faible capitalisation, ce qui faussait ce baromètre. L’indice du second 
marché sera calculé et diffusé deux fois par Jour : vers 11 h 40, après le 
premier fixing de la séa nc e, et vers 17 h 10, après la fermeture du mar- 
ché pour les valeurs cotées en continu. La Bourse de fttriS déposent dé- 
sormais de cinq indices : le CAC 40, le 5BF 120, le SBF 250, le MSd CAC 
depuis le mois de mai 1995 et le nouvel indice du second marché. 

■ AUTOMOBILE : les ventes de voitures en Europe ont augmenté 
de 62 % ( 9J08 mUtions d’unités) sur les huit premiers mois de Tannée 
par rapport à la même période de 1995. La progression a atteint 16,2 % 
en Juillet et 5,2% en août, Volkswagen a augmenté ses volumes de 
10,4 %, Fiat de 83 %, PSA Peugeot Citroën de 5,1 % et Renault de 0,4% 
seulem ent 

■ OLIVETTI : P adnrinfc tr ate nr délégué du groupe italien, Francesco 
Caio, a estimé le 12 septembre, devant la commission industrie du Sé- 
nat que le résultat d’Olivetti « est encore fortement négatif» et loin du 
point d’équilibre. Il a confirmé être à la recherche de partenaires à la 
fois pour F activité ordinateurs personnels, jugée non stratégique et qui 
ne devrait pas renouer avec des comptes équilibrés ai 1996, et pour 
F activité machines et équipements de bureau (lesîcon). 

■ PEUGEOT-SOCHADX : les salariés de Fentreprfse connaîtront en- 
core plusieurs Journées de chômage technique en octobre, après deux 
jours en août et cinq Jours en septembre. «L’état des commandes et des 
perspectives pour /es mois à venir amènent à la confirmation du chômage 
prévu en septemb r e », a indiqué la direction lors d’un comité d’établisse- 
ment 

■ 51TA: Jacques Petry, directeur international de Peau à la Lyon- 
naise des eanx, a été nommé, jeudi 12 septembre, président de Sita, fi- 
liale du groupe spécialisée dans la propreté et le retraitement des dé- 
chets. 11 succède à Jean-Jacques Prompsy, qui avait demandé à être 
déchargé de ses fonctions, suite à sa condamnation en juillet dernier 
dans le cadre de PaSaireCarignon à Grenoble. 

■ DANZAS : l'organisation de transport et de logistique et le numé- 
ro 1 m ondial de transport de colis, UPS, viennent de signer on accord 
de coopération sur le transport de fret routier en Europe. Cette déci- 
sion ne pré voit aucun échange de titre ni prise de participation. 

■ SARTEL: la fifièze coton dn groupe textile belge Verbeke (ex- 
groupe Prouvost-Lainière) a présenté mercredi n septembre un plan de 
162 suppressions de postes, sur 500 salariés, en comité central d’entre- 
prise. La société est en redressement judiciaire depuis le 25 juiHeL 

■ AÉROSPATIALE : le PDG dePentreprise française, Yves Mïchot, a 
nommé le 12 septembre Jean-Louis Fâche au poste de directeur général 
adjoint chargé de la stratégie et du développement M. Fâche est rem- 
placé par Pierre Dubois au poste de directeur de la division missil e qu’il 
Occupait depuis 1989. 

■ MANNESMANN : le consortium dirigé par l’industriel allemand 

Mannesman!!, où figurent Taméricaîn AT&T et le groupe européen 
Unisource, a acquis pour 1 mUfiard de marks (3,5 milliards de francs) 
49,8 % de DBKbm, filiale de télécommunications des chemins de fer al- 
lemands Deutsche Bahn. DBKom et CNI, le réseau tétécomsdç-Man- 
nesmann, seront fusionnés. ■' ; 1 — 


Gillette se diversifie en rachetant 
Duracell pour 36 milliards de francs 

Les piles seront distribuées dans le réseau de vente du fabricant de rasoirs 


Le numéro im mondial des p3es longue durée a derrière le milliardaire Warren Buffet GSette, qui potff pouvoi r tiPjWnawg 

été vendu par te banquier KoWberg Kravis Ro- a pour stratégie d«re leader mondai dans fe 

berts, qui va devenir second actionnaire de Giette produits de grande consommation qu'il vend, dial des pues progresse œ pae œ K® 


LA FIRME de Boston Gillette, 
numéro un mondial des lames de 
rasoir, va racheter le fabricant de 
piles américain Duracell pour 
environ 7 milliards de dollars 
(36 milliards de francs, soit 1,3 
fois la valeur de Renault). L’opé- 
ration se fera sous la forme 
d’une fusion, les actionnaires de 
Duracell devant recevoir 0,904 
action Gillette pour 1 action Du- 
racett. 

Les négociations ont été me- 
nées avec la banque d’affaires 
Kohlberg Kravis Roberts & Co 
(KKR), célèbre pour avoir orga- 
nisé le raid sur le groupe de ta- 
bac et d’alimentation RJR Nabis- 
co en 1988 pour plus de 
25 milliards de dollars. Principal 
actionnaire de Duracell avec 
34% du capital, la banque new- 
yorkaise va devenir deuxième 
actionnaire de Gillette avec 
6,8% du capital, derrière Berk- 
shire Hathaway, la holding du 
milliardaire américain Warren 
Buffet, qui en détiendra environ . 
10 %. 

KKR avait acheté Duracell en 
1988 auprès du groupe agroali- 
mentaire Kraft, pour 1,8 milliard 
de dollars, soit 5 dollars l’action. 
Dès 1991, KKR encaisse des plus- 
values et introduit en Bourse 
Duracell au prix de 15 dollars 
l’action, écoulant progressive- 
ment ses titres sur le marché 
pour n’en détenir plus que 34 %. 
Les performances de Duracell, 
qui est le leader mondial des 
pfles alcalines de longue durée, 
sont décevantes depuis deux 
ans. Le groupe n’est pas parvenu 
à avoir une croissance de 15 % de 
ses bénéfices comme il l’avait 
prévu. Ses ventes en Europe sont 
peu performantes. 

Si les parités-de fusion 
donnent une prime-de 20 % aux 


actionnaires de Duracell, Ga- 
lette, qui vaut en Bourse 
?9,3 nuüiartis de dollars, estime 
faire une bonne affaire en rache- 
tant Duracell pour un prix équi- 
valent & trois fois son chiffre 
d’affaires (environ 23 milliards 
de dollars pour un résultat net 
de 245 millions de dollars et 
9 000 salariés). 

L'acquisition de Duracell est 
en ligne avec la stratégie de Gil- 
lette (63 milliards de doDars de 
chiffre d'affaires pour un résul- 
tat net de 455 millions de dollars 
et 33 500 salariés). «Depuis 1991 , 
Gillette a pour objectif d’être lea- 
der mondial dans les produits de 
grande consommation que nous 
vendons », indique-t on à la di- 
rection du groupe. « Nous réali- 
sons 80% de notre chiffre d’af- 
faires dans dès produits où nous 
sommes numéro un mondial 
contre la moitié seulement en 
1991.» 

UN PRODUIT LEADER 

Cette stratégie est adoptée 
dans les rasoirs mécaniques, où 
Gillette détient plus de 60 % du 
marché mondial, mais aussi dans 
les rasoirs électriques : sa filiale 
allemande, Braun, est devenue 
récemment leader mondial avec 
le tiers, du marché, dépassant 
Philips. Le groupe est aussi nu- 
méro un des brosses à dents 
électriques avec Braun, méca- 
niques avec Oral B, des instru- 
ments à écrire, avec les firmes 
Papermate, Parker et Waterman, 
devant le fiançais Bic. La mé- 
thode du groupe, dont le cours 
de l’action a été multiplié par 16 
en dix ans, est simple : avoir une 
part de marché écrasante, qui 
frise le monopole, soutenue par 
une marque mondiale pour avoir 
les moyens de financer de fortes 


innovations technologiques et 
les facturer cher au consomma- 
teur. Illustration typique, le ra- 
soir SensorExcel coûte très cher, 
à la différence des rasoirs je- 
tables de Bic, dont T atout princi- 
pal est leur prix. 

DuraceU, qui a été sélectionné 
par Gillette dans une liste de 150 
acquisitions potentielles, corres- 
pond à ces critères : une seule 



marque, connue partout dans le 
mondé, comme Gillette. Un pro- 
duit leader sur le marché des 
piles & longue durée - qui dure 
de deux à trois fois plus long- 
temps que les piles classiques an 
, zinc et au carbone. A l'avenir, le 
-défi dé Galette- sera deTiairé-ties 


piles Duracell technologique- 
ment innovantes pour augmen- 
ter ses marges. Avantage de Du- 
raceü, les piles* à la différence 
des rasoirs, sont un marché en 
croissance, notamment à causé 
de l’engouement des consomma- 
teurs pour les téléphones porta- 
tifs et autres produits électro- 
niques. 

« Les piles longue durée sont le 
seul segment de grande consom- 
mation qui connaisse' une crois- 
sance supérieure à 10% », in- 
diquè-t-on chez Gillette. Un 
avantage pour le groupe qui de- 
vait trouver des relais de crois- 
sance s'il veut pouvoir continuer 
d’annoncer imperturbablement 
une croissance à deux chiffres de 
ses profits, comme il le fait de- 
puis 24 trimestres. L’objectif est 
d’imposer les pOes Duracell dans 
le monde ; les pfles alcalines re- 
présentent 85 % du marché amé- 
ricain des pfles, mais seulement 
50 % du marché européen et 15 % 
dans le reste du monde. 

Gillette, qui réalise 70 % de ses 
ventes hors des Etats-Unis, 
compte utiliser son réseau de 
distribution pour faire croître 
Duracell, qui ne réalise que 45 % 
dè ses ventes hors des Etats- 
Unis. «70% des ventes de piles 
sont faites dans des lieux où nous 
vendons des rasoirs », indique-t- 
on chez Galette. 

Les vendeurs de Gillette n'au- 
ront donc qu’à vendre en plus de 
leurs propres produits les pro- 
duits Duracell, tandis qne la 
force de vente de Duracell de- 
vrait se concentrer sur les lieux 
où Gillette est absent, comme les 
magasins de jouëts on de hi-fi. 
Après l’annonce de l’opération, 
Faction Gillette a gagné 1,5 %. 

ArnaudLeparmenticr ~ 


1 er semestre 1996 

Forte croissance 
du chiffre d’affaires 
et du bénéfice 



(en millions de francs) 

1 8r semestre 
1996 

1 er semestre 
1995 

Pro forma 

Exercice 
1995 
Pro forma 

Chiffre d’affaires 

898 

296 

1 093 

EBITDA* 

325 

128 

195 

Résultat net 

132 

40 

(509) 


Le chiffre d’affaires du premier semestre s’établit à 898 millions 
de francs. Sa forte progression s'explique principalement par l’intégra- 
tion des sociétés Renn Productions et AM LF, pour la production et la 
distribution de films, et de Pathé Hollande pour l’exploitation de salles 
de cinéma. 

Le résultat net avant intérêts, impôts, déprédations et amortissements 
(EBFTDA) s'élève à 325 millions de francs. Les trois secteurs d’activité 
de Pathé (télévision, films de cinéma, salles de cinéma) contribuent à ce 
très bon résultat. 

A travers Canalsateilite (20 %) et BSkyB (17 %), Pathé participe au 
développement spectaculaire de ia télévision payante par satellite. 
En septembre 1996, Je bouquet numérique de CanaJsateilfte, lancé 
quatre mois plus tôt, compte 100 000 abonnés. Au 30 juin 1996, 
BSkyB comptait 5,5 millions d'abonnés. 


•EBfTDA : résultat net avant intérêts, impôts, dépréciations et amortissements. Pour les 
sociétés en partenariat, l’EBiTDA correspond à la quote-part de résultat net revenant 
à Pathé, avant écritures d'amortissement d’écarts d'acquisition et d'impôts. 



formes diverses de ces associations: 
«convention de coopération, joint- 


APRËS la directive européenne 
sur la décrémentation de Fâedxi- 
ctté adoptée en juin, les Qumze vont 
ouvrir le dossier du gaz. Dans cette 
perspective, Pierre Gadonneîx, pré- 
âdent de Gaz de Rance (GDR. a 
plaidé pour «une réactuaEsation des 
partenariats et des aBkmces » de Ten- 
treprise nationale, vendras 13 sep- 
tembre, en clôturant le U3 C congrès 
de FAssodation technique du gaz. 

«La croissance de l’influence de 
rentreprise passe à Cévidence par le 
mÿvnxment et Couverture de junte* 
nariats avec des entrqjrisesjmnçdses 
et étrangères , lui apportant les 
compléments de compétence.» GDF 
cherchera donc des associés à tous 
les niveaux: focal, pour le finance- 
ment: et le développement de pro- 
jets, international, pour les grands 
c on t ra is, et en amont avec tes four- 
nfeseras de gaz. 

parmi les alliances existantes, celle 
avec EDF est considérée «comme 
un atout majeur» et devra être am- 
plifiée dans des projets communs 
comme la cogénération ou la pro- 
duction cTétectrfdté. Avec les pétro- 


ventures et pourquoi pas échanges 
croisés de patrimoine avec de grand? 
opéra leurs, ri tes pouvoirs publics et le 
Parlement Je déridaient». 

Dans les couloirs du Palais des 
congrès de Paris, où se tenait cette 
rencontre rassemblant un inSEer de 
spécialistes; beaucoup évoquaient 
des discussions très avancées sur de 
futurs joint-ventures entre GDF et 
EK L’objectif de totœ les acteurs" est 
en effet <f anticiper la libéralisation 
européenne du marché gaziez 

PRÉOCCUPATIONS 

L’une de leurs préoccupations est 
cf évite tes déboires que cormaft Bri- 
tish Gaz depuis l’ouverture à la 
concnoence du marché en Grande- 
Bretagne. Pour son approvisionne- 
ment, le groupe britannique dépend 
toujours de contrats longue durée 
signés en 1986 avec les producteurs 


robfigent à acheter de l'énergie à un. 
prix nettement supérieur à celui du 
marché. Les ren^odafions s’avèrent 
très difEtites. En conséquence, Bri- 


matières première^ exposait les 
orienttfians françaises à rapproche 
de la discussion européennes sur la 
déréglementation du gaz. «La posi- 
tion de la Prance est d’aborder le dos- 
sier avec pragmatisme. La Prance 
rient ni la Grande-Bretagne, qui dis- 
pose d’excédents gazier, rri les Etats- 
Unis, qui bénéficient dîme multitude 
d’acteurs et d’acheteun ainsi que 
d’une production nationale. » Son 
impératif est de préserver la «sécuri- 
té- de ses: approvisionnements » et 
donc de pririléjgkr te programma- 
tion à long terme des' i m port a tions 
plutôt que Jes achats à court terme. 
«Ceki impBque l'acceptation par la 
Commission et nos partenaires d’une 
néixssaùe subtittiarilé concernant la 
maîtrise de notre -sécurité (f approvi- 
sionnement En partkuBez un certain 
contrôle des importations et de la dis- 
tribution du gaz. » La préoccupation 
est double: éviter un émiettement 
de 1a demande face à des fo urnis - 


contrats à court terme.' Rxu çfaud» 
Mandfl, œtte négociation sera* cer- 
tainement longue et difficile *.EDe 
durera moins longtemps que cdte 
de Fétecfriribé, qui a nwnanrié près 
de dix ans. 

Dominique Gallois 


bas - prinapa fan e n t Hf, -le parte- 
nariat doit être élargi, sans pour 

autant oublier TbtaL «On ne souB- - tish Gas voit ses parts s'éroder sur te 
gnera jamais assez le danger, pour marché de 1a fourniture d’énergie 
Cindustrie gazière de notre pays, de aux entreprises. 
rémettement de ses forces.» Le 10 septembre, Claude Mandü, 

Pierre Gadonneîx a évoqué tes directeur général de l’énergie et des 


de mer du Nord avant k perte de - seras russe, algérien ou néerlandais 
son monopole. Ces accords très co nc en trés et puissants, et eu> 

pêcher un développement des 


Wall Street flirte avec ses records 


L’ANNONCE, Jeudi 12 sep- 
tembre, dans F après-midi, d’un re- 
cul de 0,1 % de l'indice des prix à la 
production au mois d’août aux 
Etats-Unis a provoqué une sou- 
daine euphorie sur les places bour- 
sières. Si Wall Street a seulement 
gagné 030 %, Fmdïcc Dow Jones a 
terminé la journée à 0,10% du 
sommet historique atteint le 
22 mai La place de Londres a bat- 
tu un nouveau record après une 
progression de 0,69 % et Paris a 
terminé la journée sur un gain sen- 
sible de 134%. Enfin, Tokyo a ga- 
gné 1,95 % vendredi 13 septembre. 
Depuis le début dn mois, la Bourse 
de Paris a regagné 4,8 %, New York 
% et Londres 17%. ; 

La multiplication des statistiques 


soulignant depuis plusieurs jours 
la vigueur de la croissance aux 
Etats-Unis a plutôt profité aux 
marchés d’actions. D'autant plus 
qu’elle s’est accompagnée, en Eu- 
rope et outre- Atlantique, de 1a pu- 
blication de résultats semestriels 
de sociétés meilleurs que prévu. 
L’impact de ces bonnes nouvelles a 
été renforcé parla baisse, au cours 
des derniers jours, des taux d’inté- 
rêt à long terme sur les marchés 
américains et européens. Ce mou- 
vement s’est accéléré après la pu- 
blication, jeudi, des statistiques sur 
tes prix aux Etats-Unis. Les opéra- 
teurs eu ont conclu que le risque 
de surchauffe inflationniste était 
réduit et que la hausse de ses taux 
par la Réserve fédérale, attendue 


ayant la fin du mois, devrait être 
faible et pourrait même être repor- 
tée. Du coup, tes taux d'intérêt sur 
les bons du Trésor à 30 ans sont 
descendus à 7,08 % contre 701 %. 

Dans la foulée, l'indice Dow 
Jones est monté JUsqu’à 5 794 
points avant de termin er la Jour- 
née à 5 77L94. victime d’un coup 
d'arrêt en juillet, le Dow Jones a 
regagné 8 % depuis le début du 
mois d’août Pourtant, de passage 
à paris jeudi 12 septembre, les 
« gourous » de la banque améri- 
caine Merrill Lynch pronostiquent 
un avenir difficile pour te Bourse 
de New York. Richard T. Mac 
Cabe, le responsable des analystes, 
juge Wafl. Street «sujOyalué et su- 
racheté». 
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18 / LE MONDE / SAMEDI 14 SEPTEMBRE 1996 


FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 


VENDRED1 13 SEPTEMBRE 

Liquidation : 23 septembre 
Taux de report : 3,75 
Cours relevés à 12h3Û 


CAC 40 

V 

PARIS 


- 0 ^ 2 % 

CAC 40: 
2060,92 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 
prfrid. cours 


% Nominal 
♦- 0) 


bjlp.{t.p) 

Crjjnmai^rR) 

towittgj.) 

Rhône ftufencCTP) — 
Saint CobânfTJ’i— . 

Thomson SA (TJ 7 ) 

A au. 

ACF-AssGenJranœ — 

Aj Liquide ■■— 

Alcatel Alsttam 

Axa „ , 


Cnsft Local Fce 

Ovdtijonnasa — 
Crédit National 
cssgnaumcsEQ 

Damait ■ ■ ■ 

Danone 

DaaufrAtfation 

Passait Bedro — 

DassaJt Systèmes 

DeHebkh 

Degrémont 

DH.UH’.QdÜf 

DMC(DaUftsMI) 

Dotés France 

Dynadion 

Eaux (Gle des) 

6 m 

fiflage i i 

Eff Aquitaine 


- 1,65 fifiàjj: L.VUH MoetVutaon — 


-IA* L**r*ixExx. 

* 0,22 “ijÈBSSî Marine Wendd. 


♦ 027 

- 1-62 Wltô 

+02* y-&ï? 


* 2JD9 frtï.f; 


M a ï ufciÿ le li ter.. 

MkheBo 

Mofnéx 


1137 

i*arê-; -008 

m 

ïfBtg* >010 

449 

* ou 

5120 

13 K 



Eridania Beghln— 
Essüorlntf 

Essior irai ADP _ 

Esso 

Earaftanee 

Euro Disney 

Europe! 

Eurotunnel 

FBpKtti Mafias. 


-1/2 

-052 .T;Wf: 

♦ 054 :/Jf : 
- 0 JÊ 

1 053 î^zri» 
+ 057 *&&*■ 
-0,16 ■**£ 

+ 1* £«0 
r 057 Ajà» 3 -'- 
-i5» -'iiaf ^ 


NerdonfNy}. 

N Ri# 

OUMR 


* 1,» «y; . «W W 

♦ 035 .-îfWfï Union toorJdal. 

- 1J07 UânorSaflor — 

« valeo- 


Sjjjfc» via Banque - 

-.2»- '. Ytorss&Qe. 


-AB 
+ 076 
-020 


Patte 

Pedùney — 

PowxHtanl— 

Peugeot, 

Ptoadt-PrinJtod.- 

Ptatic-Orwi(ljj_ 

Pote 

Prinsgu 

Promettes. 

Pubflds 


'V-'SM* Zodiac eidtdnrid.. 
.‘h 06 *t 0 f Gabon — : 



Bancaire (Gd- 
BaarHotVSe. 
Bertrand Ftiure. 


BtS 

BJt-P. 

BoOoreTechno 


Rneari 

Ftws-Üle 

Fromageries Bd_ 
Galeries Lafcyette- 


-020 

-043 iSfgffc 

-va 

-043 

♦•132 

-061 fM* 

♦ 350 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


Rhône Poulenc A_ 

Rochette (la) 

Roussel Udaf — 

Rue troperiateOy). 


Bouygues 

Canal* 

Cap Gemini 

cattmte Lorraine— 

Onefcur 

Casino Guichard 

Casino GoiduADP 

Castorama DI QJ) . ... 

CCF 

CCMX(ex-CCMQLy — 


Gascogne (B). 

Gaumont* 

Gaz et Eaux — 


QSJZ 

Groupe André SA 

Gr.Zanraer(ly}* 

uip4-Enœpose M — 

Gilbert 

Gqjcnne Gascogne 


ŒPConununteadon — 
Cents Europ.Revn 


Havas Advert&ng 

I métal 

ImtneubUrance.. . ■ ■ 


CT- 

Oiargeuislntl 

Christian Dior 

Ciments Fr-PifeB 

Ope France Lyt 


' tnfr-tan- 
[ntertedwiiqoei. 
jean Lrfdwre — 

Wepfaw 


ï&m 

♦ 146 

+ 0,18 «HA 

;K m 

-15# ’A-»> 

♦ 057 

+ 027 MM 
+ 156 

-J JJ fj&ft 

:£ m 

:a m 


Sagem SA 

Saim-Gobain. 
Saint-Cens — 
Salomon Oy). 
5dvepar(Ny). 
Sanofi 


Saupiquet (Ns)- 
Schneider SA_ 


•VMS-- J 


S e J ac ri ba rmnf . 
SHM 


Sênco — 

Si-TA 

SUsRD5Signoi. 
Sfigos 


OubMetflCenanee — - 


COtas 

Comptoir Brtrep.1 . 
COmpnûrModer— 


CndüonAanoe. 


~°50 


Legrand-—— 
Legrand ADP. 
Legris ûvhflt . 
lodndus— 
L’Oréal 


+ 0/3 .-* 4 ® -ti SamraeftMbert — 

- 056 ïtwte.'. Sophia — 

- 023 SpirCommuntattan — 

-058 r .«T- • SBaferFaenm 

+ 333 . son 

♦ OÆ -, ÿ. 1 ’ SyntteJabo 

-051 v^W;, -~ Tedmip 

- 0 , 1 * tv Ttorason-CSF 

+ 0/6 Total 

-057 C ; 150‘--1 UAP 

+ 2.18 a Rt-i-L UFBLoabal. 


ABNAmroHoU 

ArieocoSA 

AdMas AG a 

American âpres — -L- 

Angb American f 

Amgold» 

AjoWfiggteApp. 

AT.T.I. 

Banco Santa ntel— 

Banif+rnH» 

BASJ.f i 

Bayer* . ■■ 

Blenheim Group- 

Cordant PIX— 

CronnCOrkord. 

Crown GO* PF Of 

Bli nder Bé ni * 

DeBeenf— — 

Deutsdie Barde* 

DnsdnerBank* 

Dite fi m ta n* 

Du Pont Nemo u rs* — 

EasonanKadak* 

EastRand* 

EttoBay libres*— — 

Beondari 

Ericson*— ; 

BomnCttp.* 

Ford Motor* 

Freegdd* 

Genoor LbnRed *— . 

GennIElea.* ; 

General Motors* 

Gle Belgique* 

Grd Metropolitan 

GomnesPIc» — 

Hanson Pic 

HarmonyCdd* 


•' 28020 % 
146 àj 
4S250 S 

' 21 m 'J 

31350 | 
463 ® 

1450 X 

■ir % 

136-4 
15550 S 
18650 S 
2820 a 
VS w. 
•34320 

233.10 £ 
278 i 
159 - a 
34630 | 

IB 1 
6250 | 
44050 » 
37 ! 5 

228 & 

». -Jj 

126 fl 

433.10 3 
16250 1 

■ 5325 ? 

1*50 î 

446 J 
34750 k 
41050 | 
3855 | 
37 ? 

S* S 


HftacW#— — — — 

Hoedst*— 

— — 

IXJ* : — r 

teYokado#- 

Matsshita* — — 

McDomkTs* • 

Merci and Cot- 

Mitsubishi CotpJ. 

MobaGarpoot* 

Maganjj.* - 

Ncstie SANora.# 

Ktpp.iM&tPacter* — 

fc'S N0Ü3 * 

^ >12 NorskHytirol 

& ' •& PKrofina 

Phffip Marris* 

PJŒpsNV*. 

Placer Dwne Inc* 

Procter Gamble* 

Qttibnes 

ÀfPA' Randfontebr* 

RfiQoePaUtmr*— 

Nominal Royal Dutrh*. 

0) RTZ# 

- ’ H ' t-s y . SegaBwerprte 

bçjSki Sate-Hetena* 

sddumboger* 

5CS Thomson Micro.— 

5beBTrafl*pôftf 

Siemens I — 

SonyCbrpu* 

**-' SundtoowBanka 

TJUt* 

? ®RTk Telelbnia* 

, Toshtat. 

. Urflever* — 

UrdtedTedmoL* 

1 i-sSsA VWReefe* 

VMwageruUÎ# 

««M Vbfro(art2Qf 

Western Deep* 

Yamanoudd* 

Zambie Copte 


4625 

11450 


♦259 

-Q5< M*9±- 

- 0/49 ï;»*ÿ:; 

+ v* 

+ws 

+057 

+057 

♦ 057 , v * >r 

- 2 Æ 

-0j08 "2?-v 

-iS 

- 2,10 5 -î#¥. 

-]# Lv S 

+ 029 -, ’ '2®.'’ 












« -- 


- 


l 'état de 


+ 0 . 1 * ■; .1 J 

-1.17 ‘.'IBS ' 
+ 1,16 

+ 052 ’H 

+ 1^8 * 

+ 226 V— ‘ 

-"Ô52 *;/. 

+027 

- 2 S ^ 

-320 ^ 

- 1,17 - ■■ 

+ 054 -'.-.«i. 

♦ 25 a 

+ 0/49 

+ 022 ■£& 
+026 vm : 
+ 050 - stf' -- 

-158^1- 

:SS^ 

+ 127 

+ 027 vtf&X 
+ 224 






Ï ABRÉVIATIONS 

B » Bordeaux-, Ü = Li8e ; Ly * Lyon; M » ManeiBe; 
Ny ^ Nancy; Ns* Nante. 

SYMBOLES 

1 ou 2 * catégories de cotation - sans Indication teégorie 3 ; 
3%'_T?3S ■ coupon détaché: • droit détaché. 

r ^$§S DERNI^ 6 COLONNE 0) : - - 

Lundi daté martff : % variation 31/12 - 
j SKeffi Mardi daté tnemedi : mont ant du coupon 
/SEE Mercredi datÊjeurfi : pdement dentier coupon 
Jeudi daté vendredi :compensMk>n 
SfeA. Vendredi daté sgnerS: nominal 

Ætf, - — — — — 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
VENDRED1 13 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 


% % 

du nom. du coupon 


B FCE 9% 91-02 

CEPME85% 88-97CA — 
CEP14EW 89-99 CAi—_ 
ŒPME9%92-06TSR — 

CFD92%9WBCB 

CFD85fc934ECB 

CFF 10% 88-98 CA# 


- 

1032* -Y-WML*- 


10B2* 

11956 x-ix§ï?. 
11525 ‘.i‘.£5Ü9.« 


OTUlf 5 %SO-OlQU 

CLF 82% 88-00 CA* 

CLF 9*889^8 CA* 

CNA 9% 4/92-07 

CRH85%92fl<HB 

CRH 85% 10/87-88* — 
EDF 85% 8*-*9 CAt— 

EDF 85% 92-04* 

Empota 6%93-97#_-_ 
Rnansder9%91-06# — 


FbansrL85%92-02* 

FioraS ,75% 90-991 

QAT85%87-97CA* 

OAT920%8S47CM 

DAT 88-98 TME CAI 

QAT8W5-9STRA 

OAT 9 5048848 CA*— 

OATTMB 87/99 CA* 

OAT 8,1 25% 89-991 

OAT850%90l00CAl_ 

C3AT8SCO TRAÇAI. ■ 

OAT 10%Sf*5-00CAI_ 
OAT 89-01 TME CA* — 

OAT 85% 87-02 CAI 

DAT 850% 89-1 91. 

OAT550%92-23CAf 

SNCF85%87-94CA 

-i^BLEaux65%90Or^r.- 


xf^süW 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Demien From. Pari-Renard ♦' 2050 


çsas? 




STSt-ji'’*! 


>r'Aÿi. 

%i{ -'^2 ' 
v '»+S??ÎV 


Arte 

Bains CJdonaoo— 

Bider mann Irai 

BTP (b rie) 

Centenaire Btaray 

Ceragen Holding— 

CharapexCNy) 

OCUrvEuroXIP 

CXTJLA.M.CB) 

CpclyonAkm 

Contnrde-AssRbq. 

Dattlay 

«do tBottti 

ftwcBateiVIdiy 

Eoa 

EntMag. Parts 


.V.'|ÜV?«». 


Fcalens 

FJLP2. 

Foncière (0e) 

FonoereEurh 

Fondra* 

France LAJLD. 

France SA — 


15220 

485 

440 

♦ 110 

♦ 750 
360 

« 45 

17/40 
384 
4 1922 
337 
&S0 
« 475 

841 

♦ r37St. 

B1 

1200 
2920 
« 350 

♦ no 

SOI 

220 

♦ 420 
4 1006 

1385 


cours ù * nfnm • 1W ^° i 

. m, 1 Gevdot 4 «5 ) 

G.TJ(TranspŒt) 310 ' 

XiW&ï lœmDb,a *•* 

lœmobanqoe 551 - - 

SPffigW üoa — 58 

* Monoprix - 4 161 

Métal Déployé 4 365,10 

Moisi 950 

tpi' Narigatioo (Me) : 70 1 

Pahid-Mannonc 4 340 

’P&klr.' BaÆairetoatCNy) — - 4 1275 

: Paifinance 4 199 

Paris Orléans 255 

•S'JG&fV? Piper Hwhirrt — 4 1720 '• 

■»' Mhtf?»": Promodcs(O).. — - .. ■ ■ 920 

JS8 tteusn le st y: 

ïïf&'&à Pangte* ^ .. , — r ; ■ ■325 

Saga 4 90 

SafinsduMidï . 441 

'«^5? * «9 

f ’iWü*v SJJ-H — : ♦ 21920 • 

SoM 4 65 

Sdragl 3890 . 

Soudure Antogme 1140 

Zffc&ÏŸ'y SoMbal 32950 

';T365-«'b Taktinoer 162 * 



ACTIONS Coure Derniers 

Étrangères prérfd. axas 


Gdd Relds Sonft. 


Bayer. Verdre Bank — - 14020 ’O 

CommerabankAC 1162 

FeaOrd ' 15.10 ?K S 

Gevaert . -302 

Gold Relds Sonth 145,10 & 

KubotaCorp — ' 2 iffij 

UuxaSsmuttfi -11X05 ^ 

Olympes OptaL ' 6 Wi 

Ottomane(deFbiO 340 /jgji 

Rofaeco 38550 Æ 

RodamcoN .V. 16 

RoGoeo ' «820 mf 

SoMySA — • 29W { JM 


&ïi c- P 

&!.•{ Salin* du MirS. 
rSÿ-v <fc 
^ v - SJ^H — 


t ^SSf-W SoM 

Sofragl 

(SptËVV, Soudure Auiogeae . 


ZTfciXŸ'ï Santa 


Tatenger- 


ABRÉVWrtONS 

Bi Bordeaux; li - lifte; Ly- Lyon; M - Marcelle; 
Ny - Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 « catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o « offert; d = demandé; t offre réduite; 
J. demande réduite; f contrat «f animation. 


en m 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés i 12 h 30 
VENDRED1 13 SEPTEMBRE 


VALEURS 


Coure Derniers 
précéd. cours 


Arial(Ns)« 

AFE* 

fijr ff » 

AtotSAW ♦ 

Altran Tedvn.1 

Mao I gnaiPGest 

Asqistem* 

Bque Picardie (Lil 

BqDeTameaod(B)l 

Bque Ventes — 4 

Bcneteau* 

BIMP 4 

Boiron (lyj# 






CKBI 4 

Cermex f (Ly) 

CFPI* 

Change Bourse (M) 

ChrisLOate* 

QJI MCA# 

Godaaur 

Comp-Euro-Tefe-CET 

ConftandeySA 

CAHaute Normand. — 

CA. Paris IDF 

CAJDe8iVBaine 

CA-ObeCO 4 

Creefcs 

Devanlay 


«as 8 » 


Crodet(Ly)» — ! 

GiMSA. ... 

GrandopticPhotn* 

CpeGuflTmf ly 

IQndy* — 





!§é 

m 

i7 l&r-ÿi-.. 


DuuosSwvJÜpide 4 

EaoTrav.TanpoLy — 

EuropiExtinc(Ly)_ 

Europ PropuMon . .. .. 
Expandu 4 



Homes imoTiaLl* 

Hutd Dubois 4 

LCBT Groupe! — 

LCC 

kBanova 

Int. Computer* — __ 4 

IPBM 

M6-MetropoleTV 

Manbou* 

Manutan 


\œ£f t 


Gaurio France!. 

Gel 2000 

GR Industries*— 




MaxHJvreÿProfr. 

Mariée (ly) 

MCI Coûte 

Moment Jouet Ly* — 

Naf-Nrf» 

NSCSddmLNy 

... __ Oreti— 

/adPredwbi— _ 

ri “ ♦ 

■ Petit Boy* 

Pocha 4 

Pou Jette Qs (Ns) 


mil 

Æ\ 

Ife 

m 


i* 

k-sLfëJ- 


Radial f 

RJye(CatbiardHy 

ReydrilndusUi 

Robertet* 

Rotdeao-Gukhird 

Searridev*. 

5maby(Ly)f 

Soto(ly) 

Sotflws 

Sogepagf 

Sçgqarc(F1ri) 

Sept* . i . 

StephJfcftan* 

Sytaa 

Teteeire-France 

TF1-7 

Thennadortelddy) — 

TrouvayCauwi# 

Unflog 

Union F^aFrance 

VWaGel 

VBmorinetCie* 



fi NOUVEAU MARCHÉ HORS-COTE 

Cours rejeyés i 12H30 Une sélection. Cours relevés à 12h 30 

VENDRED1 13 SEPTEMBRE VENDRED1 13 SEPTEMBRE 


£ VALEURS 


Den * r5 VALEURS 

• cours , '“ U1U 


Daniels 

cours 


AppBgeneOnœr. 

CoB 

fledronlgueDB- 

FDMPhannan.- 



12950 
B030 
• . 450 
20620 
• 27020 
217 
. 200 
98 

10420 

14750 

S 

4 451 


g* Eridano^éÿéna 4 662 

K» Crédit GéiUtxL 4 29 

Générale Ocddemate— 4 56 

w- Mumm 4 1449 

HP NoM 4 155 

ft? Stélectetn do Monte— 4 150 


Il Pt 1 

B! RMI 


ABRÉVIATIONS 

B» Bottfcaiw; ü* U8e; ly-lyon;M ■ MarceOe; 
Ny - Nancy; N* a Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 » catégories de cotation - sans indication 
[catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o --offert; 
d = demandé; - t offre réduite; L demande 
réduite;! contrat <f animation. 


Ki. >--.V 




SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de dôture le 12 septembre 


i Natio Patr im o i n e — 
Nat» Pospedhres — 
Nat» Placements OD 


150558 


Natta Sécurité- 
Natio Valeurs - 



CéopttnC 1184834 

Cfoptim D 11B026 

HorizonC 170952 

Prévoyance Ecur-D 99,17 

Fondis oonttuira de placements 

Ecur.üpiprawéreC 1145858 

Ecur.Séc uri prem i ère C - 1163133 

Emr. Ser ai ?? entière C— 1216738 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais 'md net 


1BRB7 BANQUE POPULAIRE 


AGI PI 

Agipi Ambition (Axa) — 4 11934 


BANQUES POPtAMRES 


>W*:jï Moneden 9012627 

♦r %î4its OtB^OBOtt 23939 

SICAV MULTl-PROMOTEURS 




sW 

- -71360^ 
rl'K *»'■ 


«BANQUES 


■■y&k.-t* CrtdJuixEpJtende ' 121738 

•JjScf+V*} 5 ûwUlutEpObBg. 174632 

'■TtoÙüib} CrèrLMutEfLQuatre — O fl 0621 


UwaSourselracD 

k Le Livret PortefeuBeD. 


wm 

j-.v'-C; -**: 


ïgg# 

- V»; t >• 


- UCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Aile 2000 - 6H24 

iS*‘2»tës£ Saint-HonortCapteal 1830277 

St-HonottMarth.Ema. . '62654 

^7 ! î5SBMw SfrHonoréPacKque— 75024 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Arbitr. Court Terme 952125 

Arbitr. Première 920629 

Arbitr. Sécurité 1746023 


TSja sit Nord Sud DÉvriop-OD. 

Wbnoine Retraite C— 
*• 5ia»AssodatlonsC 


Antigone Trésorerie — 

NatoCoofiT^rme 

Natio COurt Tenoeî — 

Natio Epargne 

Natio Epi Capital CD— 
Natte Ep-Cnnaanœ — 
Natio Ep. CbEgadons— 
Natio Epargne Retraite - 
Natio Epargne Trésor— 
Natio Epargne Vter — 
Natio France tettat — 

Natte Immobilier 

Na» ter 

Natio Monétaire CÆ>_ 
Natio Opporwtes — 





Fwwk»C 

MiauaL dépôts Slca»C_ 


:aisse d’epai 


Ecur. Actions Futur D— 

Ecor.CapicourtC 

Ecur.CMtaSsatiooC— 
Ecur.Datrfcnon&taireD. 
Eajr.&pwâonC—. 

Ecor.GëouiteunC 

Ecur. Investis. D — - 

Eair.Monépremlère — 
Ecur. Monétaire OT— 
i Ecur. Trésorerie Ot> — 

_ ^ , Eûff.TrtfflesuWD 

JLiWHj Eparoouit-5tavD 



AmpTa C 

Arnot Amérique — 

Atout Arie 

Atout Future 

Atout FmurD 

C o n ci s— ..., — . 

Dieze . . 

Scash ... O 


-•<î3dw#r- 

v«wg»: 

-, -sais , 

:-Vs3&g? 


ObOccMondiaL 

ObBdcRéÿons. 


LEGAL A GENERAL BANK 











Uni Fonder— — — 

Uni France — 

Uni Garantie C— 

Uni Garantie D 

Uni-Régions— _ 

LlnnorC 

UntarD 

Univers Actions 

UnrêersObfigatfcns. 


EM CflEDIT DONNAIS 

EurCDSofidarits 133130 

Lion 20000 1683424 

UxiAsodaticm 17324,71 

Lion Plus 743658 

Lion Trésor. S7Q29 

OttHkxi 184832 

Sicav 5000 57257 

SSuafrants 96026 

Sham— — — _ 47736 

Svarerae — 22858 

SCvter 59031 

TrSon 528856 


•S Séorritaux 

Stratégie Actioro 

Stmtéÿe Rendement 



SOCIETE 

GENERALE 
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AUJOURD'HUI 


ENVIRONNEMENT Selon le 

rapport annuel de la Commission eu- 
ropéenne sur l'état des forêts, un 
arbre européen sur cinq présenterait 
des « signes de dégâts importants ». 


L'état du manteau boisé se serait 
sensiblement dégradé depuis 1988, 
date depuis laquelle on dispose de 
mesures nombreuses. # LES FAC- 
TEURS dïmatiques et les attaques de 


SCIENCES m 

parasites qui peuvent fêta- être asso- 
ciées pourraient expliquer ce dépé- 
rissement. • DES FORESTIERS 
contestent cependant ces conclusions 
et font observer que la croissance des 


arbres est devenue plus rapide. 
D'autres font remarquer que l'aug- 
mentation de la productivité des 
massifs forestiers peut s'accompa- 
gner d'une plus grande fragilité. 


• LES PLUIES ACIDES, jugées hier res- 
ponsables de tous les maux, ne sont 
pas pour autant disculpées, comme le 
montrent les recherches de ON RA et 
de l'ONF sur l'addffïcation des sols. 


Selon un rapport récemment présenté à Bruxelles, le quart de l'échantillon total des arbres observés a subi une défoliation de plus de 25 %. 
Mais le European Forest Institute rejette ces conclusions et assure que la productivité des massifs augmente 


QUERCUS ILEX (Je chêne vert) et 
Quercus suber (le chêne-liège) 
s'étiolent. Fagus sytvatica (hêtre) se 
dégarnit. Aines alba (sapin pectioé) 
jaunit. Le cinquième rapport an- 
nuel sur Fétat des forêts, établi par 
la Commission économique pour 
rEurope des Nations unies et par la 
Commission européenne, est for- 
mel : en dépit de quelques améfio- 
ratkms locales, « Fétat d’endomma- 
gement général des forêts parait 
s’aggraver». 

Ce diagnostic repose sur les in- 
ventaires réalisés en 1995 dans 
trente pays européens, à la suite de 
Palette aux «pluies acides» du dé- 
but des années 80, qui incita les 
gouvernements à mettre en place 
un vaste réseau de surveillance de 
leur patrimoine sylvestre. Plus de 
cinq mille « piacettes », d’une ving- 
taine d’arbres chacune, ont été défi- 
nies aux intersections d’un mafllage 
couvrant toute l’Europe. Chaque 
été, des «notateure» y évaluent, à 
vue d’oefl. Pétât du feuillage. 

Selon ce rapport, présenté le 
5 septembre à Bruxelles, le quart de 
PéchantiBon a subi une défoBatioo 
de plus de 25%. Un arbre sur dn 
montre une décoloration de plus de 
10% des feuilles. * Environ un arbre 
sur cinq présente des signes de dégûts 
importants », écrivent les rappor- 
teurs. Cette proportion a relative- 
ment peu augmenté au cours de 
l’année écoulée. En revan dre, de 
1988 à 1995, «Fétat de la couronne 
de presque toutes les essences 
d’arbres s’est détérioré ». 

Toutes les régions et toutes les 
essences ne sent pas également af- 


fectées. La dégradation la plus nette 
est constatée dam le irarern médi- 
terranéen - notamment la pénin- 
sule Ibérique -, où tes chênaies ont 
été durement éprouvées par la sé- 
cheresse de Tété 1995. Mais les prin- 
cipaux «points noirs» restent kxa- 
Bsés en Europe centrale - Pologne, 
République tchèque et République 
slovaque - où la plupart des arbres 
commuent de pâtir des rejet mas- 
sifs de dioxyde de soufre des cen- 
trales thermiq ues a B n u»nlé* ) . au li- 
gnite. • 

COj ET POLLUANTS 

Ce tableau alarmant semble 
pourtant contredit par les résultats 
d’une étude de PEtuopean Forest 
Institute (EF1), présentée le 31 août 
à Fribourg. Selon cet organisme, fi- 
nancé majnrifairw itf n t par le gOU- 
vemement finlandais, fe volume sur 
pied des forêts d'Europe a augmen- 
té de 43 % an cours des quatre der- 
nières décennies. 

Les experts ont déjà observé 
cette accélération de la croissance 
des arbres et Fattribuent volontiers 
à la hausse du taux de gaz carbo- 
nique dans Patmosphèrer propre à 
stimuler la photosynthèse, ainsi 
qu’aux émissions de polluants azo- 
tés qui, en se déposant, fertilisent 
les sols. Mais certains spécialistes 
en ont tiré argument, à Fribourg, 
pour contester les critères de dépé- 
rissement retenus par ta Conrm^ 
aon européenne. Des chercheurs et 
dés fr/ii n gio et aflemands, auxquels 
a fait écho le ministre allemand de 
l'agriculture, ont répondu que, à 
leurs yeux, cette pousse plus rapide 
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Us pertes dejeuilks et les changements 
de couleur des couronnes sont classés 
plusieurs niveaux de gravité. 
le reufl d'alarme retenu 
f^â^ï&S&tpar FOrrion européenne 
est de 25% pour 


Sauce : Union i 


Sécheresse, gel et parasites 


Pins que les «pluies addes», jugées un moment responsables de 
tous les maux, les « stress cfimatiqnes » seraient Fnne des causes ma- 
jèares de la détâJoration des forêts. Amsf les gefe très tigomenx de b 
nd-mal 1995, dont les effets se sont peut-être combinés à cenx des défi- 
cits hydriques Hés aux sécheresses des années antérieures, pourraient 

expliquer les fortes défoliations observées dans les hêtraies et les ché- 
naies françaises. Tontes cuntllilous qni affalbfisseirt les arbres, les ren- 
dant plus sensibles aux attaques des ravageurs, comme Pont montré 
les dégâts provoqués par des chenilles (géométxldés et tondeuses 
vertes) dan* les drfnaiM du Nord. 

Ces observatio n s ne dé donan ent pas ponr autant la poBnîton atmo- 
sphérique. Dkflkurs, notstitnt national de la redieidie agronomique 
(INRA) pomsuit des ittàêrdtes sur les phénomènes d’ackBficatlon des 
sob qfoe n trafpeait , sur des terrains natnreflementpanvres, la dîspart- 
tion des sels mlnéranx (magnésium et caldnm sur tou t) nécessaires à 
la croissance des arbres. Déjà, dans les Vosges et les Ardennes, où les 
peuplements d’épicéas s ouffr e n t gravement iPira excès d’acidité, 
FONF a procédé à des amendements du sol à grande échelle. 


E la décoloration. 

comme modéré 

et comme grave 
ce pourcentage. 

* membres da PUràon 
pko le s pays de l&t 

doit être interprétée comme un 
« signal d’alarme » plutôt que 
comme un signe de brame santé. 

Que croire ? Au-delà de la lutte 
(fmfluence, au sein de PUnkm eu- 
ropéenne, entre ies pays nordiques, 
tenants <fune conception « produc- 
tiviste » de la forêt, et rAüeraagne, 
plus soudeuse de protection, cette 
querelle d’experts soulève deux 
questions. 

MARGE D'ERREUR 
La première concerne la fiabilité 
des chiffres. Selon certains profes- 
sionnels, Pévahiafion, « au jugé », 
de Fétat <Fun arbre comporte une 
marge d’erreur bien supérieure aux 
variations enregistrées d’une année 
surPastZEL D’autant plus que la sé- 
vérité des « notateurs » est va- 


riable, comme le prouvent les 
cartes de Tétât sanitaire forestier 
qui, parfois, épousent bizarrement 
les frontières national»»- Enfin, re- 
marque Guy ï-anHmann, chef du 
département de la santé des forêts 
au ministère de Pagriaduire, « les 
observations sont trop récentes, au 
regard du temps de réponse de la fo- 
rêt aux grands stress climatiques, 
pour nous donner le recul néces- 
saire ». 

La seconde interrog a tion porte 
sur F analyse des résultats. La plu- 
part des forestière se refusent à des 
i nt er prét ati ons tranchées: «Para- 
doxalement, une augmentation de la 
productivité peut aller de par avec 
une fragilité accrue de la Jbrêt, es- 
time Bernard Roman- Amat, chef 
du département des recherches 
tprhniq nrs de FOfficC national des 

forêts (ONF). Un apport massif de 
fertilisants carbonés ou azotés 
“dope" d'abord les arbres. Mens U 
peut provoquer des déséquilibres nu- 
tritionnels nuisibles à moyen terme.» 

En attendant (Fen savoir plus, il 
convient de relativiser le problème. 
Certes, à FécheUe mondiale, la dé- 
forestation se poursuit, en raison 
notamment dn recul de la forêt tro- 
picale. Mais les arbres européens 
ga gnent dn terrain. La superficie de 
la forêt française a presque douhié 
depuis la fin du XVIII e siècle et 
continue de progresser, au rythme 
de 30000 hectares par an. Quercus 
ilex, Fagus sylvatica et Abies alba 
ont, malgré tout, mcore de beaux 
jours devant eux. 

Pierre Le Hir 
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Les « Crocodiles » gardois ont conservé des chances de poursuivre leur rêve européen 
en dominant les Hongrois du Kipest Honved de Budapest (3-1). 


Une compétition européenne a permis au 
Nîmes Olympique de sortir de l'anonymat du 
championnat de National 1 : lors du premier 
tour de la Coupe des coupes. Jeudi 12 sep- 
tembre, les joueurs de Pierre Mosca se sont 


imposés sur leur terrain du stade des Cos- 
tières (3-1) face à l'équipe hongroise du Kfc- 
pest Honved de Budapest Certains avaient 
pourtant critiqué fa présence à un tel niveau 
des Nîmofe, qui ont obtenu leur qualification 


i à leur présence en finale de la Coupe 

_» France 1996 face au Paris 5G. Le dub gar- 
dois a d'affleurs reçu moins d'argent de la 
part des télévisions que les autres représen- 
tante français. B reste que le premier tour de 


la Corme des coupes offre souvent des mat- 
dfies Déséquilibrés et sans grand intérêt à 
l'image du facile succès du Paris Saint-Ger- 
main, tenant du titre, contre le FC Vaduz, un 
dub du Liechtenstein (W). 



FINALEMENT, ce fut le seul 
grand moment du coup d’envoi eu- 
ropéen des clubs français. En bat- 
tant, jeudi 12 septembre, les Hon- 
grois du Kipest Honved de 
Budapest (3-1), 
dans un stade 
des Costières 

surchauffé, au 

premier tour de 
la Coupe des 
coupes, les Nt- 
mois se sont of- 

COUPE D'EUROPE fcrt me nou . 

veDe part de rêve, trois mois après 
la folk épopée qui les avait menés, 
un soir de mai, en finale de la 
Coupe de Rance, face au Paris SG. 

Pierre Mosca, l’entraîneur des 
«Crocodiles» gardois, pouvait se 
montra* satisfait du recrutement ef- 
fectué à Finteisaisan, un habile mé- 
lange de professionnels endurcis et 
de jeunes pousses avides de grands 
soirs, trié pour conduire une saison 
périlleuse : Hmpératif d’une remon- 


tée en deuxième division ne peut 
qu’être perturbé par quelques aven- 
tures en Coupe d’Europe. 

Jeudi, ce cocktail a lentement fiât 
tourner la tète aux Hongrois, ré- 
duits à l’expédient d’un jeu souvent 
violent pour endiguer la .vivacité des 
feux follets nîmoîs. Par deux fois, le 
chevronné Mehmet Bazdarevic a 
permis à ses deux cadets, Cyril Jeu- 
necfaamp (65 e } et Grégory MeQhac 
(86*), d’ouvrir et de clôturer le 
score, entre-temps alourdi par une 
tête victorieuse d’Antoine Préjet 
C75-). 

Devant 9 000 supportons ébau- 
bis, les Nîmoîs pouvaient quelques 
TTwhwits oublier leur onzième place 
au classement de National 1 et leurs 
tracas k la fin de la saison dornère. 
Rdégabtes à l'échelon inférieur, Os 
n’ont été repêchés que par la bonne 
grâce d’un règlement protégeant le 
dub «le pins ancien». En cas de 
qualification pour les huitièmes de 
finale de la Coupe des coupes, les 


Nîmoîs pourraient également se 
rappeler an souvenir de ceux qui 
furent presque choqués de voir une 
équipe de Nationall se glisser par- 
mi FéEte européenne. 

Jean-Claude Darmon, qui gère les 
droits de tâévision, n’a en effet at- 
tribué au dub Tifrnofe que 3 mflEons 
de francs, an Beu des six mSEons oc- 
troyés au Paris SG et & MontpeflKx. 

LOGIQUE DES STATISTIQUES 

Un déséquilibre contesté par les 
dirigeants de Nîmes, convaincus 
d'avoir gagné leur billet européen 
sur le terrain et fiers d’avoir déao- 
ché une diffusion de la rencontre en 
« (mine tiine » sur Canal Fins. Jeudi, 
le président Aimé Landes se fiffld- 
taft de la démonstration faîte par 
ses protégés qu’ils * n’étaient pas 
des rigolas ». En attendant la confir- 
mation de cette esquisse d’exploit, 
lors du match retour jeudi 26 sep- 
tembre, les joueurs français ont per- 
mis à leurs supporteuis de goûter la 


saveur particuBère de la Coupe des 
coupes.- Réputée ' comme le pins 
faible des trois rendez-vous euro- 
péens, en raison du niveau incertain 
de certaines compétitions natio- 
nales dont s’extirpent les -qualifiés, 
efle permet malgré tout de savourer 
quelques morceaux de bravoure. La 
prestigieuse Ligue des champions, 
organisée aujourd’hui comme un 
mini-championnat; et la Coupe de 
FUEEA, en protégeant tes têtes de 
série, permettent difficilement de 
briser la froide logique des statis- 
tiques. 

Mais ce rêve offert aux plus mo- 
destes réserve également, dans tes 
premiers tours, quelques rendez- 
vous aux allures de contées pour les 
favoris. Four sa troisième participa- 
tion à une Coupe d'Europe, le 
FC Vaduz, un club amateur du 
Liechtenstein qui occupe ses di- 
manches dans le championnat 
susse de troisième ffivition, s’est 
fait étriller sur son terra i n (4-0) par 


La FIFA souhaite la suppression des grillages dans les stades de football en France 

Selon la Fédération internationale, la Coupe du monde 1998 devrait suivre l'exemple anglais de l'Euro 96 


AU COURS de la visite technique qu’U 
vient d'effectuer dans les stades de la pro- 
chaine Coupe du monde de football, Joseph 
Blatter, secrétaire général de la Fédération 
internationale (FIFA), peut constater que le 
calendrier des travaux est tenu sur tous les 
rites, notamment sur le Stade de France, 
qu'il a visité jeudi 12 septembre. 

La veille, à Saint-Etienne, £L a cependant 
émis un vœu qui ne figure pas au cahier des 
charges fixé en 1992. «Nous souhaitons que 
les enceintes françaises soient débarrassées 
de tout grillage entre la pelouse et le public à 
l’occasion de ta Coupe du monde de 1998 », 
a-t-il déclaré,’ ayant de préciser qu'il ferait 
prochàirièmerii: « une proposition en ce 
sens » à la.FIFA.,, .... . 

Comme la plupart des observateurs, les 
responsables de la Fédération internatio- 
nale ont été frappés par la convivialité qui a 
régné pendant l'Euro, au mois de juin en 
Angleterre. Nul doute que le souhait expri- 
mé par M. Blatter sera entériné parla FIFA 
en novembre, et qu’il reviendra très vite aux 
oreil les de la Fédération française de fbot- 
bafl(FFF)etdugotwenvement 

Dès la fin du championnat d’Europe des 
nations de football, Jacques Lambert, le di- 
recteur général du Comité fiançais d’orga- 
nisation de la Coupe du monde de 1998 
(CFO), ne cadrait pas son admiration pour 


la façon dont avaient été gérés l'accueil et le 
contrôle des supporteras anglais et étran- 
gers. Naguère responsable de la sécurité 
des Jeux olympiques d’hiver à Albertville, 
cet ancien préfet avait apprécié en connais- 
seur la discrétion de la présence policière et 
l’efficacité bon enfant du système: 
« L’avance que les Anglais ont prise en ma- 
tière de sécurité leur permet d'avoir une am- 
biance dans et autour des stades qui n’a rien 
à voir avec ce que Von constate en France, di- 
sait-îL Cela doit donner à réfléchir. 7 a-t-il 
une volonté nationale, politique et sportive, 
d’aller vers un système à l’anglaise ? » 

ARSENAL LÉGISLATIF 

Deux mois plus tard, la réflexion aurait 
avancé. Dominique Spinosi, directrice de la 
sécurité au CFO, le confirme : « L’Euro a été 
le déclic. Sa réussite a validé le système an- 
glais aux yeux de tout le monde. Le Comité 
d’organisation. l’Etat et la FFF travaillent en- 
semble avec le même souci de s’en approcher 
le plus possible. » 

Toutefois, la perspective d’flter les grilles 
qui ceinturent actuellement tous les ter- 
rains de France pour éviter l'envahissement 
de la pelouse reste lointaine. Les respon- 
sables refusent d'envisager la suppression 
brutale des grillages pour le Mondial 98 
sans une période préalable de rodage. « Il 


serait trop grave de prendre le risque que cria 
ne marche pas, dit M” Spinosi- Nous devons 
certes aller vite, mais en procédant par. 
étapes.» 

Les préalables à une Coupe du monde 
sans grilles ni fossés de protection sont à la 
fois techniques et juridiques; Four que le 
championnat de France puisse servir de 
banc d’essai, 3 faut que la vidéosurveillance 
soit opérationnelle dans tous les stades de 
première division en 1997 et que toutes les 
places y soient assises. On connaît les ré- 
ticences des dubs et des collectivités locales 
face aux investissements nécessaires (le 
Monde du 6 septembre). Mais fl faut aussi 
un système répressif assez efficairê pour 
être dissuasif. Celui des Anglais l’est : les 
« personnes à risques» ont été recensées et 
éloignées des stades, toute infraction est sé- 
vèrement sanctionnée (environ 8 000 francs 
d’amende pour toute intrusion sur la pe- 
louse, voire une suspension de stade on la 
suppression de sa carte d’abonné). 

L’arsenal législatif existe en Rance. Reste 
aux magistrats à se remémorer l’existence 
de la loi du 6 décembre 1993, dite Afflot-Ma- 
rie. Reste à la loi Pasqua à devenir vraiment 
opérante. Deux décrets d’application sont 
encore attendus, notamment celui sur la 
vidéosurveillance et celui tpi oblige Torgar . 
nlsateur de la manifestation à avoir son 


propre service d'ordre (les « stewards »).. 
Four la Coupe du monde de 1998, la seule 
certitude, pour l’instant, concerne juste- 
ment F accueil et la surveillance du public, 
par des stewards en chasubles colorées à 
l’intérieur des stades. «Nous adopterons le 
ratio anglais, sait un steward pour centspec- 
tateurs », précise Dominique Spinosi. 

- La disparition des gniiagM rfam les en- 
ceintes an glaises de. football a été l'abou- 
tissement d'un processus de six années, 
après la tragédie de ShefiSdd qui avait fait 
95 morts le 15 avril 1989. EDe a été la consé- 
cration d’un énorme travail conjoiut des 
pouvoirs pubUcs.jE^d^.prpÿrfi^fadres de 
stades. H zeste moini’de dëux à^aiât'aùbô- 
rités du football français .ÿbtir Cûrivamcre 
leurs dubs d’investir pour imiter les An- 
glais. Moins de deux ans aussi à René- 
Georges Querxy, responsable de la mission 
sécurité an sein de la délégation ïntermims- 
tériefle à la Coupe du monde, pour persua- 
der ses collègues policiers que le maintien 
de Tordre dans une manifestation, sportive 
ne nécessite pas fatalement un dispositif 
guerrier. Le vœu exprimé par « Sepp » Blat- 
ter («la France donnerait une bonne image 
au monde entier») accélérera-t-il les prises 
de conscience? 

Jean-Jacques Boumnet 


Les joueuses françaises rêvent de l’éclat du « soccer » en retrouvant leur discret championnat 


PENDANT les Jeux olympiques 
d'Atlanta, les joueuses du Foot- 
ball dub féminin de Juvisy-sur- 
Orge (FCF), dans F Es sonne, ont 
« zappé » & la recherche de re- 
transmissions du tournoi de foot- 
ball féminin sans trop se faire 
d’illusions. Certaines ont regardé 
la finale, opposant les Etats-Unis 
à la Chine. D'autres se sont 
contentées de brancher leur ma- 
gnétoscope. Concentrées sur la 
reprise du championnat national 
face & Caluire (Rhône), dimanche 
15 septembre, elles gardent 
«pour un de ces jours» ces 
images d’un football fignolé par 
d'autres, qui disposent de temps 
et de moyens. 

En février 1995, lors d’un 
voyage en Floride, récompense 
de son titre national de 1993- 


LES PUBLICATIONS 

du Monde 


Un ancien numéro 
vous manque? , 


3615 LEMOIUDE 


Commandez vos 
livres par Minitel 


3615 LEMONDE 

m P la wriwntM 


1994, le FCF Juvisy s’était mesuré 
à l’équipe nationale américaine 
en stage au même endroit. Aux 
Etats-Unis, le « soccer » est la 
pratique sportive numéro un 
chez les jeunes filles. Aux meil- 
leures, grâce à des bourses spor- 
tives, fl ouvre désormais la porte 
des universités les plus cotées. 
Four les Jeux, les joueuses de 
l’équipe nationale américaine, 
bénéficiant toutes d’un statut 
professionnel, ont été regroupées 
pendant un an dans un camp 
d’entraînement. Avec un seul ob- 
jectif : l’emporter h Atlanta. Elles 
y sont parvenues, devant 80 000 
spectateurs. De quoi faire rêver 
les dix-huit joueuses de Juvisy : 
« Quand on voit ça, on voudratt 
être nées aux Etats-Unis, où les 
spectateurs viennent rien que pour 
nous, pas seulement parce qu’on 
joue en lever de rideau d'un match 
international masculin. » 

Mais elles ont vu le jour en 
France : « Un pays où on engueule 
encore les petites filles qui veulent 
rester au jardin pour taper le bal- 
lon avec leurs frères. » Un pays où 
l’équipe féminine championne de 
France de la nationale 1 A pour la 
saison 1995-1996 - le FCF Juvisy - 
évolue les bons dimanches de- 
vant une centaine de spectateurs. 
Un pubHc suffisamment bien in- 
formé pour savoir que le FCF 
joue à... Viry-Châtfllon. «La 
commune de Juvisy ne dispose pas 
de terrain », explique le vice-pré- 
sident du club. 

Composé à 90% d'ensei- 
gnantes ou d’étudiantes en édu- 
cation physique, le FCF Juvisy 
mène une existence aussi discrète 
que celle des onze autres clubs de 


la Nationale 1 A. Pourtant, ü 
constitue le principal vivier de 
l’équipe nationale féminine. L’at- 
taquante Brigitte Olive, vingt- 
cinq ans, Hélène Guillemin, 
vingt-sept ans, qui jone en dé- 
fense, et quelques-unes de leurs 
coéquipières reviennent d'an 
stage au centre technique natio- 
nal de Clairefontaine avec 
l’équipe de France. 

Bloquées par leur statut ama- 
teur, elles ont dû, une fois encore, 
négocier un « congé » avec leurs 
employeurs : «Il n'y a pas trop de 
problèmes pour celles qui dé- 
pendent de l'éducation nationale, 
mais les autres doivent sacrifier des 
vacances ou une partie de leur sa- 
laire pour pouvoir s'absenter. » 

Trois fois par semaine, après 
une journée de travail ou de 
cours, efles chaussent les cram- 
pons pour une heure et demie 
d’entraînement. * C’est le mini- 
mum si Ton veut représenter di- 
gnement l’élite et défendre son 
titre », estime leur entraîneur, 
Eric Duprat, qui ne badine pas 
avec l’assiduité. Brigitte vit dans 
la banlieue opposée. Elle affronte 


sans rechigner une heure d'em- 
bouteillages pour se rendre à 
chaque séance. En retour, elle ac- 
quitte le montant de sa licence 
(350 francs pour la saison) et ne 
reçoit ni indemnités de déplace- 
ment ni salaire. 

Le budget total du club pour 
trois équipes senior; une cadette 
et une benjamine, est de 
350 000 francs par an, dont 
200 000 francs de la municipalité 
et du conseil général de l'Es- 
sonne. Le reste vient des recettes 
du stade, de la buvette, de quel- 
ques tombolas et des cotisations 
(250 francs seulement pour les 
jeunes). Les coûteux déplace- 
ments de l’équipe première aux 
quatre coins du pays doivent être 
rigoureusement gérés. ’ 

PLUS LENTES 

«Je me fiche de Forgent, car je 
joue pour le plaisir, dit Brigitte, 
mais je souffre du manque de re- 
connaissance du foot féminin. » 
« Le temps est révolu où seules cinq 
ou six filles savaient Jûuer dans 
l'équipe nationale, alors que les 
autres poussaient le ballon, af- 


Un pour cent des licences 


En France, le nombre des licenciées est de 23 888 pour la sai- 
son 1995-1996. Ce nombre, qui n’augmente que faiblement 
d’one année sur l’autre, représente à peine pins de 1 % des ef- 
fectifs de la Fédération française (plus de 2 millions de 
joueurs). Aux Etats-Unis, où le soccer est joaé par pins de 
18 minions de personnes, les femmes représentaient 39 % des 
pratiquants, selon les chiffres d’une étude réalisée en 1995 par 
la Soccer Industry Coundl of America. Les comparaisons de- 
meurent toutefois Incertaines dans la mesure où les Améri- 
cains englobent dans leurs statistiques celles qui jouent au 
football « au moins une fols par an ». 


■i 


firme Hélène. L'évolution tech- 
nique est évidente. Balle au pied, 
pair les exercices et les frappes, 
nous sommes aussi douées que les 
hommes. Tout en pratiquant ren- 
gagement physique, on donne 
moins de mauvais coups qu’eux. La 
seule véritable différence est la vi- 
tesse de déplacement sur le terrain. 
Nous sommes plus lentes ; c’est ce 
qui rebute les spectateurs. » 
Conscientes qu’elles ne seront 
jamais des stars nationales, Bri- 
gitte, Hélène et Tes autres pré- 
parent doucement le terrain pour 
leurs benjamines. Des - quelques 
séjours à Clairefontaine 
co mmu ns avec l’équipe de France 
masculine, elles ont retenu la 
froideur du premier contact. Ré- . 
fugiés dans le château auquel 
elles n’ont no rmalem ent’ pas ac- 
cès, leurs homologues masculins 
semblaient les narguer. Les bar- 
rières qui séparent dis tinctement 
Ftmmense bâtisse des autres bâti- 
ments leur signifiaient leur diffé- 
rence. Les journalistes en visite 
manifestaient tanr mHffFffr wiry - - 
Elles ont ravalé leur fierté, pois 
se sont consolées avec les encou- 
ragements d'Aimé Jacquet: «17 
est ami avec notre entraîneur na- 
tional , Aimé Mignot, et fl nous a 
toujours très gentiment défen- 
dues. » Depuis peu, à l’initiative 
de Marcel Desaflly, les liens se 
sont resserrés. «Au stage précé- 
dant l’Euro, racontent les 
joueuses, il a proposé que nous ve- 
nions prendre l'apéritif avec . 
l’équipe de France masculine, et 
on a discuté. » De foot masculin, 
forcément 

. . . Patricia JoBy 
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les Etats-Unis 
et le Canada 


te Paris SG- Paul Le Guen (13* ),Defy 
Vaktes (41 e X Leonardo (45*) et Ber- 
nard ABou (72 e ) ont déjà mis fin à 
F aventure des amateurs. .. 

.Le nw ia g gr Ricaido avait choisi 
d’effectuer une revue, des jeunes 
troupes du PSG. Patrice Loko, 
Vincent Guérin et Raï au repos, lés 
jeunes Jérôme Leroy, Roméo. Calen- 
da et Bernard Allou ont enfin quitté 
le banc des remplaçants, eux qui rê- 
vaient seulement en début de sai- 
son. (Le Monde daté 18-19 août), de 
figurer de temps en temps sur la 
feuflte de match. 

En dehors de quelques «faux 
pas », comme celui du FSV Emdho- 
ven chez les Géorgiens du Dinamo 
Batoumi (1-1), les favoris devraient 
se retrouver dara tes denders tours 
de la Coupe des coupes. Les Nîmoîs, 
en dépit de leur rageuse volonté, 
auront du mal à cumiaîlie tes dé- 
Bces d’un printe mps européen. 

Fabrice Tassel 


sont à égalité 
en Coupe du inonde 

LE SORT de la finale de la 
Coupe du monde de hockey air 
glace se jouera samedi 14 sep- 
tembre à Montréal, àfissue (Tune 
belle qui s’annonce très serrée 
entre les Etats-Unis et le Canada. 

Jeudi 12 septembre, Féquipe amé- 
ricaine a pris sa revanche sur le Ca- 
nada (5-2), qui Pavait battu, mardi 
10 septembre à Philadelphie, à 
l’occasion du match aller (4-3). De- 
vaut les 22 000 supporteras cana - m- 
diens du Molson Centre de Mon- 
tréal, les hockeyeurs américains 
ont pris rapidement l’avantage 
grâce & un but de LeOair après 
- sept minutes de jeu. Ancien jouera 
des Canadiens dé Montréal, celui- 
ci récidivait en début de deuxième 
tiers-temps alors que le Canada 
avait réussi & égaliser (1-1). 

Hull portait ensuite la marque à 
3-1, un écart que les Américains 
réussirent à préserver malgré la ré- 
volte ^ rânadiem pendant Ful- 
time tiers-temps. MSœ Rfchter, te 
gardien des E tats -Unis, faisait des 
miracles, repoussant seize tirs. Re- 
valus à 3-2, tes joueras à la feuflte 
d'érable finirent par capituler 
après deux autres buts, marqués 
en fin de match, par Keith llcachuk 
et Scott Young. - (AP) 

DÉPÊCHES Â 

. ■ BOXE : Le boxeur français w 
d’origine sénégalaise Jean-Bap- 
tiste Mendy, champion du monde 
des légers version WBC, défendra 
son titre te 12 novembre à Dakar 
face à l’ Américain Steve John- 
ston.- (Reuter.) 

■ CYCLISME : Laurent jfabbot a 
perdu le maillot «amadOo.» de 
leader du Ibur-trEspagié an profit 
de FltaBen Fabio Baîdato (MG), qui 
a remporté, jeudi 12 septembre, à 
Fissile d’un sprint très dispulérla 

et Malaga. - ^ ? ! ' ?? 

■ RALLYE-RAID ; la quatrième 
étape du rallye Paris-Pékin 
(490km) a été gagnée par l'équi- 
page composé du Finlandais An 
Vafanen et du Français GSles Picard 
(Citroën ZX), jeudi 12 septembre, 
entre Ortie et Chdkar (Rassie). Au 

. classement général, les Français ^ 
EterreLartigne^lifflcMFfirin fG- • 
troën ZX) conservent la tête. Dans 
la cat^jo^-motos, rEspagnol Jeudi 
Arcarons (KIM) a fait coup double 
en remportant Fétape et en prenant 
la tête du classement aux dépens du 
français Thieny Magnakfi (KTM). 

■ RUGBY :1a Fédération an^aise 

(RFO) a proposé aux internatio- 
naux du XV la Rosé, pour la 
première fiais, mardi U septembre, 
des primes de victoire. II a égale- 
ment été déddé de leur octroyer 
une rémunération fixe de 70 000 
livres (environ 550 000 francs) par 
saison, soit une augmentation de 
près de 100%. En 1995-1996, tes in- 
ternationaux an glais avaient reçu 
36 000 livres (environ 270 000 
francs). Cétte proposition des diri- 
geants an g lai s a été émis e une se- 
maine après te boycottage parFen- 
sembte des joueras de la première 
séance d'entraînement du XV d’An- 
gleterre. La deuxième séance, 1e 0 
12 septembre, a aussi été annulée, 
celle du 18 septembre étant d’ores 
et 'déjà «poussée À une date ulté- 
rieure. - (AFP.) 

RÉSULTATS 

CYCLISME • " 


four 


(tKjkm) 


f.F.BMdtio (ta. HQ) ; 2. fc Kcnychw (Ri m.); 
3. KiUnal (ItljAJJttæa (Bat); 5.A.EÜ0 
(Eepiml 

Ctonenut générai:.! F. Battato (Ha, MG); 
2. L Jattmt Dru.), à il s ; 3. <L Lombard (ta.), 6 
22 s; 4, J. Warner (AL), à 32. r. 5. L Pavaneto 

(ta), à 38* 

FOOTBALL 


Goupn dai coupes 
nour ■te- 


nus (Fri.HQqMt Homal Budapest (Hou), 
3-1 ; FC Vaduz (lch.H%k 8G (Fra.). 04 ; Sum 
Graz (AuL)-Spaita Prapn (Rép. tch.), 2-2 ; 
ConSnjckr 0M.)-Gaiatusw WmW (Tte), (M ; 
KNaonfeutam (Nj-EMs rougs Bsigrede {Vau. 
M; MyPa47AjpüantaHld (BruRWwpool PG 
(Angj. M: FC Son (SuL)J*va Vfctfsa (Ufc), 
HJ; Astius (paaJOtnpb Uofag» (3ht). H; 
Cwtte Bruges <BaL}-8ram Barân (NocJ, 3-2 ; Lo- 
tamoflv Moscou (Rua>FC VtaMi (Cto), H); FC 

ookno (Bipj-S* Ltamca (Ctry.), ZO: Bsnta- 
Usfaonrw (PorJ-ftich Ctnzms (Pot), 54 ; AEK 
AMnn((^H2iBnéonHinBné(âi),H>;Gto- 
rfa Scrta (RoiiJ'Rnnau (Ba.). M ; Onamo Ba* 
taumi (G&LHWaidhowH (m VI 
(Mafctosntarbtti 
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AUJOURD'HUI- JEUX 


LE MONDE /SAMED1 14 SEPTEMBRE 1996/21 


JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISÉS 

N*933 . 


HORIZONTALEMENT 

L Fort aimé, tm temps, par Cathe- 
rine. - H. Sa provenance était évi- 
dente. Anncan magnétique. -HL At- 
taque. Un papier qui trahit son âge. - 

IV. Elles sont comme le cœur <THfp- 
polyte. Note. S*fl ne vous fait pas rire, 
ce n’est pas toujours de votre faute. - 

V. Hdète à son cycle. Préposition. - 
VL Donne un coup de sonde. ftxte- 
femDe. Pronom. -VIL Dans te secret 
des dieux. Campe sur ses positions. - 
VDL Afimajta le maquis. A la main, 
ïk ont phis de valeur.- EL ïfeîtmou- 
vement pour marquer la détermina- 
tion. Spécialement papale. - X. La 
flérfchole se gardait de ces choses. 

VERTICALEMENT 

L te In supportai t mal même sll 
ÿagrémexaaft d’un peu de tard ère. - 

2. On ne peut résister quand rfk»* 
sont comme ça. - 3. Les pins beOes 
trouvent leur public. - 4. Gratifié 
(Time' manière on d’une antre. Pro- 
nom. - 5. Coi Rivière. - 6. Saint lor- 


rain. Feu. — 7. En fait. Font front 
commun. - 8. Grand-messe à cer- 
taines heures. Fêtée à son jour. - 9. 
Lettre grecque. 11 n’a pas la même 
importance pour chacun. - 10. Fait 
toujours peur daiy les campagnes. 
Frère en droit. — LL FmhelTtt Nourri- 
ra le bûcher; - 12. Quelles mauvaises 

Mes ! 

SOLUTION DU N- 932 
Horizontalement 
1. Archéoptéryx. - U. Pâleur. 
Rouée. -HL Piété. Râleur.- IV. Asse. 
Orne. SO. - V. RL Rende. Re& - VL 
Incontesté. - VIL Accès. Sala. - VHL 
Mettes. Salep.-lX. Epris. ZurfdL-X. 
NietRéa.TOL-XL*Iéra)éQtbène. 

verticalement 

LAiqariemoiL-2.Rrusin.Epie.- 

3. Oés. Carrer. - 4. Hétéroclite. - 5. 
Eue. Onces. - 6. Oc Cités. Ré. - 7. 
Rides. Zen. - 8. Damés. Suât - 9. 
Eote. Tsac - 10. Rue. Réalité. - IL 
Yeuse. leçon. -12. Xérographie. 

François Doriet 

RECTIFICATIF. -Hmanquait, suite à 
'une errera techtriqne,une case noire 
enX-9delagriDen° 932. Quenoslec- 
temsveufflent bien nous en excuser. 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



SCRABBLE (R> 

N- 506 


LUTTE AVEC LE CARRARE 
ET LE PAROS. DUR— 

. Et rare, garrfierisdn contour pur. 
Cette exhortation très «art ponr 
Fart » adressée panbéopbfle Gautier 
aux sodptenrs - et poètes -aie deux 
des vingt-quatre espèces de marias 
qia revêtaient les thermes romains 
d'Aix-les-Bains. De ces magnifiques 
étabfcsenwæ où re pratiquaient dé- 
^bafcs à tençér^ures variées, suda- 
tions, raclages, massages et cures so- 
laires, il ne reste qc*un caldarium 
(bain diaud) et «ne piscine arcolaire. 
Tbm te reste est derèan matériau de 
construction. 

Vofci quelques espèces de marias : 
le CARRARE, blanc, très prisé de Mi- 
chel-Ange - le PAROS, Wanc élé- 
ment - le CIPOLIN, dont les vefoes 
gris-vert et jatme-vart rappellent la 
axtpedeFoîgnoa (bizarrement, cette 
I^anre potagère est abse nte d e son 
dérivé dùpdkstd) -la GRIOT fE, dont 
les taches rouges ou brunes rap- 
pellent {dus on moins la cerise - le 
TURQWN, marbre bleu veiné de 
Uaoc, ainsi appelé parce que le bleu 
est censé être la couleur favorite des 
Unes - FOPEHTE, dont les rayures 
sont censées évoquer une peau de 
serpent. 

{fessons aux pierres fines et moins 
fines: te BÉRYL qui devient éme- 
zande lorsqu'à est vert - la GFTR1NE, 


Jaime Men entendu, aussi appelée 
fausse topaze - le GZRASOL, variété 
d’opale dont le nom rappelle qu’elle 
varie selon ForientatiCD de la tanière 
(eBe «toœne an soleil») - FHÔ*A- 
TTTE, de la couleur du fbfc -le PÉRI- 
‘ DOT,’ vert cïafir - la LAZULITE," 
«pfearearurV- te SP1NELLE, rouge 
ccmmemr rotas- le ZffiCON, qui est 
la pierre prèriense ou sens-précieuse 
laphis lourde -le JASPE, roche ruba- 
née ; JASPER, c’est bigarrer-rONYX, 
agate dont h. transparence année 
rappelle celle <Fim ongle (Fonyris est 
une inflammation de Fongle) - la 
SARDOÏNE, brunâtre, rient du latin 
sardoryx, « onyx de Sardaigne » ; to- 
/allou ent; SARDONYX, mot fian- 
çais, ôMgntt iïïip ag ate Manche et 


Le quatrième tftre de chanpion 
francophone remporté par Christian 
Pierre, à Aix, a suscité toutes sortes de 
jeux de mots, du style « Pierre, c’est 
un roc». B est heureux que le sus- 
Dommé soft francophone : en effet, fe 
verset «Tli es P!eo*^ et sur cette 
pierre je bâtirai mon église» (Mat- 
thieu, 16, 18) pad tout refief en an- 
glais: «Yoa are Peter; and uponthis 
rock î vuB bufid my chnrch ». 

Certains des mots d-dessns gé- 
nèrent les anagrammes suivantes: 
CARRERA - DERAISON - GLORIAS 
- INCTTER - RIGOTTE - TRIPODE. 

AGcbelChaiJemagne 

Sofmfan des anagrammes: CAR- 
RARE - SARDOÏNE - GIRASOL - CL 
TRINE- GRKJTTE-PERIDOT 


OanatanaedB Sénégal? phase. 3f maitat 

Université de Datai 5 mal 1996. 


uahgme«herfndenevoîfqüeleprenderdrage.EnbaBgreleottie<funcrM T,vousd6- 
aa»kgz la «Adâon et te ^agesuwant Sur h ySe,fes rangées horiaxrt ate sont d ésignas 
VOwteteUredeAi O: tes colonnes, par un numéro de 1 à 15. lorsque b référence cfui mot 

oommetn par une tare. 3 est horizontal ; par un défit*. i est vertical. te tiret Qta PJÉrède 

rfectww gwfc iiidiLikauiagedeiéf&enggsti.t3pgtf<ft/So i pN45(Lanousse). 


N 8 TIRAGE 


MOT RETENU 


RÉF. 


PTS 


AERNUAF 
4J+GBAJAR 
CA+LVAOE 
A+BEEStL 
ONIEEQ? 
AAOEMMS 
OM+ENUX7 

mu?+iiaw 
-KOEGTIC 

10 EGTIC+ZR 

11 C+DEEEOC 

12 MMUNEIF 

13 -RIEUTR5 

14 LRDP1UA 

15 . RDU+LSTU 

16 JU2LTÜ+PY 

17 RTUP+TTH 

18 TÜTT+VNS 

19 -TITMNUE 

20 STMNDHO 

21 TND+ELTV 


FANERA 

ABJURA 

VOLAGE 

BAUSEE 

EQUINOOM 

AGAMES (a) 

AXONE 

OCJAWI 

OKA 

TîGREZ 

CONCEDEE 

UNIE (b) 

RESITUER 

PILAW 

SU 

LADY , 

HERPEW 

URUS ^ 

imputent 

OHMS 

VET 


H4 
5H 
G7 
NI 
K3 
11 F 
H 11 
F4 
F9 
07 

14 F 
Ol 
M 8 
6B 

N 14 
EJ 
J 10 

15 L 
B4 
Al 
A 7 


26 

30 

29 
88 
64 
46 
93 
38 
66 
80 
71 
58 
68 
22 
34 
40 
31- 
18 
ta 

30 

31 


1026 


H wuwm * rrpraluir. ^ «oomUtioa (b) unhwsltt bdgt. (c) rite du 
q nfle c on» d'un bateau. „ 

T. AfoneGaye, 1 ©0 ;2.BtanreND«ye,999;3.Ti«ernoD ra llo.989. 


ANACROISÉS(r) 

N«934 


HORIZONTALEMENT 
L CENNOOPR. - 2. AEILNORU 
(+1). - 3. ADEILOR (+3). - 4. 
AAENPRTT (+3). - 5. AEG IN S U 
(■fl). - 6. EGMOOPRS. - 7. 
AGILMNOS.- - 8. ŒEIPQTU. - 9. 
BEESSUZ. - 10. AEILMRSU (-i- 2). - 
IL AEINNOPR. - 12. AOPPRRT. - 
13. JEEILNORV. - 14. AAGLLSTU. - 
15. EELNSSU. - 16. AEEFNRRT 
(+ 2). - 17. EHSTW. - 18. AAEÜLRS 
(+2 J. 

VERTICALEMENT 
19. OPRTUUV. - 20. DNOPSU 
(+2). - 22. ŒEJLOP (+2). - 22. 
AHOORRT. - 23. EEMNORS (+ 4). 

- 24. AHELNOPT. - 25. AEEGITRU 
(+1). - 26. CEEENR (+2). - 27. 
EEELLQRU.-28- AMNSSTU. - 29. 
ELMOOPR. - 30. EGINORSV (+ 1). 

- 31. CEEGNO (+1). - 32. 
CDEEENRZ. - 33. AAGLLR - 34. 
AAGGLOT- - 35. AEEPST (+5). - 
36. AADMÔRT. - 37. ADEEMRS 
(+5). - 38. EEHRSV. - 39. 
EEEHISST 

SOLUTION DU N* 933 
1. SOUDriE. - 2. ORIGINE . - 3. 
DŒPPOIS. - 4. LAONNOfS. - 5. 
EGOÏSME: - 6. NERVEUX. - 7. 
IMAGŒRE (IMAGERIE). - 8. EXCISE. 

- 9. ESTRADE (DERATES DESERTA). 
-10. ISSANTES, hérald, dont seule la 


19-20 21 22-23 24 25 26-27 


29-30 31 32433US 36 37 38-39 



partie supérieure est représentée. - 
11. PERCHOIR. - 12. STERILE. - 13. 
AREOLE. - 14. MASTIC (AMICTS). - 
15. PANIQUA. -16 EMMURERA. - 17. 
OR1LLON, partie en saQlîe d’un 
bastion. - 18. VEULERIE. - 19. 
LIMITEE. - 20. EMETTES. - 21. 
SOLENNEL - 22. POMEROL - 23. 
ORAGEUSE. - 24. TSARISME 
(MAR1STES STRIAMES TRIMASSE). 
- 25. IGNIVORE. - 26. DŒSERA 
(ADIREES DERMES RADIEES). - 27. 


HAÏRONT. - 28. DIVORCER. - 29. 
TELEXEE. - 30. AURORALE. - 31. 
DOMICILE. - 32. MINIMISE - 33. 
SEPIOLE (EPLOIES POILEES 
SPOLIEE). - 34. ASSAUT (SAUTAS). - 
35. EPONGEA. - 36. CRAIGNIT 
(GRINÇAIT). - 37. FOSSETTE - 38. 
INQUIET. - 39. ETALE USE - 40. 
USINEES. - 4L HELASSES. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


ÉCHECS 

N" 1706 


MEMORIAL EUWE 
(Amsterdam, 1996) 
Blancs: B. Geffand. 


Noirs: J. Piket 

Garabît-D. Défense slave. 
Variante Noteboom. 
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NOTES 

a) Cette variante, jouée pour la 
première fois par le Hollandais Da- 
niel Noteboom lors de l’Olympia de 
dé Hambourg en 1930, a longtemps 
eu une réputation douteuse. Les 
plus récentes analyses de cette ligne 
de jeu particulièrement complexe 
infi rment ce jugement, les res- 
sources des Noirs étant plus nom- 
breuses quU n’y paraissait avant 
guerre. 

b) L’idée des Noirs est de rendre 
le pion ç4 tout en se créant deux 
pions passés Hés sur Paiie-D. 

c) Si 10—, b4 ? ; 11. Fxb4. 

à) On aussi IL bxç4, b4 ; 12. Fb2, 
Cft ; 13. Fd3, Cb-d7 ; K Dç2, (H) ; 
15. é4, é5I La menace 12. Fxg7 per- 
met aux Blancs cT utiliser leur avan- 
tage de développement tout en 
angmentant le champ d’activité du 
F-D. 

e) Et non fô? î 12- bxç4, b4 ; 
13. Fxb4!, axb4 ; 14. *Dca8, FxaS ; 15. 
Da4+, Cd7 ; 1E dxéé. 


J) Sil5~ I éxd5?;16.ç51,Tç8;17. 
Fb5 et si 15-, Ré7; 1E d6+, Rxd6; 

17. Tdl, Tb-d8 ; 18. ç5+l, Cxç5 ; 19. 
Db5 avec une attaque irrésistible ou 
17—, Ré7 ; 18. Cf5+, éxf5; 19. TxdT*. 
Ré6 ; 20. f3 et même si rien n’est 
très clair, la position des Noire est 
pen commode. 

g) Si 16. Cb5 ?, 00 ; 17. Cç7, Cç5 ; 

18. Db5, é4 ; 19. Tçl, Db2I 

h) Dans cette position critique 
(Rare lo v- Vorotntko v, Leningrad 
1964), la suite connue 17. Db5 des 
années 70-80 n’a plus cours à cause 
de 17-, Fa6 ; 1E Dxa5, Th-b8 ; 19. 
d6f, Ré8! ; 20. Dd5, Fb7 ; 21. Dd2, 
Txal+ ; 22. Cxal, CÇ5 ; 23. d7+, Rd8 ; 
24. Dxb4, Dd6; 25. Dd2, Da6; 26. 
Db2, Da5+ ;27. Abandon (Senebria- 
nflc-Maksimenko, Vmjacka banja, 
1991). Après ce développement 
tranquille du F-R (qui menace Fg4 
et FxdT), GeUand indique dans ses 
commentaires («New in Chess») 
qu’a doit exploiter, sans forcer le 
cours des événements, trois fac- 
teurs: sa majorité de pions cen- 
traux, la précarité du R noir et le 
«mauvais » Fb7. Et cela en veillant 
à ce que son adversaire n'amve pas 
avant lui à valoriser son seul atout : 
les pions fiés a5 et b4. 

0 ]7_, Dd6; 17—, Tb-b8 et 17_ 
Db6 sont aussi à envisager. 

j) 18. Cxa5 est faible: 18_, Db6; 

19. CK), Cç5 ; 20. Db5, Dxb5 ; 2L 
çxb5, Fxd5. Si 18. Fg4, Dd6. 

k) Sil9. d6+, Rf8 ; 20. Db5, Fç6; 
21. Dxç5, Fxg2. 

l) 0 est possible que les jeux 
soient équilibrés, comme le disent 
les théoriciens. Cependant, le plan 
d’attaque (tes Blancs est dair; Dç2 
et f4, et les Noirs doivent en tenir 
compte et mettre leur R à Fabri par 

20- , Rf8! Si 20-, Dd6 on 20-, TdS 
ou À-, TéS ; 2L f4! Le coup du tex- 
te prévoit la suite 2L f4, éxf4 ; 22. 
Tj(f4, Dé5 ; 23. Td-fl, TOI 

m) Mais les Blancs commencent 
par mettre leur D en jeu et me- 
nacent le pion h7. 

n) Si 21_, Dg6 ; 22. Db21 et si 

21— , g6 ; 2Z f4, Fç8 ; 23. Db2I, éxf4 ; 


24. Dd4!, Dxd4 ; 25. éxd4, TÇ7 ; 26. 
ç5! A partir de maintenant 
commence pour les Noirs une 
course contre la montre pour pro- 
mouvoir leurs pions Hés. 

o) Cédant contre son gré la dé- 
fense du pion f7. 

p) Si 24-, b2; 25. &é5+, Dxé5; 
26. Txf7, DxS+; 27. Rhl, etc. Si 
24-, Rç7 ; 25. 6eé5 OU 25. Dé4 avec 
avantage. 

q) Avec sang-froid et précision. 

r) Si 27—, Rç7 ; 28. d6+-, Txd6 ; 29. 
Dxa3 et si 27-, a2 ; 28. Dxb7, al=D ; 
29. é4! 

s) Si 30-, Txd6; 31. é5; si 30_, 
bl=D ; 31. Txbl, Txd6 ; 32. Tb-dl! 

t) Il a suffi aux Blancs d’un temps 
déplus. 

SOLUTION 

DE L’ÉTUDE N* 1705 

H.M.LOMMER0964) 

(Blancs : Rçl, FgJ, Rû, ç2, d2, é5, 
f2, g5. Noirs : Rd4, FG, Pb7, b5, ç6, 
f7,hsy 

1. é6, ficéé ; 2. g6, éS ; 3. g7, Fd5 ; 

4.B*, Rç4; Eb3+> RM; 6. Fb6!, 
Ra3I ; 7. Rbl, h4; 8. FçS+, M; 
9. Fd6, b3; 10.Fxé5, h2; TLFbZ 
mat 

ÉTUDE N® 1706 

A. a HERBSTMAN 0950) 


■r v " sT" 1 • 

-S* .. -à A 


’.vt 


/.'■U 


'1 ‘V; 


'T'»- pw- 

••• -l 7 


V** 7 . O ?'- ■ 

Vf. A -ji 


abcdefgh 

Blancs (4) : Rd4, Fé7, Cg6, Pg2. 
Noirs (3) : Rh5, Fçl»Pb7. 

Les Blancs jouent et gagnent 

Gande Lemoine 



BRIDGE 

N* 1702 


LE PROBLÈME DE LAFONT 

L’expert J. Lafont avait composé ce 
problème, et UMondeYanitpdbSé il 
y a exacteme nt trente ans. Ce ne sont 
pas les levées qm manquent, mais les 
reprises de main pour les utiEser. 

♦ DV7 
<3>V32 
0765432 

* A 

4 A 10 6 5 4 2 1 
«796 
O V10 
* 762 



♦ 9 

«7AD54 

0AD8 


*R83 

«7R1087 

OR9 

*9853 


Ann.: 

♦ RDV104 
S. don. E-O. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1^ 

passe 

1 0 

passe 

1 

passe 

20 

passe 

40 

passe 


passe 

5 ♦ 

passe 

passe 

passe 


Ouest a entamé FAs de Pique et a 
comxe-attaqué le 2 de Trèfle. Com- 
ment Sud doit-il jouer pour réussir ce 
contrat de CINQ TRÈFLES quefie que 
soft la défense? 

Réponse 

Sud prend avec FAs de Trèfle et 
joue la Dame de Pique. La meilleure 
défense (FEst est de couvrir (sinon la 
main testerait au mort). Sud coupe et 
tire TAs de Carreau l 

1° cas : Est Jouant le 9 de Carreau. 
Sud bat trois fiés atout (gardant en 
Nord te Valet de Coeur second, le 
Valet de Pique maître et trois Car- 
reaux, puis Sud joue la Dame de Car- 
reau pour donner la main à £S£ qui 
doft jouer Pique ou Cœut Sur Je Valet 
de Pique, Sud jettera son dernier Car- 
reau pour ne pas bloquer la couleur. 

2* cas : Est jette Je Rai de Carreau I 
Sud bat trois fois atout, et deux 
défenses sont alors possibles: 
a) Ouest a défaussé le Valet de Car- 
reau, ce qui permet à Sud de donner 
la main à Est à Carreau ; b) Ouest 
défausse Pique ou Cœur: Sud joue la 
Dame de Coeur, qtfEst doit laisser 
passer (pom éviter la reprise du Valet 
de Cœur). Ensuite Sud tirera FAs de 
Cœur, puis dannoa la main à Ouest à 
Carreau pour FobBger à jouer Pique 
et à donner ainà la main au mort— 

BON POUR LA REVUE 

Les directeurs de revues de bridge 
sont toujours aujourd’hui d’authen- 
tiques champions passionnés de 
bridge, mais rarement des finandere, 
car il est difficile de faire fortune avec 
ces magazines. En tout cas, le direc- 
teur tfAisfrn/ian Bridge est incontes- 
tabtementnn brillant joueur de flanc 
comme 1e montre cette donne cFun 
championnat d’Australie. 

Cadrez au d&ut les mains d’ouest 
(votre partenaire) et de Sud fie décla- 
rant) pour vous mettre en Est 
♦ - 

«7RVS 
ORD975 
4* ARV105 

♦ 97 

Ç? D 10 7 5 4 
O AV 1064 

♦ 4 


♦ V42 
«3A963 
02 

♦ D9832 



♦ A RD108653 

<22 

083 

♦ 76 

Aon. : S don. Tbus vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

X- Cbadnik Y- Lester 

4 ♦ passe passe passe 

Ouest a entamé te 2 de Carreau 
pour la Dame, FAs et 1e 3. Comment 
Lester, en Est, a-t-il fait chuter QUATRE 
PIQUES? 

Note sur les enchères 
Les ouvertures de harrage sont des 
armes très efficaces, à condaion de les 
maintenir dans un cadre précis pour 
que le partenaire sache à quoi s’en 
tenir. Avec une solide couleur de huit 
cartes sans valeur à côté, Vouveiture 
de « 4 Piques * s'imposait, et, malgré 
sa belle main, Nord ne s’est pas posé 
de problème pour passer sur 4 Piques, 
un excellent contrat si la défense 
n’avait pas été parfaite. 

COURRIER DES LECTEURS 
La drame de Monaco On» 1686) 

«Lo bonne entame à Coeur, écrit 
R. Trougnon, est le 10 de Cœur, qui 
permet à la défense défaire aussitôt 
deux levées à Cteur.» 

A cartes ouvertes, c’est exact, mais 
à la table on ne peut attaquer le 10 
avec 10 8 7 5 sans foire craie au par- 
tenaire que ce 10 est accompagné du 
9 ou qu’il est second. R>ur toutes tes 
entames, 3 y a des règles précises, car, 
sans elles, le partenaire serait trop 
souvent dans le noir. Ajoutons, 
cependant, que, dans le cas qui nous 
intéresse, il est possible, suivant la 
convention utilisée, d’attaquer 1e 5 
(quatrième meilleure) ou le 7 (pair- 
impair) ou même le 8 (deuxième 
carte d*une couleur sans valeur). Seul 
le 10 est exdu— 

PhBtppe Bragnon 
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Eclaircies à l'ouest 
et au sud 


AGENDA 


LE SYSTÈME dépressionnaire 
sur l'Allemagne se décale vers la 
Russie. Il influencera encore sa- 
medi le nord-est de la France 
avec des averses résiduelles. Ail- 
leurs, les éclaircies se dévelop- 
peront à la faveur d’une cellule 
anticyclonique s’installant sur 
les lies Britanniques. L'en- 
semble du pays subira un flux de 
nord, frais pour la saison. 

Samedi, du massif ardennais à 
la Lorraine, à l’Alsace et au nord 





Prévisions pour le 1 4 septembre ws 1 2hOQ 


La qualité de l’air 





PHILATÉLIE 


Annan 


IA POSTE mettra en vente gé- 
nérale, lundi 23 septembre, un 
timbre à 6,70 F de la série artis- 
tique représentant une œuvre ori- 
ginale d' Annan spécialement créée 
pour cette émission: une surface 
noire marquée d’empreintes de 
fragments de violoncelles. 

Arman d F ernandez, dit Arman, 
est né à Nice en 1928. Cofondateur 
et signataire, en particulier avec 
Yves Klein (Anthropométrie de 
l’époque bleue, timbre émis en 
1989) parmi une dizaine d’autres 
artistes, du manifeste des nou- 
veaux-réalistes, c’est un spécialiste 
de l’accumulation, des brisures, 
des répétitions, des destructions 
d’objets du quotidien. 

Le timbre, au format 
48 x 3635 mm, est mis en page par 
Michel Durand-Mégret et imprimé 
en héliogravure en feuilles de 
trente. 



★ Vente anticipée à Marseille, les 
21 et 22 septembre, au bureau de 
poste temporaire « premier Jour », 
ouvert au Musée de la Meme-Cha- 
rité, saBe Attende, 2, rue de la Cha- 
rité, 2* arrondissement. 


EN FILIGRANE 

■ Les f-O. vus du Zaïre. La poste 
du Zaïre, avare d’émissions de 
timbres, a émis le 29 juillet une sé- 
rie de cinq valeurs sur les Jeux 
olympiques d’Atlanta (tirage : 
10 000 exemplaires). (Diffusion: 
Campo-Rodan, rue du Lombard, 9, 
1000 Bruxelles, Belgique.) 

■ Saint-Marin en musique. Les 
douze chansons italiennes, sujet 


ABONNEMENTS QBçodeabo 

Bafletin à renvoyer accompagné de votre règlement à : u Mande Sente abannemass 
24, avenue da G" Lederc- 60646 dan tUfy Cedex -73.: 16 (1)42-17-32-90. 


Prévisions 


de la Franche-Comté, la journée 
se déroulera sous un ciel bien 
maussade, les nuages s’ac- 
compagnant par moments de 
petites pluies. Sur le Jura et sur 
la Savoie, la couverture nua- 
geuse, épaisse en matinée, auto- 
risera quelques éclaircies 
l’après-midi, mais on ne sera 
pas à l’abri d’une petite averse 
ponctuelle. Des Flandres à la 
Champagne, à la Bourgogne et à 
la région lyonnaise, le rideau 
nuageux du début de journée se 
déchirera, et les éclaircies alter- 
neront avec les passages nua- 
geux. Le soleil risque de se faire 
attendre près de la frontière 
belge. 

Du littoral de la Manche à 
l’Ile-de-France, au Centre, aux 
pays de la Loire, au Limousin, à 
la région Poitou-Charentes et au 
Bassin aquitain, le soleil prédo- 
minera largement, et les plaques 
de nuages bas ou brumes du pe- 
tit matin ne s’attarderont pas en 
général - elles seront un peu 
plus tenaces sur le piémont py- 
rénéen. Le soleil régnera en 
maître sur le pourtour méditer- 
ranéen, avec simplement quel- 
ques nuages de beau temps sur 
la Corse. Les vents souffleront 
du secteur nord, assez faibles. 
Os seront plus sensibles vers le 
Roussillon et la vallée du Rhône, 
avec des rafales à 50 km/h. 

Les températures minimales 
seront comprises entre 7 et 9 do- 
grés dans l'intérieur des terres. 
Elles s’abaisseront localement 
jusqu’à 5 degrés en Normandie 
et 3 degrés en Sologne. Près des 
côtes, fl fera plutôt de 11 à 13 de- 
grés, voire 15 de la Provence à la 
Corse. L’après-midi, le mercure 
plafonnera aux alentours de 15 à 
17 degrés des côtes de la 
Manche au Nord-Est, de 20 de- 
grés des Pays de la Loire au Sud- 
Ouest, et de 22 à 24 degrés dans 
le Sud- Est. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
do 12 septembre 

puy iqi ^nrintwia 


AJACCIO 25/15 

BIARRITZ 20M 

BORDEAUX 23/M 
BOURGES 20/9 

BREST T7/9 

CAEN 18/K) 

CHERBOURG 19/3 
OHMONT-E 2ÛT1 

DQON W 

FORT-DE-FR. 33/24 


GRENOBLE 
IJIIF 

LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE 
NANCY 



ST-fcTTENNE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


ALGER 30/U 
AMSTERDAM U/8 
ATHÈNES 28/24 
BANGKOK 35/27 
BARCELONE 23/14 
BELGRADE 23/15 
BERLIN 13/8 
BOMBAT 30/26 
BRASILIA 30/19 
BRUXELLES 16* 
BUCAREST 27m 
BUDAPEST 21/12 
BUENOS AIRES 24)4 
CARACAS 28/22 


CHICAGO 18/12 
COPENHAGUE 16/H) 
DAKAR 29/24 
DUBAI 37/29 
DUBLIN VIS 
FRANCFORT 13/7 
GENÈVE 20® 
HANOI 34/25 
HELSINKI 9* 
HONGKONG 31/24 
ISTANBUL 25/21 
JAKARTA 3V24 
JÉRUSALEM 3026 
KIEV 15/7 

KINSHASA 3025 
LE CAIRE 3201 
LIMA 17/1 5 


LISBONNE 25/U 
LONDRES 18/8 
LOS ANGELES 23/16 
LUXEMBOURG 1 4/6 
MADRID 22/9 
MARRAKECH 28/16 
Mwnm 24/13 
MILAN. Zÿ6 
MONTRÉAL 2M7 
MOSCOU 35/6 
MUNICH 17/6 
NAIROBI 25® 
NEW DELHI 33/26 
NEW YORK 22/19 
RAIMA DE IL 23/B 
PÉKIN 22/B 

PRAGUE U/6 
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Nom: 

Adresse: 

Code postal : . — 

Pays : 

G-joint mon règlement de 
postal; par Carte bancaire l 


.Prénom: 


-... 601 MO 001 

FF par chèque bancaire ou 


Signature et date obligatoires 
Changement d’adresse: 

• par écrit 10 joroara nt vot r e départ 

PP. Rwh DTK 

• par téléphone 4 Jogts. (Merci rftmSq'jer votrt numéro d’abonné) 

AcusdgiiaDeuts: Potage à domicBe • Snspœsion vacances. 

• T&ifantns pays étrangers •Batanent par {ggèvaneiRsantoniatktucsngmoels. 

33 0)42-17-32-30 de SU 30 1 17 heures do hntfi au wndredL 

• fer Mfnftd 305 code IE MONDE, accSs ABQ. 

• 


d’an feuillet de timbres de Saint-: 
Marin rmsoivente Je25 mai, sont 
disponibles en CD dans leurs inter- 
prétations originales (30 000 lires 
le disque et le feuillet, auprès du 
Service philatélique de Saint-Ma- 
rin, CaseDa postale 1, 47031, Répu- 
blique de Saint-Marin). 

■ vente. Vente sur offres François 
Fekhnan (Paris, téL: (1)45-23-10- 
22) clôturée le 1" octobre. Au cata- 
logue, plus de 3 700 lots de France 
et du monde entier, dont : superbe 
ballon monté ViRe-d’Ortéans (dé- 
part 60 000 F), 1 F venmDon pâle 
(60 000 F), Thermalisme rouge 
(1 900 F), Re-de-France, Bertbelot 
et Pasteur (35 000 F) et lettre 
(16000 F), non émis de Polynésie 
n° 93A (18 000 F), collection des 
TAAF (cote 30 956 F, départ 
12000 F). 

■Calligraphies. Fendant quatre 
mois, les vingt-deux bureaux de 
poste des 5 e , 6 e , 13* et 14» arrondis- 
sements accueillent des exposi- 
tions «tournantes» qui pré- 
sentent trois grandes fanrifles de 
calligraphies, occidentale, orien- 
tale et arabe (pour le détail des 
dates, La Poste de Paris-Sud, téL: 
(1)45-35-68-51). 

LES SERVICES 

PU ffionfle 

Le Monde 42-17-2000 

Télématique 3615 code LE MONDE 

CompuServe: Go lemonde 

Adresse Internet : hsp-J/ www.lemonde.fr 


Documentation 
sur minitel 

CD-ROM: 

Index et microfilms : 

films à Pans et en pn 
36-68-03-78 ou 3615 LE M< 


3617LMDOC 
ou 36-35104-56 

(1)444)8-78-30 

O) 42-17-29-33 


province: 
MONDE 02 


023 Fftw) 


JtOToufc SSSS&SK 

cnddcsuvetee. 

La repraduâœr, de tout artide est intente ans 
l'accord de l' a dmà ism m 
Corms5ior pantaôe des iounaux et ptéfiGmons 
ff» 57437. SW: 0395-2037 

_ ^ _ hwnmerteAiAtoncte: B K 
t ■ 12. rue U. Gurofaowg, nB 

pqffinl 94852 fap&dex. H 

* PKHÏED W FRANCE. üSuü 


w/mcirg PrtstUnt^ieaeurgtntnl: 

KimhHdMUB oncteurgénétm: 
süîÿeEinofSA Gérard Morax 

133, avenue des Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex 08 
TéL : (1) 4443-76-00 ; fax: ci) 4443-77-30 


PARIS •. 

EN VISITE 

Dimanche 15 septembre 

■ LA BOTTE AUX CAILLES (50 F), 
10 h 30 et 15 heures, sortie du mé- 
tro Maison-Blanche côté : pair de 
l’avenue d’Italie (Paris passé, 
présent). 

■ LlLE DE LA CTTÉ (50 F), 10 h 30, 
2, me d’Arcole (Paris autrefois). 

■ LE MARAIS à l’occaskxn de la 
Journée du patrimoine (55 F), 

10 h 30, sortie du métro Saint-Paul 
(Pierre-Yves Jaslet). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE- 
LACHAISE (60 F + 10 F), H heures, 
sortie du métro Père-Lachaise côté 
escalier roulant (Vincent de Lan- 
glade). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 

11 heures, sortie du métro SuDy- 
Moriand côté boulevard HemHV 
(EEsabeth Romann). 

■ MONTMARTRE (50 F), 
11 heures et 15 h 30, en haut du fu- 
niculaire sortie côté gauche 
(Claude Marti). 

■ MONTPARNASSE : évocation 
des artistes des Aimées folles 
(50 F), 11 heures, sortie du métro 
Raspail (La Parisienne). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (36F 
+ prix d’entrée) : La Dame à la li- 
corne et les tapisseries médiévales, 
U heures ; les thermes de Lutsèce et 
les galeries souterraines, 

14 heures ; l’hôtel des Abbés de 
Quny et les collections médiévales, 

15 h 30 (Musées nationaux). 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ALLEMAGNE. L’aviation dvfle- 
alle mande a interdit cf atterrissage 
jusqu’à nouvel ordre la compagnie 
charter turque Hofiday Air, en rai- 
son du mauvais état dé ses appa- 
reils. C’est la première mesure 
d'interdiction prise par les autori- 
tés allemandes depuis le renforce- 
ment des contrôles décidé après te 
crash d’un appareil de la compa- 
gnie charter turque Birgen-Air,- 
survenu en février: Cet accident, 
au large des côtes de la Répu- . 
bfique dominicaine, avait causé la 
mort de nombreux touristes aOe- 
maads.-(AFE) 

■ ÉTATS-UNIS. La compagnie 


■ LlLE DE LA 

-Louis (50 F), 14K3&, Pont-Neuf, 
devant la statue d’Henri IV 
(Connaissance dfc Paris). 

■ LE PARC ANDRÉ-CITROËN: 
exposition sur les épices (35 F), 

14 h 30, entrée angle des rues Ba.- 
lard et Sanxt-Oiaiïes (Ville de Pa- 
ris). 

■ DU JARDIN DU LUXEM- 
BOURG À MONTPARNASSE 
(50 F), 15 heures, sortie du métro 
Luxembourg (La Parisienne). 

■ LE PARC DE BERCY (35 F), 

15 heures, sur Jes pelouses face an 
Centre américain (Ville de Paris). 

■ LE QUARTIER DE LA TOUR DE 
NESLE et la rue Visccmti (50 F), 
15 heures, sortie du métro Font- 
Nenf (Résurrection du passé). 

Lundi 16 septembre 

■ LE QUARTIER CHINOIS et ses 
lieux de culte (55 F), 10b 30, sortie 
du métro Forte-de-Choisy (Piezre- 
Yves Jaslet). . 

■ LE QUARTIER MOUFFETARD 
(50F), I0h30 et 15 heures, sortie 
du métro Monge côté place Monge 
(Paris p assé, p résent). 

■ DES TUILERIES A LA PLACE 
VENDÔME (60 F), H bernes, sortie 
du métro Tuileries (Vincent de 
Langlade). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F 
+ prix d’entrée) : la peinture floren- 
tine, 11 h 30 ; F ameublement de 
Madame Récanner; 12 h 30 ; icono- 
graphie de la Vierge, 14b 30 ; le 
Louvre médiéval, 19 h 30 ; les tapis- 
series médiévales, 19 h 30 (Musées 
nationaux). 


US Air a reçu un avertissement, te 
deuxième en deux mois, de la FDA. 
(Food and Drug Administration),, 
qui a relevé certains manquements 
aux règles d’hygiène à bord de ses 
avions : mauvaise r é frigérati on des 
sandwiches, mauvaises odeurs 
dans les toilettes-. - (Bhomberg). 

■ PHILIPPINES. Après treize ac- 
cidents survenus à F atterrissage et 
au décollage depuis juin Hwntw, 
les Philippines ont déridé d’amé- 
nager Ions aéroports et d'amélio- 
rer les performances du personnel 
technique. -(A£; 

■ NOUVELLE-CALÉDONIE. Un 
catamaran australien, 1e Marie-Hé- 
lène, loué par une compagnie ma- 
ritime privée calé donienne, assu- 
rera dès te 16 septembre la liaison 
entîe'Nouméa, les trois Ses Loyau- 
té et nie des Pins. - (AFB) 


Il y A 50 ANS DANS 

■ J-j HÜMU 

La crise du lait 

DEUX MINISTRES, MM. Yves 




PRETORIA 30/12 
RABAT 23/15 
RIO DE/AN. 24/18 
ROME 27/17 
SAN FRANC 2003 
SANTIAGO ï S/S 
2808 

SFWIBB. 9/7 
STOCKHOLM 12/10 
SYDNEY 23/10 
TENBUFE 27/19 
TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE M/7 
VENISE 21/15 
VIENNE 18/12 


raigVf VV 4VM» * “ • — 

à la deuxltoe journée de la orare- 
lencedulatt. «Ce congrès doit lan- 
cer un ai étalonné », a déclaré le 
ministre du ravitaillement Et par 

leur présence les deux ministres 

voûta gMMtrernmpoit aDceca- 

pffaift qu’ils attachent aux tra vaux 
d’une assemblée réunissant tous 
les responsables de la question du 
lait -dn producteur an médecin - 
et ayant pônr objet de définir une 
pbtaique dn lait qtd permettra à la 
France d* améflarer sa production 
nm» en quantité qp’eixquafifé. 

Notre pays manque de lait parce 
que cehn-d est transformé trop 
souvent en soos-prodults, ptas ré- 
munérateurs, et quhmepart impor- 
tante de la production actuelle 
frraznit le marché parallèle. La pro- 
duction laitière, de 140 millions 
(Thectc®resenl939, est tombée à 
90 wriUirms 6Q 1945. 

Une augmentation -une indus- 
t^aikarim de la production - faci- 
Eterait f amflkKtatan de la quaEté. 
$ur42mflSans d’hecttÆlres de Wt 
vendus en nature, 40 000 an maxi- 
mum ofl&axt des garanties hygié- 
niques certaines. Au moment où 
tes imp ort a tions -de laft condensé 
américain (30 000 caisses par mois) 
viennent d’être suspendues et où 
les sept condensâtes françaises ne 
produisent mensuellement que 
29 800 caisses, il fout envisager une 
diminut ion de ta xation dés en- 


Srtuation le 13 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 15 septembre, à 0 heure, temps universel 


Gealors que ta mortalité infantile 
en France a augmenté dans des 
pr oportio ns telles qu’elle constitue 
pour notre pays à ta fois un danger 
et une «H finit saisir et pas- 

sionner l’opinion publique, de- 
mande M. Farge. Des dizaines de 
mBSers de nourrissons morts à cause 
de notre imprévoyance planent sur 
. ce congrès. Si nous, consentions à 
nous taire, nous serions des criminels 
qui paivaé 'avatr cette armée sur la 
conscience la mort dè 50 000 en- 
Jiuits. 

. i (14 s ept embr e 1946.) 
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■ LE,/QUAjLA«DfeVBiC3aflSŒS 
(50 F- 4- pfflx-xf entrée), 44beures, 
devant? entrée côté avenue dé Pa- 
rs (Inst itut cuBnreL de Paris). 

■ L’ÉCOLE NATIONALE DES 
BEAUX-ARTS (45 F + prix d’en- 
trée), 14hemes, 14, nie Bon^arte 
devant les grilles Qvfemnments his- 
toriques). • 

■ L’HÔTEL DE BOURRŒNNE 
(45F + prixd’mtrée), 14 h 30, 
58, me d’Hantevflle (Monuments 
historiques). 

■ PASSAGES . ET GALERIES 
MARCHANDES : premier par- 
cours (50 F), 14h30, an^e de ta 
rue de Rivofi et de ta lue Maxeogo 
(Paris autrefois). 

■ SALONS DE L’HÔTEL DE 
VILLE (cane d’identité, 50 F), 
14 h 30, sortie (ta métro Hôtel-de- 
Vïïle dteéiue Lobau (Découvrir Ea- 

“)■ . : 

■ LA CITÉ UNIVERSITAIRE 
(45 F), 15 heures, sortie du RER Ci- 
té-Universitaire ( Mon um ents his- ' 
toriques). 

■ L’ÉGLISE SAINT-FRANÇOIS- 
XAVIER (55 F). 15 heures, 12, place 
du Perit-Mtiwuard (paris et son 
histoire). 

■ MARAIS: hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Salnt-Rml (Résur- 
rection du passé). 

■ LE QUARTIER BREEEUHeSUF- 
. FREN et le palais de TUnesco 
(60 F), 15 heures, sortie du métro 
Satat-Rançois-Xavier (Vincent de 
Lan^ade). 

■ MARAIS : ta quartier de ta place 
des Vosges (50 R, 15 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Claude Marti). 


JEUX 
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THÉÂTRE Le Footsbam Travelling 
Théâtre a été créé après 1968, dans 
un mouvement de recherche d'un 
nouveau public pour la scène et d'ex- 
périmentation d'une vie nouvelle 


communautaire. Il a parcouru les 
routes de l'Europe, puis du monde, 
mêlant la recherche de sources anti- 
ques et d'impressions contempo- 
raines. • DEUX CENT5 ARTISTES, b- 


CULTURE 

LE MONDE/ SAM EDI.14 SEPTEMBRE 1996 


sus de onze pays, viennent de 
célébrer avec le Footsbam ses vingt- 
cinq ans d'existence et sa fidélité au 
théâtre ambulant. • PAS DE MET- 
TEUR EN SCÈNE rit de directeur dans 


la troupe, qui pratique une réflexion 
collective. John Kïïby, l'un des admi- 
nistrateurs, y tient cependant un 
rôle-dé. • LA CARAVANE prend dé- 
sormais ses quartiers d'hiver dans 


une ferme de l'Ailier, et le Footsbam 
a déddé de jouer pour la première 
fois en français. Molière s'est imposé 
d'emblée et permet une savoureuse 
rencontra en trois pièces. 





Le Footsbam Theatre fête vingt-cinq ans de route et de vie communautaire 

Née en 1971 dans un village des Cornouailles, et désormais ancrée en France, cette troupe de comédiens ambulants a parcouru le monde entier 
sans déroger à son mode d'existence. Pour passer le cap de son premier quart de siècle, elle a décidé de jouer Molière 
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^ HÉRISSON 

.', i \ de notre envoyé spécial 

. Cinq vaisseaux: de toile ont été 

* ■ ^ ’■ ancrés parmi les chênes de la cam- 
pagne bourbonnaise. Leurs han- 
bans, ponctués crampouies, scm- 
'*l- y tiDent dans la nuit dalre. Les cinq 
s j * ' chapiteaux sont venus conjuguer 
r \ le mot itinérant en une quinzaine 
. de langues et célébrer, du 4 an 

S septembre, le premier quart de 
-l siècle du Footsbam Travelling 

: Theatre aux alentours de Hérisson 

? 2. (Allier). Se mêlent les anciens de la 

troupe britannique qui ont fondé 
' leur propre compagnie ailleurs 

(Ton imd Kfrschen en Allemagne, 
- 1 . ’ Teatro ao largo an Portugal, The 

-- lnflatable Théâtre en Irlande, Na- 

cr- vadad Theatre en Israël) et les 

comédiens, acrobates, musiciens 
- qu’ils (Hit croisé au long des che- 

.. mins, entre Inde et Australie, Co- 
lombie et Russie. Tons venus 
rendre hommage avec le même 
. • appétit de fête à ceux qui restent 

. Ç' Fexempte d’une fidélité absolue au 
V théâtre ambnlant età la vie collec- 
tive, menant rime des rares expé- 
. riences issues de 3968 qui n'ait ja- 
mais dévié de la route choisie. 

Le Footsbam naît en 1971 dans la 
grange (tara) de FhonoraHe Oli- 
ver FOot à Hewen, viBage des Cor- 
nouailles. Loin de Londres. Loin 
des théâtres en dur. Avec l’envie 
de vivre en communauté, d’« ame- 
ner le théâtre vers les gens dam une 
forme accessible à tous » et de ga- 
gner plus qu’un public : des fidètes, 
des amis. Us donnent Beckett ( Fin 
de partie) et Ionesco (la leçon et 
mm La Cantatrice chauve), avant de 
trouver ce qui sera leur style, mar- 
qué par im fort pétfchant pon*4es 
contes et récits populaires : 
Jacques et le haricot (1974), La Béftc 
et la Bête (1975), Peter Bm 0976). 
C’est répoqne où Os jouent Sha- 
kespeare. le Songe d’une nuit d’été 
leur apporte (a conviction qu'ils 
pourront survivre : * Le vieux Ynfïïl 
\ nous sauvera plus d’une fois. » 
t ‘ * Os sont mûre pour le grand dé* 

1 ’ part. Os ont décidé tm toux du 
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monde en cinq ans. Avec un 
contrat en poche pour commen- 
cer. Un seuL Pour lTtiande. C’est le 
continent (la Rance) qui va les 
capter. Leur seconde vie, ce saut 
attendu dans )e monde, 
commence avec la traversée de la 
Manche en 1981. Us jouent Hamlet 
à Tépoqpe. Us ont mis de côté le 
«Tbbe or nât tube» pour en taire 
une chanson. Au fil des répétitions 
Os l'oublieront p u r em en t et sim- 
plement. Exil le monologue. On 
leur propose de jouer la pièce en 
Avignon. Drop tard ! ils ont donné 
les costumes. La troupe du Foots- 
barn a atteint sa bonne jauge : une 
trentaine de personnes, dont une 
douzaine d'enfants nés an cours 
des tournées, et pour lesquels Ds 
ont créé une école itinérante. 

COMME DES GIXANS 

Le sud de la Fiance, l’Espagne, 
les vuSà sur les côtes du Portugal, 
au {dus près de TArnérique latine, 
dont ils rêvent Chassés de Valence 
par de violentes inondations, ils se 
réfugient à Grenade, trempés et 
sans un sou. Des Gitans rendent 
visite & la caravane : « On était tris 
fiers d'avoir de vrais Gitans, mais 
toujours rien en poche. Et les voilà 
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qui sortent un paquet de billets 
qu’ils posent sur la table. R y avait 
assez pour manger! A dater de ce 
jour cm s’est sentis Gitans. » Mais la 
famille a grandi Trop- Une soixan- 
taine de personnes gravitent au- 
tour du Footsbam. fl est devenu 
ingérable. Le chapiteau est mort, 
les hrmfères éteintes. Brecht les di- 
vise. Us éclatent. 

Les rescapés se retrouvent à Tu- 
rin. Ils prennent la direction de 
Votera, appellent une nouvelle 
fois Shakespeare ao secoure pour 
un Soi Lear dont tes costumes se- 
ront confectionnés dans la toile de 
l’ancien chapiteau. Puis ils re- 
viennent à Brecht Et s'accordent 
pour adapter le conte chinois & 
l’origine du Cercle de craie cauca- 
sien. Cest Chmese Puzzle, qui leur 
vaut en 1984 le prix (aujourd’hui 
disparu) de la Communauté euro- 
péenne. 

As décident de traverser F Aus- 
tralie en un an. Avec une escale de 
trois mois «chez les aborigènes », 
dont ils comptent s’inspirer pour 
monter un Macbeth. Les specta- 
teurs se sont installés le plus loin 
possible de la piste, s’esclaffant et 
s’interpellant par-dessus la tête 
des acteurs devant « ce qui s’appa- 


rente pour eux à un concours de 
pets». 

Macbeth passera par les routes 
d’Autriche, d'Allemagne, de 
Suisse, d’Irlande, du Royaume- 
Uni, de Belgique, d’Italie, d’Es- 
pagne et de France, où la troupe 
hiverne à Lodève. En 1989, le 
FOotsbara lance la Mir Caravane 
(caravane de la paix). Elle associe 
quatre troupes de l’Est et quatre 
dé l'Ouest, et va traverser l'Europe 
de Moscou à Paris, via Leningrad, 
Varsovie, Prague, Berlin-Ouest, 
Bâle, Lausanne, Blois. 

DE MOSCOU A L'INDE 

A eux qui jouent sous chapiteau 
et donnent dans leur caravane, le 
pouvoir est-berlinois a interdit la 
ville au prétexte qu’il n’y a ni 
chambre d’hôtel ni salle de théâtre 
disponibles. 

La première représentation, le 
l"maî, dans le parc de F Armée- 
Rouge, à Moscou, sera, de l’avis de 
tous, la pins émouvante de leurs 
vingt- cinq années de cavale. Ils 
donnent ie Babyione, qu'ils ont tiré 
l’année précédente du Maître et 
Marguerite (alors interdit en 
URSS), ignorant qu’ils le joue- 
raient à l’Est La salle connaît le rt> 
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« Sunshine », le passe-frontières 
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CEST ENTENDU, fl n’y a pas de patron an 
Footsbam, mais quand fl fkm prendre nue déci- 
sion rapide, négocier un contrat pour une tour- 
née ou choisir le vin qui sera vendu sous F éti- 
quette du vmgt-dnqidème anniversaire, c’est 

— lui, John Kilby -alias 

Sunshine-, quarante-neuf 
<L2> ans, que Fon va chercher 

/ en premier. Sunshine, 

jjj parce qu’il arbore invaria- 

blement un visage sou- 
^7 & riant. Un sourire puisé 

^ dans les convictions de 

portrait vingt-quatre années pas- 

sées vingt-quatre heures sur vingt-quatre dans 
la troupe. Et 3 peut sourire de sa constance. 
Lorsque, en 1982, te Footsbam est invité aux 
Etats-Unis, John Kilby se retrouve au Naropa 
Instaure (Colorado), où Ton fSte tes lingt-ctoq 
ans de Sur te route, de Kerooac. H voit débar- 
quer Aflen Ginsberg et Lawrence Ferttnghetti 
en jet privé : « Nous, au moins, nous sommes 
p ar tis sur la route U y a vingt-cinq ans et nous y 
sommes restés!» 


PORTRAIT 


• C’est un passe-frontières. Obstiné. Refoulé à 
plusieurs reprises du Brésil («C’est trop long à 
raconter»), fl. ne résiste pas, quand le Foots- 
bam est invité en Colombie en 1992 : 9 descend 
à la frontière et peut enfin passa* - à pied - au 
Brésfl. Question de principe : «Le théâtre itiné- 
rant ne reconnaît pas les frontières géogra- 
phiques, politiques ou artistiques. Cest pour 
prouver cela que nous avons monté la Mir Cara- 
vane qui est un peu une histoire à part dans 
notre histoire. » 

UN MODE DE VE 

fl n’est pas le patron, et fl le répète : «Pas 
question d’un directeur entre nous. » Pas plus 
que d’un metteur en scène. Là-dessus, les 
FOotsbam ont "bien réfléchi : s’il en fallait abso- 
lument un, ils n’accepteraient que Peter Brook 
ou AJdra Kurosawa, «ce gui est impensable», 
lâche John Kilby daus un rire qui ressemble à 
un soupir de soulagement. Non, son travail, 
« c’est la ne sociale du groupe ». Et c’est présisé- 
ment là que commence la mise en scène. Car si 
le Footsbam est ce quTl est, ce n’est pas tant le 


résultat d’une technique théâtrale particulière 
que celui d’un mode de vie, où l’on a appris à 
passer d’un saut de la caravane à la scène. 

Pour avoir dû trancher, fl y a une dizaine 
d’années, dans une troupe devenue trop im- 
portante, John Kflby sait les Emîtes de la vie 
communautaire : « C’est impossible de gérer in- 
tellectuellement plus de vingt adultes à la fois. » 
Pourtant, □ lui est encore arrivé de devoir régler 
les tiraillements inévitables entre des exis- 
tences aussi imbriquées. II s’efface volontiers et 
ne se veut en rien détenteur de la mémoire col- 
lective. 

A chaque instant, 3 renvoie aux autres, à 
ceux qui sont encore dans la troupe, à ceux qui 
Pont quittée pour vivre leur propre aventure, 
qui Pont marquée et ont été marqués par elle. Il 
se félicite qu’il n’y ait pas de livre écrit sur le 
Footsbam : «Je sais que beaucoup de gens y 
pensent Mais c’est encore très prématuré: cela 
ressemblerait trop à renterrement de notre aven- 
ture.» 


J.-L.P. 




Comment épouser Molière, en français 
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NE TOUCHEZ PAS A MOLIÈRE. 
Samedi 14 septembre à SafaU- 
Mlcbel-de- Maurienne, di- 
manche 15 à Bourg-Saint-Mau- 
rice, mardi 17 à Beaafort, mer- 
credi 18 à Sahn-Pterre-tTAIblgny 
(Savoie), vendredi 20 et same- 
di 21 à RamonvlUe (Haute-Ga- 
touneX Bunfi S novembre, mer- 
credifi et Jeudi 7 à la Coursive à 
La Rochelle (Charente-Mari- 
time). Footsbam Travelling 
Théâtre, téL : 70-06-76-70. 


Le titre, intrigant, viendrait du 
mot d’un spectateur français à Fis- 
sue d*nn Shakespeare interprété 
parte Footsbam: «Shakespeare 
d’accord, mais ne touchez pas à 
Molière. » Sans point tTexdama- 


tion. Conseil d’ami ou insidieuse 
tentation? Dans son élan amou- 
reux, la troupe ne touche pas à 
Molière, elle l’épouse. Par trois 
fois. Après le Médecin malgré lui, 
elle donne Le Sicilien, en inter- 
mède sur un fil (avec un verre de 
vin), et conclut par Le Médecin 
malgré hiL Cest la première fois 
que 1e Footsbam joue en français 
F acceptation d’une forme de natu- 
ralisation. 

Après L’Odyssée, leur pièce pré- 
cédente, où chaque comédien m 
restait à sa langue, 1e Footsbam 
donne son Molière avec ac ce n ts . 
Martine, épouse de Sganarelie, 
laisse entendre son ascendance 
p olonais e, Lucas, des trémolos an- 
glais, Léandre, des roulements in- 
diens (malayalam pour être pré- 
cis). Avec d’autres, plus 


diffieflement identifiables, Ds ren- 
voient te français à D’être plus 
qu’un accent parmi les autres. On 
ne saurait mieux manifester Funi- 
versaïïté de Molière, l'attirance et 
la résistance de sa langue devant 
cette amicale offre publique 
d’accuefl. 

Une avant-scène mode comme 
au cirque, et une scène qui dégrin- 
gole vers la piste avec juste ce quH 
faut de rideau. Un orchestre (saxo, 
hautbois, percussions et cloches) 
qui détaille, commente ou amplifie 
les gestes, fl pourrait y avoir du 
cirque et du théâtre. Ce sera ce qui 
se place entre eux deux : la farce. 
Menée à la Footsbam : tambour 
battant, avec le corps des acteurs 
pour peau, et les mots de Modère 
pour baguettes. L’Angleterre 
garde un pied dans la place : une 


flasque de whisky est brandie en 
goïse de dive bouteille, un «See 
you lofer, alligator» en place d’un 
«A vous revoir, monsieur». Tout te 
monde comprend. 

Comme d’habitude, les comé- 
diens du Footsbam jouent bien, ils 
jouent ensemble, ils jouent juste. 
Lorsqu’ils s'emmêlent les pin- 
ceaux, c’est pour tomber où II 
convient, lorsqu’ils sortent leurs 
bâtons, c'est pour frapper à la 
bonne porte, celle indiquée par un 
auteur qui avait «le goût d'écrire 
pour les acteurs ». Four eux. Ils ont 
prévu de suspendre les représenta- 
tions de Ne touchez pas à Molière 
cet automne. Qui saura les 
convaincre d’en faire profiter quel- 
ques spectateurs de plus ? 


man par cœur. A la fin, tout le 
monde pleure, de joie. « On pen- 
sait ne Jamais voir cela un jour», 
leur disent les spectateurs en les 
couvrant de fleurs. La tournée 
s’achève par une fête géante où, 
après cinq mois de vie commune, 
cent cinquante acteurs jouent en- 
semble aux Tuileries. L'émotion 
s’accroît des incertitudes de F ave- 
nir. Les Rosses doivent rentrer, les 
Tchèques sont convaincus qu'ils se 
retrouveront en prison, tes Bolo- 
nais restent en exü. A peine un an 
plus tard, le Iicedei a son théâtre 
au centre de Saint-Pétersbourg, le 
Divadlo Na Provaskou, un 
complexe de trois salles à Bmo et 
l’Osmego Dru a, le Théâtre de Poz- 
nan. 

A nouveau, ils se trouvent face à 
cette question qu’ils se reposent 
sans cesse: « Qu’est-ce qu'on veut 
comme prochaine aventure ?» Ce 
sera l’Inde. A la fois voyage et 
plongée dans l'une des sources 
profondes d’un théâtre, le leur, fait 
d’emprunts aux grandes traditions 

Un long voyage 

•1971 : Création du Footsbam. 
Durant dix ans, la troupe effectue 
ses tournées dans les villages des 
Cornouailles. 

• 1976 : Songe d’une nuit d’été (en 
plein air). 

•1977 : Le Cirque Tosov Spectacle 
de clowns. 

• 1980 : Hamlet 

•1981 : Début des tournées en 
Europe continentale. TaU Staries, 
d’après Garda Marquez et Borges. 
•1983: Le Roi Lear. 

• 1984 : The Chinese Puzzle. 


et d’où sortira une Odyssée multi- 
nationale. Entre-temps, il y aura 
eu la rencontre d’Olivier Perrier, 
codirecteur du Théâtre des Fédé- 
rés à Monthrçon, qui va leur ap- 
porter une base arrière. Près de 
Hérisson, ils rachètent et res- 
taurent une forme, qui leur sert de 
lieu de répétition, de stage, de 
confection de costumes et de fa- 
brication de décoz As vivent tou- 
jours dans leurs caravanes, dans 
un pré attenant. Le Footsbam re- 
trouve un peu de ses sources des 
Cornouailles, le besoin de jouer 
plus simplement, poux les villa- 
geois. 

IMPROVISATION 

«Le Foot était devenu son propre 
village. Où qu’il aille, il demeurait 
un village anglais. Maintenant il 
n’est plus anglais, il est français. » 
De cette conviction nouvelle, Mo- 
lière surgissait comme une évi- 
dence. Et leur décision de jouer en 
français. La représentation a été 
montée en un mois après dix jours 
de discussion et d’improvisation: 
«Cest ça que Copeau a dit: qu’il 
faut prendre la joie, danser et sauter 
dedans.» La méthode Footsbam 
est là : dans l’improvisation par 
tous de toutes les situations, pour 
que chaque personne ait un 
contact avec chacun des person- 
nages, dans une distribution de la 
dernière heure pour penser collec- 
tivement te plus longtemps pos- 
sible, parce qu’après «chacun 
pense plus à son rôle qu’à la pièce ». 

Le Footsbam TïaveQing Theatre 
sera l’invité d’un festival fiançais 
en Grande-Bretagne l’an prochain. 
En quinze ans, la plus française 
des compagnies anglaises est de- 
venue la plus anglaise des compa- 
gnies françaises. 

Jean-Louis Perrier 


• 1985, 1986 : Traversée de 
F Australie. Macbeth. 

•1987 : Babyione (d’après Le 
Maître et Marguerite). 

• 1988 ; Reprise du Cirque Tosov. 

• 1989 : Traversée de l’Europe 
avec la Mir Caravane. La Perle 
(d'après Steinbeck). 

• 1990 : Songe d'une nuit d'été. 

• 1992 : Colombie. Roméo et 
Juliette (version de rue). 
•1994-1995 : Mexique, puis 
traversée de l’Inde. L’Odyssée. 

• 1996 : Ne touchez pas à Molière. 
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L’art et ses fainéants s’exposent 
au Centre Georges-Pompidou 

« La paresse » est le premier volet d'une série d'expositions illustrant les péchés capitaux 

Beaubourg inaugure une série d'expositions houlette d'un commissaire inventif. Didier Ottin- collection du musée. La colère, la gourmandise, 
consacrée aux péoiés capitaux. Première d'entre ger. qui. sans grands moyens, propose un acoo- la hoore et l'avarice suivront Seule manquera 
eOes, «La paresse* suscite la surprise, sous la diage impertinent d'une trentaine de pièces de la l'envie, pour cause de travaux à Beaubourg. 


Budget ; le cinéma épargné 
au prix d'un remodelage , 

Le Centre national du cinéma ne devrait 
se priver « que » de 9 millions de francs en 1997. 

Par ailleurs, l'Etat rétablirait l'aide directe 




LES PÉCHÉS CAPITAUX - T. : LA 
PARESSE. Centre Georges-Pom- 
pidou, galerie dn musée, 
4* étage. TéL: 44-78-12-33. Jus- 
qu’au 4 novembre. Catalogues 
de présentation: «Les péchés 
capitaux », 56 p., 49 F ; « La pa- 
resse », 76 p., 59 F ; « La colère », 
66 p-, 59 F. 

L'idée de noircir la création 
contemporaine en l'emballant 
dans un tissu de péchés doit, ces 
temps-ci, avoir quelques raisons 
d’être. Sinon comment expliquer 
que, au moment où s’ouvre cette 
exposition vouée à la paresse, la 
firme Mercedes puisse faire sa pu- 
blicité de rentrée à ia télévision sur 
le même thème, en noir et blanc ? 
Et non sans humour. 

Cet humour, on le retrouve dans 
le déroulé des épisodes de ce qui 
aurait pu faire une grande exposi- 
tion thématique et pluridiscipli- 
naire comme on aimerait en voir à 
Beaubourg. La première de la sé- 
rie, vouée à la paresse, est pleine 
de veitu : elle échappe à l'illustra- 
tion et à l'accrochage plat, alors 
qu'il s’agit ni plus ni moins de faire 
prendre l’air à des pièces de la col- 
lection du musée, qui n’en n’ont 
pas l’habitude. Cela à l'étage noble 
- le quatrième -, souvent sage- 
ment organisé, en regard duquel 
cet accrochage a ce qu’il faut d'im- 
pertinence pour titiller le visiteur 
élevé dans le respect des lectures 
sérieuses de l'art de notre siècle. 

L’exposition est légère : tout au 
plus une trentaine d'oeuvres, bien 
aérées et présentées à la manière 
des collections permanentes. Le 


résultat est aussi rassurant que 
dangereux. Il tend à prouver qu'on 
peut provoquer la surprise et sus- 
citer la curiosité sans grands 
moyens, avec pour atout l’oeil frais 
d'un commissaire, en l’occurrence 
Didier Ottinger - Il a quitté Les 
Sables-d’Olonne fl y a un peu plus 
d'un an -, qui a reçu la mission 
d'imaginer une série d'accro- 
chages dans ce cul-de-sac ingrat 
qu'est l’espace des expositions 
temporaires du musée. 

Pour illustrer les péchés capi- 
taux, Didier Ottinger a commencé 
par la paresse, mère bien connue 
de tous les vices, et a demandé à 
des écrivains, philosophes et es- 
sayistes l'appui de leur contribu- 
tion, immorale bien sûr. Ce n'est 
pas évident, mais l’affaire est un 
peu plus sérieuse qu’fl n’y parait : 
la référence à Malevitch, dont on 
connaît le profil sévère, faisant 
l’apologie de la paresse auprès des 
étudiants de ITJnovis, en témoigne 
d’emblée. Ne s’agissait-il pas, 
alors, de monter la paresse en 
bouclier contre I’utilrtarisme et le 
productivisme naissant, y compris 
en art? 

C’était en 1921. Et Duchamp, ce 
paresseux avéré, avait déjà depuis 
six ans fait le pas radical : le geste 
pompeusement dit « instaurâ- 
tes» d’aller chercher dans un 
grand magasin un if, pas l'arbre, 
mais le porte-bouteilles, pour le 
donner comme oeuvre d'art... H est 
là, en illustre lustre suspendu, 
comme les lampes de William 
Morris, au-dessus de la mêlée qui 
sera conceptuelle, ou ne sera pas. 
Surélevé, avec ses rostres sans 
bouteilles-trophées, l'objet a - ne 


craignons pas de le dire - de quoi l'œuvre d’art et la peinture en bâ- 
faïre la pige aux esprits par trop tinrent réside dans la d é clarati on 
prompts â assimiler art et métier, d’intention. En passant par cette 
Nombre d’œuvres sont exposées idée de «l'art comme idée, comme 
autour de ce grand refus de mettre idée » (Joseph Kosuth) qui peut 
la main à la pâte: des oreillers, engouffrer l’artiste dans un cul- 
peint (Valérie Favre) on gonflé de-sac ou le plonger dans un 
(Présence Panchounette : « La abîme de sens. Au choix. . 
pression des rêves »). et quelques Noire, bien sûr, est la couver- 
a utres ready-made, plus ou moins ture du petit livre qui présente 
assistés , tous témoins de cette pa- l’ensemble du projet : soit six pé- 
resse intellectuellement justifiée, chés illustrés, qui seront présentés 
qui, en faisant passer la création successivement an Centre Fompi- 
comme activité conceptuelle, lui dou. Seule manquera « L’envie », 
redonne ses lettres de noblesse, qui aurait dû faire courir la série 
Comme au bon vieux temps où les après la fermeture du centrer en 
maîtres confiaient l’exécution de septembre 1997 - il rouvrira, après . 
Fidée aux assistants et aux élèves travaux, le 1* janvier 2000. 
de râtelier, et se donnaient pour Blanche est la couverture du fas ci- 
tâche de surveiller le travail, cule accompagnant « La pa- 
Comme César veillant à ses resse », logiquement, puisque 
compressions. vouée au non-ouvrage. Rouge est 

ceDe de « La colère », dont les té- 
manquera « L'ENVIE » nors seront Arm an en casseur de 

Cette petite illustration (et dé- piano et Hâion en soixante- hui- 
leuse?) qu’est Texposition sert en tard. Les couleurs des autres, on . 
fait de prétexte à un inventaire les découvrira plus tard. B ne faut 
d’attitudes que l’homme de la rue pas déflorer l’entreprise, qui re- 
né peut juger que mal : détourne- pose sur l’effet d’imprévu. On 
ments, emprunts, plagiats dûment connaît cependant quelques noms 
signés, cela en trois temps glissant de pécheurs désignés : ceux, par 
du ready-made pur et dur au rea- exemple, de Spoerri et de Kku- 
dy-made assisté, à la copie, et de sowski, choisis l’un pour illustrer 
la délégation du faire à l’image la gourmandise en relief, et l’autre 
« laborieuse » de la sieste dans la- la luxure en acte. On croit savoir 
quelle un Jean Le Gac s'est révélé aussi que des auteurs de mono- 
un champion. D’Ilia Kabakov, avec chromes (gris) et des figures 
un vrai dou planté dans une toile cTArte povera serviront ri mag e de 
en vis-à-vis de deux cartouches l’avarice, histoire de reconsidérer 
dans lesquels fl écrit (en russe) : la célèbre formule «Less is more», 

« Qui a planté le dou ?» et «Je ne qui sert si bien à justifier le travail 
sais pas», à Claude Rutault qui se de rétention comme les excès de la 
contente de peindre les toiles de la création contemporaine. . 
même couleur que le mur, en sup- 
posant que la différence entre Geneviève Breerette 


DES RUMEURS alarmistes - at- tenant à l'Etat qui décide librement 

tzsées par le Parti socialiste - cou- de son affectation, ou tirelire des 
raient, au début du mois, sur les gens de rinéma qui en confient la 
coupes qu'allait subir le cinéma seule gestion à la puissance pu- 

dans le cadre de la réduction dés blique. Les deux camps ont pris 

dépenses pubüques. Elles se répan- l'habitude de jeter un voile sur la 

daknt d’autant plus aisément que résolution explicite de ce débat, 
les responsables officiels restent mais ce voile serait bientôt levé â 
tenus au silence jusqu’à la présen- survenait une nouvelle période de 
ration, te 18 septembre en conseil vaches maigres. En effet, faire 
des ministres, du projet de loi de fi- payer par le compte de soutien une 

nances pour 1997. Ü semble pour- baisse des crédits ministeriels ^ dp,- 
tant que le pire doive être évite, au dutt un réel recul de Vmteivention 
jnnrnç à cours terme : la basse sur de l’Etat dans là défense du côte- 
lés crédits d'intervention devrait ma. Cette « manœuvre » risque 
porter sur 20 infllions die francs, d’installer une situation -de fait, 
alors que des chiffres beaucoup dont rien n'indique qu’elle serait 
plus élevés avaient été évoqués. compensée en sens inverse ri une 

o» h» diminution des crédits af- baisse des entrées ou du chiffre 

d i r»c t » r n pnt p 31 * i p TnfriîsTèr e d’affaires des télévisions devait 
devrait être en grande partie faire diminuer les ressources du 
rnm pmtfe par des pon ctio ns «mr compte de SOUtlen. . 
le compte de soutien, alimente par Par ailleurs, le ministre de la 
ks taxes prélevées sur les billets de culture a prévu de «ressusciter» 
cinéma (la TSA, qui abonde le l'aide directe, procédure largement 
compte pour environ 25 %), le employée par jade Lang pour don- 
chiffre d’affaires des chaînes de té- ner un coup de pouce à des projets 

léviskm (70 %) et les ventes de vi- en marge des mécanismes d’aide 
déos (5 %). Ce compte dé soutien, institutionnels. Beaucoup- en par- 
qui s’élevait à 2 milliar ds de francs ticuEer dans Factuelle majorité - 
en 1995 (pour 282,5 millions de avalent alors. critiqué œ «fait du 
crédits ministériels), doit connaître pince ».Lesuccesseurde M. Lang, 
une croissance supérieure à. la . Jacques Toubon, avait supprimé - 
ponction subie. Au total ce sont en principe - raide directe, dont la 
9 minions défraies «seulement» • «résurrection» vient d’être dérï- £ 
qui devront être économisés par le dée par Philippe -Douste-rBlazy. 
Centre national du cinéma, an dé- Avec un changement de taille : 
triment de ses différentes actions cette procédure exceptionnelle, 
culturelles. budgétée à 6 millions de francs, ne 

Ce t te modification de la source serait ptng financé» par les dédits 
de revenus risque, néanmoins de ministeriels, comme c’était antre- 
rarimer l’étemelle querelle entre fois le cas, mais à nouveau par le 
fonctionnaires et professionnels compte de soutien, 
sur le statut du compte de soutien: 

produit d’une taxe, et donc appar- - Jean-Michel Frodon 



DISQUES 




ROBB1T SCHUMANN 

Etudes symphoniques op. 13 
Etudes op. posthumes 
Humoresque op. 20 
Philippe Bianconï (piano) 

Le jeu direct. loyal, de Philippe 
Bianconï ne pouvait laisser soup- 
çonner qu’il trouverait en Schu- 
mann un frète en musique, d'autant 
que sa sonorité un peu mince et 
froide avait de quoi intimider. Et 
voilà que le jeune pianiste livre un 
disque qui fera date. Enregistré sans 
artifices, son jeu sait trouver dans la 
profondeur des résonances d’un 
piano un peu fatigué d'avoir été 
touché par des mains moins inspi- 
rées, l'esprit simple presque enfan- 
tin d’un Yves Nat, d'une Clara Has- 
kil. II faut entendre dans les 
Variations posthumes la façon dont 
cet artiste s’oubfie pour que la mu- 
sique se resouvienne, sa sonorité 
devenir immatérielle. A. ta. 

* 1 CD Lyrinx 159. 


LUDWIG VAN BEETHOVEN 

Quatuor à cordes op. 95 arrangé pour 
orchestre à cordes par CustavMahkr 


JOHANNES BRAHMS 

Quatuor avec piano op. ~2S. transcrit 
pour grand orchestre par Arnold 
Schoenberg 

Orchestre philharmonique de Vienne, 
Christoph von Dohnanyi (direction). 

Méprisée par les puristes, la 
transcription a été - est encore - 
pratiquée avec amour par les 
compositeurs, qui trouvent là le 
moyen de posséder la musique des 
autres. Plusieurs fois enregistrées, 
ces pièces de Beethoven et de 
Brahms sont un délice pour l'oreille. 
Le travail de Schoenberg est plus in- 
ventif que celui de Mahler, le père 
sévère de la musique â douze sons 
s’y déride. U y manie les timbres de 
Forchestre avec malice, prise de son 
aérée et soyeuse. A. la. 

★ 1 CD Decca 452 050-2. 


JAZZ 


MILES DAVIS -TADD 
DAMERON 

In Paris, May 1949 

« Vous entendez actuellement le 
quintet de Tadd Dameron et Miles 
Davis. C'est un quintet qui se livre à 


R.E.M. renoue avec son inspiration 


/. ir - j ; - 

cjhcwfrv. 


POUR la somme record (Michael et Janet Jackson y 
compris) de 80 millions de dollars, R.E.M. vient de re- 
nouveler son contrat avec Warner. Le destin sembla 
pourtant s’acharner sur eux l’an dernier. Michael 
Stipe. le chanteur, et Mflce Mills, le bassiste, durent su- 
bir une opération chirurgicale. Le batteur, KD Berry, 
fut victime d’une attaque cérébrale. Soudé depuis plus 
de quinze ans, le quatuor cTAthens (Géorgie) n’aurait 
sans doute pas survécu à sa mort Mais, deux mois 
plus tard, le groupe repartait sur les routes. Dans leur 
loge, aux répétitions, sur scène ou en studio, ils ont 
enregistré des morceaux improvisés. New Adventures 
in Hi-Fi rassemble soixante-cinq minutes de ces ses- 
sions. 

Si cette profusion ne fait pas toujours le tri entre 
ressentie! et le dispensaUe, ces chansons constituent 
pourtant un ensemble chaleureux. Monster, leur 
disque précédent, avait FaJlure d’une cassure brutale : 
pour la première fois, on n’éprouvait pas la nécessité 
de réécouter un disque de RJLM. New Adventures re- 
noue avec des constructions au charme lancinant En- 
fantés avec trop de facilite, des titres comme Wake Up 
Bomb, Undertow. Departure ou Low Desert sont collés 
au soi par un chant sans inspiration et une guitare ba- 
siquemeut rock, le reste du temps, RJE.M. retrouve 


Falchimie qui en fait un des groupes les plus înflnpnn 
de la musique américaine depuis quinze ans. Peter 
Buck taille des rifis et tisse des arpèges qui doivent 
beaucoup à des racines coimtry et garage-rock. Il a le 
don d’en extirper des accroches mélodiques simples et 
e n têt antes. Michael Stipe tournoie au-dessus de ses 
partenaires, poète de la désillusion, prédicateur dyia- 
nien crachant on trop-plan de _ verbe, chantre d’une 
mélancolie teintée d’antodéririon. Epaulé par F étemel 
contre-chant ténor de son bassiste, fl signe des titres - 
New Test Leper, Bittsrsweet Me, So Fast So Numb - de 
facture classique, mais se risque aussi en territoire in- 
connu. Dans How The West Was Won And Where It Got 
Us, le groupe s’aventure du côte des univers détraqués 
des filins de David Lynch. Leave étire pendant sept nû- . 
notes un thème romantique sur fond de sonnerie 
d’alarme. L’instrumental décharné Zither valse avec les 
fantômes. Par trois fois, R. EM. atteint la pureté dans te 
dépouillement : Electrolite déambule avec grâce, Be 
Mine se taise avec une émouvante retenue, et E-Bow 
The Letter permet à Stipe de réaliser un de ses rêves, 
chanter avec Patti Smith. 


* 1 CD WEA 9362-46436-2. 


Stéphane Davet 


la forme la plus moderne du jazz, 
au style be-bop... » Ainsi parle 
Maurice Cnliaz alors que Miles 
Davis lance Riftide. On est en mai 
1949. salle PleyeL Né aux Etats- 
Unis durant les années de guerre, 
le bop arrive en France. Les An- 



repn se 


représentations 


(Plato 


pere 


Anton 
Tchékhov 


LLETTE - 


“ Un spe ctacle magnh 


ne les léchera 


riens et les Modernes se que- 
rellent à Saint-Germain-des- Prés. 
Les caves sont enfumées, Juliette 
Gréco s*y promène. Salle Pleyel, 
ça crie, ça applaudit et ça trépigne 
au moindre solo... Il y a un peu de 
tout cela dans cet enregistrement 
an son d’époque. La batterie (Ken- 
ny Clarke) est noyée, on attrape 
une cote sur deux du piano (Da- 
meron). Mais Miles joue, beau- 
coup, vite, dans l’aigu, fl est en 
train de chercher son style. Et 
quelques visionnaires ont, ces 
soirs- là, entendu ce qu’fl allait de- 
venir: S. Si. 

★ 1 CD Columbia 485257-2. Distri- 
bué par Sony Music 



EDDY MITCHELL 

Mr.Eddy 

n y eut le rock, fl y eut Couleur 
mendie à Peau. Il y eut Ménflrn en- 
tant, il y eut le Far-West. P’tit 
Claude est devenu Eddy, Eddy 
s'affiche aujourd’hui sous son 
nom d'homme respectable, 
Mr. Eddy. En face du disque 
compact, Mr. Eddy n’a pas résisté 
à l’envie d’ajouter un vinyie (en 
édition limitée), étiqueté à la ma- 


J.-.-l L. '.L'Jv J2> 

nière de -Hcr 'Master ; Vo^œ. Cést 
beaùrft&dtàifeé Êfiârreons de 
Mr. Eddy sont néonostalglqués, 
parcourues des musqués que le 
chanteur affectionne: le rock, la 
coimtry, ie funk- lbut Eddy. sans 
changement, avec une touche de 
Norman Rockwell, des mecs aban- 
donnés, des dames seules, et une 
salve contre les drogues, la télé ou 
le chômage. " ' V.Ma. 

* 1 CD Polydor 533 176-2 


MUSIQUE 

DUMONDË 


-CAP- VERT 

Codé tE Doua 

Né vraisemblablement au début 
du siècle au Cap-Vert, le fanana, 
musique et danse de paysans, se 
Joue à F accordéon, accompagné 
d’un fecrino, une cornière métal- 
lique raclée avec un bout de fer. 
liés prisé par la population mar- 
ginalisée descendante des mar- 
ions, le funana a été interdit par 
les colons portugais, puis a subi le 
mépris de la bourgeoisie cap-vcx- 
dienne. Découvert en France il y a 
trois ans au festival Nuits de 
nacre, à mile, Grégorio Vaz, sur- 
nommé Kodé di Doua (« le Cadet 
de la dame »), garde-forestier âgé 
de cinquante-six ans, est considé- 
ré comme le père spirituel du 
genre. Ses compositions ont ins- 
piré de nombreux jeunes musi- 
ciens de I’ardnpeL n chante l’exil, 
l'attente ou l’amour, version éro- 
tique et coquine plutôt que ro- 
mantique. ri. 

★ 1 CD Ocora C 5601-00. 


Sur le plateau de “Droit d’auteurs”, des écrivains rencontrent leurs lecteurs. 


Samedi à îShOO sur La Cinquième , 


Laurent Fabius rencontre Jean-Pièrre Vernant. 


La Cinquième 

On en apprend tous les jours 
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La Fête 

de « L'Humanité » 


*«M » 
-«fcfyfV - 


Le rendez-vous annuel 
^ des militants du PCF 
est aussi un rassemblement 
festif et populaire 



RÉGION 

Une sélection musique, 
danse, théâtre et art en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 
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D’ANNÉE en aimée, & la Fête 
de L r Humanit£, seul change le 
prix, modeste, symbolique 
même, du billet d’entrée. Et en- 
core, il n’a pas suivi l’inflation et 
les augmentations des coûts de 
production des spectacles. Si- 
non, grande roue, baraques à 
frites, concerts et animations 
côtoient sans problème les lieux 
de débats, toujours passionnés, 
d’un rassemblement festif et po- 
pulaire qui est aussi un temps 
fort de la vie politique. Entre 
deux concerts, on ira toujours 
- faire un tour au Village interna- 
tional pour prendre le pouls de 
l’idée communiste dans le 


monde. Au programme entre 1a 
Grande Scène et différents es- 
paces: Miossec, Positive Black 
Soûl, Jimmy Clîff, Morphine, les 
Femmouzes T. au rayon rap rock 
reggae ; le jazz y aura une bonne 
place, avec Jef SIcard, Sylvain 
Kassap, Henri Itexier, Jean-Marc 
Padovani, Sylvain Beuf ; la chan- 
son avec Alan Stivell, Maxime 
Le Forestier, Catherine Ribetro-. 


★ Parc paysager de La Cour- 
neuve, Seine-Saînt-Denis, les 13. 
14 et 15. Nombreuses liaisons 
RER, bus et métro. Entrée : 50 F 
pour les trois jours, gratuit pour 
les moins de douze ans. 




UNE SOIRÉE À PARIS 
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Spectacles de chants, musiques 
et danses de la Chine ancienne 
Le Han Thng Vue Pu est un en- 
semble de musiciens, chanteurs et 
danseura de Taïwan qui cultivent 
fune des plus anciennes traditions 
musicales et théâtrales qui soient 
Les chants et la chorégraphie de cet 
ensemble sont empruntés au 
Théâtre du Jardin des Poiriers, genre 
d'opéra créé par l’empereur Ihng 
Hsuan-Zong (712-756), qui repre- 
nait une tradition muâcaîe déjà 
fort ancienne au VID' siède, cette 
de la Ching-yue. ' 

Centre aiÈurd et déformation de 
Taîpeh , 78. rue de (Université, Paris 
7e. Sojférina. 19 heures, les 13 et 
14 s eptembre. TéL: 44-39-88-64. 
Xavier Gagnepata (viotoncefle)» 
Abdel Rabman H-Bacba (piano). 
Le pianiste est réputé pour la préci- 
sion de son jeu et son refiis deTes- 
broofe, le violoncelliste est beau- 
coup moins connu, mais leur duo 
ne peut être que la résultante (fune 
parfaite complicité. Leur pro- 
gramme propose quatre opus rare- 
ment associés au sein d’un infime 
concert, ce qui ne pent que donner, 
envie d’aller les écoutes Beëtho- " , 
ven : Sonates pour viotonceRe etpia- 
no op.lOZ Chopin -.Sonate pour 
violoncelle et piano. Webem : Petites 
Pièces pour violoncelle et piano. 
Sceaux (92). Orangerie, parc de 


Sceaux. IhP Bourg4a Reine. 17 h 30, 
k 14. Tâ. : 46-61-00-66. De 95 F à 
135 F. 

David Fenech, 

Engene Chadboume 
Engene Chadboume, guitariste, 
banjoïste, humoriste, « historien » 
des sons de r Amérique et expéri- 
mentateur révéré, rencontre David 
Fenech, hn aussi guitariste peu 
commun qui transforme des jouets 
en instruments. Au-delà de la fan- 
taisie, la musique reste leur priorité. 
Montreuil (93J Instants chavirés, 7, 
rue RSehard-Lenoir. 20 h 30, le 14. 

1 a ; 42-87-25-91. De 40 F à 80F. 
Sunny Munay Quarte* • 

Une porte, mie corn; un arbre; au 
fond de la cour encore une porte ; 
derrière, quelques mètres carrés, nn 
bar de fortune, une scène, des 
sièges. Des jazzmen notes améri- 
cains jouent souvent dans ce 
« dab » du quartier Barbès- Amsi 
Sunny Murray, extraordinaire bat- 
teur à rallure de géant débonnaire 
dont le jeu a bouleversé Ftrïstoire 
du jazz dans les années 60. Sumty 
Murray a inspiré peu de batteurs. 
Tant pis pour eux. EvanPadœr, le . , 
saxophoniste brilaxuique, devrait 
le rejoindre pour ces concerts. 
Studio des blettes, 10, me des blettes, 
Paris 1&. M*Barbès-Rochechcuart 

19 heures, les 14 et 15. 72L : 42-58-63- 
33. 
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BIENVENUE DANS L’ÂGE INGRAT 
Film américain de Todd Solondz, avec 
Heather Matarazzo, Brendan Sex- 
ton ir, Daria Kalinhia, Matihew Faber, 
Anqeia Pfetropintia, Bill Buell (1 h 27). 
VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
V; UGC Odéon, dolby. 6"; UGC Ro- 
tonde, dolby. B*; 14-îuilIet Bastille, 
dolby. U* (43-57-90-81); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (4580- 
77-00; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
thé WepJec dolby, 18' (réservation : 
40-30-20-10). 

VF : le Balzac, B* (4SG1-1M0). 

LES DIABLES, LES DIABLES 
Film polonais de Do rota Kedzîezarw- 
ska, avec Justyna Gemny. Pawel Chw©- 
doruk, Grzegro Karabin, Monika 
Nteroczyk. Danuta Szaftarska, Krzysz- 
tof Ptewka (1 h 26). 

VO : L'Entrepôt. M» (45-43-41-63). 
L'ÉLÈVE 

FBm français d'O&rier Schatefcy, avec 
Vincent Cassai Caroline Cerner, Jean- 
Pierre Mariefle, Caspar Safanon, San- 
drine Le Serre, Sabine Destailleur 

UOCQrt-dté les Haltes, 1- ; 
Hautefeuille. 6* (46-33-79-38) ; 
UGC Montparnasse. 6"; Gaumo nt Am - 
bassade, 8* (43-59-19-08; réservation . 
40-30-20-10); Gaumont Opéra Fran- 
çais, » (47-70-33-88; réservation: 40- 
30-20-10} ; 14-Jui0et Bastille. 11* (43-57- 
9081); UGC Gobelins. 13*; Gaumont 
Parnasse. 14* (réservation : 40-30-2^ 
10) ; Gaumont Alésia. 14- 
réservation: 4O-30-2IM0) ; W-JuiHet 
Beaugreoelte, 19* (45-75-79 ; 79) ; Pathé 
Weplet dolby. 18- (réserva»» : 

20-10); Le Gambetta. 2 C (46-35-1096 , 
réservation : 403020 - 10 ). 

FOURS „ . 

Film suisse d'Alain Tanner, avec Karm 
Viard, Jean-Quentin Châtelain, Céale 
Taraieç Antoine Basler, Robert Bouvier 
(lh 54). 

UGC OnéHâté les Halles, 
dkis, ulle Loua-Jouvet. dotoy. 5* ' (43- 
54-42-34) ; Qysées Lincoln. 8* (43-59- 
36-14; réservation : 40302M«; ^ 
jestic Bastille, dolby. Il* (47-dO02^«. 
réservation: 4030201 0); Sept Par- 
nassiens. 14- (43-2032-20; réserva- 
tion : 40302010). _ _ 

_ MES DOUBLES, MA REMME ET MOI 
• Film américain de Harold 

Michael Km ton. Andie MacDowen. 
Zack Duhame. Katie Schtossberg. Har- 
ris Yulia Richard Masur (InM)- 
VO : Gaumont les Halles, ÿjtàSSh 
39-99-40; réservation : 40-30-201W. 
Gaumont Opéra Impérial aolby. 
(47-7033-88 : réservation : 403020 
10); UGC Odéon. dolby.» 1 . UGC 
Montparnasse. 6*: UGC 
sées, dolby. s- ; Gaumont Grand Ecran 


ttaOe. dolby. 13- (45-8077-00 ; réserva- 
tion : 40302010); 14-Juil!et Beaugre- 
nette. dolby, 15» (45-75-79-79). 

VF: Rex. dolby, 2* (39-17-1OO0) : Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 
réservation : 4O3O2O1I0 ; UGC Lyon 
Bastille; 12* ; UGC Gobelins. 13* ; Gau- 
mont Alésia. dolby, 14* (43-27-84-50; 
réservation: 40302010); Gaumont 
Parnasse, dolby. 14* (réservation : 40 
302010); Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (48-28-42-27 r réservation: 40 
302010) ; Pathé Wépler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40302010) ; Le Gambetta, 
dolby, 20* (46-36-1096; réservation: 
40302010). 

TWCUP _ ^ 

Hlm américain de Ron Shelton. avec 
Kevin Costner, Rene Russe, Cheedi Ma- 
rin, Don Johnson, Linda Hart, Dennis 
Burfcley (2 h 15). . 

VO: UGCGné-dtê les Halles, dolby, 
!■; UGC Danton, doflay, 6"; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30201(0; UGC Normandie, dolby, 8*; 
UGC Opéra, dofay* 9* : Gaumont Gobe- 
rms Rodin. dolby, 13* (47-07-5588 ; ré- 
servation : 40302010) ; Gaumont IG- 
nopanorama, dolby, 15* (réservation: 

40302010 ) ; UGC Maillot. 17*. 

VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); 
UGC Montparnasse, dolby, 6*; Saint- 
Lazare-Pasquler, dolby, 8* (43-87-35- 
43; réMrvation: 40302010); Para- 
mount Opéra, dolby. 9 " (47-42-56-31; 
réservation: 40302010); Les Nation, 
dolby. 12* (43-43*04-67 ; réservation: 
40-302010) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 
12»; UGC Gobelins, dolby, 13* ; Gau- 


FESTIVAL DE L'ABBAYE 
D'AMBRONAY 

A l'abbaye d'Ambronay, du 13 sep- 
tembre au 6 octobre. "KL : 74-35-08-70. 
De 60 Fi 300 F. 

Les ’falens lyriques 

Haendel : Ballet Motet. Rameau : Ou- 
vertures. Mozart : Exsultate. Jubilate. 
Sandrine Plan (soprano), Christophe 
Roiset (direction]. 

20h30. le 14. 

Concerto Itafiano 

Bononcini : 5 ta bat Mater. Sinfonia 
nos 3 et 4L Scariattr : Infirmata vulnera- 
ta. Rossana Bertinï (soprano), Claudio 
Cavina (alto), Sandro NagGa (ténor), 
Sergio Foresti (basse), Rinaldo Alessan- 
drinl (direction). 

20 h 30. le 20. 

ARBOIS 

Dominique de Williencourt (violon- 
ceBa), Emile Naoumoff (piano). 
Beethoven : Sonate pour. violoncelle et 
piano op. 120 te 2. Brahms : Sonates 
pour violoncelle et piano op. 78 et 99. 
Eglise Saint-Just, 39 Artois. 16 heures, 
le 14. Tél. : 81-82-32-85. 130 F. 
BAUME-LES-DAMES 
Orchestre d'harmonie 
de là RATP 

Œuvres de Bernstein, Gregson, Got- 
kowski, Chostakovitch et Horowitz. 
Martin Lebel (direction). 

Salle de la Prairie, 25 Baume-les- 
Dames. 17 heures, le T5L TBf. : 81-82-82- 
85.50F. 

BEAUVAIS 

Chœur du New College Oxford 
Œuvres de Tavemer. Tallis. Gibbons. 
Tomkîns. Byrd. Edward Hîgginbottom 
(direction). 

Cathédrale. 60 Beauvais. 20 h 30, le 20. 

7 & : 22-97-37-49. De 90 Fi 130 F. 

BELFORT 

Mélos Quartat 

Dvorak : Quatuor i cordes op. 96 
« Américain». Schubert: Quatuor à 
cordes* La Jeune Fille et la Mort». 
Théâtre Granit. 1. faubourg de Mont- 
billard, 90 Belfort 20 h 30. le 14. Tél.: 
81-82-82-85. De 104 Fi 130 F. 

BESANÇON 
Solistes de Lyon 

Bruckner : Motets. Schumann : Le Pèle- 
rinage delà rose. Noél Lee (piano), Ber- 
nard Têtu (direction). 

0péra-7hédtne, place du Théâtre. 25 
Besançon. 20 h 30, le 14. TU. : 81-82-82- 
85. De 130 F à 200 F. 

BOURDBLLES 

PteneHantaî(davedn) 

Bach : Variations Goklberg BWV 988. 
Château, 24 Bourdeilles. 22 h 45, le 20. 
TèL: 56-48-58-54. 150 F. 
BOURG-EN-BRESSE 
Alceste 

de Lully. Sophie Daneman (Alceste), Jé- 
rôme Conéas (Alcide), Guy de MeyCAd- 
mite), Isabelle Desrodieis (Céphise), La 
Grande Ecurie et la Chambre du roy, 

, Jean-Claude Malgoire (direction), 
Christophe GaHand (mise en scène). 
■Théâtre municipal, 11. place de la Gre- 
net te, 01 Bourg-en-Bresse. 15 h 30, le 
75L Tél. : 74-45-33-24. De 60 Fi 200 F. 
CHANCELADE 
Concerto Itafiano 

Œuvres de Caste Uo, Marini Farina. Le- 
grena. Tlrna, Benda et Rinaldo. Ales- 
sandrini (direction). 

Abbaye, 24 Chancelade. 20 h 15. le 14. 
Fil. : 5648-58-54. De 110 F à 140 F. 
Rinaldo Alessandrini (clavecin) 

Œuvres de'Facoli, Merula, Storace, Va- 
lente. Rossi Frescobaldi, Picchl Scarlat- 
ti et Gabriel!. 

Abbaye. 24 Chancelade. 12 heures, le 
15.250F. 

Conoerto Itafiano 

Banchieri : U festino del giovedl grasso. 
Monteverdi: Madrigaux. Rinaldo Ales- 
sandrini (direction). 

Abbaye, 24 Chancelade. 16 heures, le 
15. 250 F. 

DOLE 

Ensemble vocal et instrumental de 
Lausanne 

Bach : Messe BWV 232. Véronica Can- 
gémi (soprano), Berna rda Fink (mezzo- 
soprano), Mark us Schafer (ténor), Mar- 
cos Fink (baryton), Michel Corboz (di- 
rection). 

Basilique Notre-Dame. 39 Dole. 
20 h 30. le 20. Tél.: 81-82-82-85. De 
130 Fi 250 F. 


235. Vaslljka Jezovzek (soprano), An- 
dréas 5choli (alto), James Taylor (té- 
nor), Peter Kooy (basse), Philippe Her- 
reweghe (direction}. 

Abbatiale. 60 5aint-Leu-d‘Esserent 
20 h 30, le 14. Tél. : 22-97-37-49. De 90 F 
à 130 F. 

SOKSONS 

Ensemble William Byrd 
Œuvres de Brume), Des Prés, Ockeg- 
hem, Gabriel!, Lassus et Striggio. Gra- 
ham O'Reiüy (direction). 

Cathédrale, 02 Soâsons. 20 h 30, le 19. 
Tél. : 22-97-37-49. De 90 Fi 130 F. 
STRASBOURG 
Ensemble Court-Circuit 
Hurel : Pour Luigi. Grïsey : Les Espaces 
acoustiques, I™ partie. Gérard Caussé 
(aito), Pierre-André Valade (direction). 
Auditorium France 3 Alsace, 3, place de 
Bordeaux. 67 Strasbourg. 18 heures, le 
20. Tét. : 88-21-02-02. 90 F. 

Orchestre de l'Opéra 
de Francfort 

Webern : J. S. Bach : Fuga. Grisey : 
L'Icône paradoxale, création. Les Es- 
paces acoustiques, 2* partie. Sonja 
Theodoridou (soprano), Lan! Pou Isa n 
(mezzo-soprano), Sylvain Cambreling 
(direction). 

Palais de la musique et des congrès, 
place de Bordeaux. 67 Strasbourg. 
20 heures, le 20. Tél. : 88-52-1845. 90 F. 
TOULOUSE 

Gustav Mahter JugendOrchester 
Scheidt : Battte Suite. Bartok : Dnrerti- 
mento pour orchestre à cordes. Dvo- 
rak : Sérénade op. 44. Bozza : Suite 
française. 

Basilique Saint-Sernin, 31 Toulouse. 
20 h 30. le 20. Tél.: 6349-48-80. De 
80 Fi 100 F. 


Parc de l’ASEl, 31 Ramonville-Saint- 
Agne. 20 heures, les 20 et 21. Tél. : 67- 
73-0048. Durée :2 h 20. 60 F. 

Le P’txt Bal perdu 
de et par les Triplex. 

«ace Picasso. 31 Famonville-Samt- 
Agne. 20 h 30. le 20. Té/. ; 61-73-0048. 
Durée :Qh45. Entrée libre. 

The Spurting Man 
de et par Avant! Display. 

«ace delà Mairie, 31 Ramonville-Saint- 
Agne. 19 heures et 22 h 15, le 20; 
23 heures, le 21. Tél. : 61-73-0048. Du- 
rée : 0 h 20. Entrée libre. 
SAINT-ÉTIENNE 
La Médée de Saint-Médard 
d'Anca Vfedei, mise en scène de Jacques 
Echantillon, avec Ariette Allain, Paul 
Charieras et Jean-Pierre Laurent 
Théâtre René-Lesage, 7. avenue Emile- 
Loubet, 42 Sarht-Etrenne. 20 h 30, les 
14, 18, 20; 19 h 30. les 16, 17, 19. Tél.: 
77-32-79-26. Durée :0 h 50. 70 F. 
STRASBOURG 
Apologétique 

d'après les meilleurs éditoriaux du 
théâtre public ces dernières années, 
mise en scène d'Olivier Py, avec Jean- 
Damien Barbin. 

Le Maillon-Théâtre Germain-Muller, 
13. place André-Maurois, 67 Stras- 
bourg. 20 heures, du 17 au 19. Tél. : 88- 
27-61-81. Durée : 1 heure. De 35 F* à 
120 F. 


DANSE 


a LE TEMPS D'AIMER » 

À BIARRITZ 

Compagnie A fleur de peau (Denise 
Namura, Michael Bugdahn : 4 Quarts), 
21 heures, le 16. Compagnie Nats Nus 
(Toni Mira : Boléro ), 21 heures, le 17. 
Compagnie Imcreparion (Montsé San- 
chez. Ramon Baesa : Wad Pas). 
21 heures, le 18. Compagnie Meaari 
(Geneviève Sorin : Portrait). 21 heures, 
1e 19. 

Casino de 64 Biarritz. Tél. : 59-22-20-21. 
De 30 F à 60 F. 


THÉÂTRE 


mont Parnasse, dolby, 14* j r ^ en '®T 
) ; Mistral dolby, 14* 


tkm : 40-30-20-10) ; ----- „ 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Convention, dolby. 15* 
(48-28-42-27; réservation : 40-30-20- 
10); Pathé Wèpler, dolby, IB* (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

Lfâ VICTIMES 

Film français de Patrick Grandperrel 
avec Vincent Lindon. Jacques Dutronc. 
Karin Viard. Florence Thomasria Gé- 
rard Darmon. Cathy Capvert (1 h 34). 
Gaumont les Halles, dolby, ^J£0-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Rex 
dolby. 2- (39-17-10-00); 14- Juritet 
Odéon, dolby. 6* (43-25-59-83 ; rfaer- 
' vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Am- 
bassade, dolby. 8* <43-59-19-08; résw- 
vatton : 40-3020-10) ; George-V-dolby, 
8»; Gaumont Opéra Fronça o, dc^y, 9* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10) - UGC Lyon Bastille, 12*; Gaumont 
SJbdira femette, dolby. 13-J47-07- 
5588 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia, dolby. 14* (43-27-84-50; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, dolby. 14* (réservation : 40- 
30_20-10) ; Gaumont Convention, do*- 
bv 15* (48-2842-27; résevation : 40- 
30-20-10) ; UGC Maillot 17»; Le Gam- 
betta, dolby. 20* (46-36-1896; réserva- 
tion : «0-30-20-10 >■ 


METZ 

Philharmonique de Lorraine 
Berlioz : Rob Roy. ouverture. Tcha lkov- 
ski : Concerto pour piano et orchestre 
op. 23. Beethoven : Symphonie rr> S. 
Robert Léonardy (piano), Jacques 
Houtmann (dïrectkm). 

Arsenal, avenue Ney. 57 Metz. 20 h 30, 
les 19 et 20. TN. : 87-66-87-67. De 80 F à 
160 F. 

SAINTJEAN-OE-CÔLE 
Ensemble vocal Sagitarius 
Schûtz : Les Psaumes du roi David. 
Choeur d'enfants de la maîtrise de Pa- 
ris, Les 5acqueboutiers de Toulouse, En- 
semble Instrumental Variation, Michel 
Laplénie (direction). 

Eglise, 24 Saint-Jean-de-Gôle. 20 h 15, 

le 2a Tri. : 564858-54. De110FH40F. 

SAINT-LEU-D'ESSEKENT 

CoBegium Vocale de Gand 

Bach : Cantates, Motet Messe BWV 
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Sortez informés ! 

( Thèmes . moyens d'accès, tarifs, horaires...) 


3615 LEMONDE 


ART 


PLACE AU THÉÂTRE 
EN SAVOIE 

Ne touchez pas à Molière 
d'après Molière, mise en scène du 
Footsbam Travelling Theatre, avec 
Agnieska Bthel Christophe Bihel Pad- 
dy Fletcher, Keis Hayter, Paddy Hayter, 
Shaji Karyat, Heinz î Lorenzen, Sasha 
Milton- Vhie, Agathe Olivier -R igot, An- 
toine Rigot Cari Sdhlosser, Liza Spenz 
et Sevem Thompson. 

Spectacle en plein air dans chacune des 
villes. Durée :2h20. Tél. : 7885-5543. 
Entrée libre. Bourg-Saint-Maurice. 
19 heures, le 15. Beaufort-sur-Doron, 

19 heures, le 17. Sa int-Mkhel-de-Mau- 
rienne, 19 heures, le 14 Saint-Pierre- 
d'Albigny, 19 heures, le 18 
Ibbataba 

- de Bernard-Marie Koltès, mise en scène 
de Brigitte Foray, avec Nicolas Dogué 
et Christophe Rafandra. 

Spectacle en plein air dans chacune des 
villes. Durée :0h20. Tél. : 79-37-7088. 
Entrée libre. Frontenex, 15 h 15, ie 76L 
Modane. 20 h 30. le 17. La Rochette. 
18 h 30, le 18. MoOtien. 15 heures, le 
19. Ruffieux, 75 heures, le 15. Saint- 
Pie rre-de- Curtille, 17 h 30, le 14 Ugine, 
12 heures, le 20. 

CHARTRES 

Une journée particulière 
d*Ettore Scola, mise en scène d'Emma- 
nuel Ray, avec Catherine Déport, An- 
toine Mameur, Sandre Ressort, Pascale 
Fournier, Félicie Pichet Jean-François 
. Maisons, Nicolas Pichot et Mathieu Ge- 
net 

Collégiale Saint-André, rue Saint-An- 
dré. 28 Chartres. 18 h 45 et 21 h 30. les 
14 et 15. Tél. : 37-36-31-58. Durée : 
2 heures. 40 F* et 70 F. Dernières. 

LYON 

L'Amante anglaise 

de Marguerite Duras, mise en scène de 
Michel Raskine, avec Marlef Guittier, 
Guy Naigeon et Michel Raskine. 
Théâtre le Point-du-Jour, 7. rue des 
Aqueducs, 69 Lyon. 19 h 30, le 19; 

20 h 30, les 20, 30 septembre, 7» octo- 
bre; 17 heures et 20 h 30, le 21. Tél. : 
78-36-67-67. Durée : 1 h 25. 80 F* et 
100 F. Jusqu'au 30 octobre. 
RAMONVILLE-SAINTAGNE 

Bish, Bash, Bosh 

de et par la compagnie Hazzard. 

Dqjo de Karben, 31 Ramonville-Saint- 
Agne. 21 heures, le 20;22h30, le 21. 
Tél. : 61-73-0048. Durée : 0 h 45. En- 
trée libre. 

Le Muséum des contes de fées 
de et par l'illustre Famille BurattinL 
Terrain de boules, place Jaurès 31 Ra- 
momnlIe-Saint-Agne. Spectacle présen- 
té en boude de 18 h 30 à 22 h 30, le 20; 
de 16 h 30 à 23 heures, le 27. Tél. : 67- 
73-0048. Durée :0 h 30. 15 F. 

Ne touchez pas à Molière 
d'après Molière, mise en scène du 
Footsbarn Travelling Theatre, avec 
Agnieska Bihel Christophe Bihel, Pad- 
dy Fletcher. Keë Hayter, Paddy Hayter, 
Shaji Karyat. Heinzi Lorenzen, Sasha 
Milton- Vine, Agathe OIMer-Rigot, An- 
toine Rigot, Cari Schlosser, Liza Spenz 
et Sevem Thompson. 


ALBI 

De Picasso à Barcdo 

Musée Toulouse-Lautrec, palais de la 

Berbie, 81 Albi. Tél. : 634948-70. De 

9 heures à 12 heures et de 74 heures à 
18 heures. Jusqu'au 29 septembre. 20 F. 
ALÈS 

Christian Bonnefoi 

Musée-bibliothèque Pierre-André-Be- 
noJt 52, montée des Laurier x Roche- 
belle. 30 Alès. Tél. : 6686-98-69. De 

12 heures i 19 heures. Fermé lundi et 
mardi Jusqu'au 29 septembre. 20 F. 
AMIENS 

La Russie romantique : peintures et 
desdns du Musée deTver 
Musée de Picardie. 48, rue de la Répu- 
blique. 80 Amiens. Tél. : 22-91-3644. 
De 10 heures à 12 h 30 et de 74 heures * 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 3 no- 
vembre. 20 F; exposition + musée : 
35 F. 

ANGERS 
Anthony Caro 

Musée des beaux-arts, 10. rue du Mu- 
sée, 49 Angers. Tél. : 4188-64-65. De 
70 heures à 12 heures et de 14 heures i 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 26 oc- 
tobre. 10 F. 

ANTIBES 

1946, Fart de ta reconstruction 
Musée Picasso, château Grima ldi, place 
Mariéjol, 06 Antibes. TU. : 92-90-54-20. 
De 7 0 heures à 12 heures et de 

14 heures à 18 heures. Fermé lundi Jus- 
qu'au 30 septembre. 20 F. 

ARLES 

RieralAiago 

Fondation Vincent-Van-Gogh, palais 
de Luppé. 26. rond-point des Arènes, 

13 Arles. Tél.: 9049-94-04. De 

10 heures i 19 heures. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 30 F. 

BEAUMONT-DU-LAC 

Miche) Paysant Marie Sester 
Centre d’art contemporain de Vassi - 
vière, île de Vassivière. 87 Beaumont- 
du-Lac Tri. : 558927-27. De 11 heures 
à 79 heures. Jusqu'au 22 septembre. 
ISF. 

Jacqueline Salmon 

Centre d'art contemporain de Vassi- 
vière, petit théâtre, île de Vassivière, 87 
Beaumont-du-Lac Tél. : 558927-27. 
De 11 heures i 19 heures. Jusqu'au 
22 septembre. 15 F. 

Stephen Schofield 

Centre d'art contemporain de Vassi- 
vière, fie de Vassivière. 87 Beaumont- 
du-Lac. TéL : 558927-27. De 77 heures 
à 19 heures. Jusqu'au 22 septembre. 

15 F. 

BORDEAUX 
Annette Messager 

CAPC- Musée d'art Contemporain-En- 
trepôt, 7, rue Ferrêre, 33 Bordeaux. 
Tél. : 56-44-76-35. De 12 heures à 
19 heures ; mercredi jusqu'à 22 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 29 septembre. 
30F. 

Jean-PaidThibeau 

. CAK-Musée d'art contemporain, gale- 
rie ouest 7, rue Ferré re, 33 Bordeaux. 
Tél.: 5644-16-35. De 12 heures à 
19 heures; mercredi jusqu'à 22 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 29 septembre. 
30F. 

CAMBRA] 

Suzanne Valadon (1865-1938) 

Musée municipal, 15, rue de l'Epée 59 
Cambrai. Tél.: 2782-27-90. De 
70 heures à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Fermé lundi, mardi. Jus- 
qu'au 1" décembre. 20 F. 

CHARTRES 
Pindtus Krémègne 

Musée des beaux-arts . 29, cloître 
Notre-Dame, 28 Chartres. Tél. : 37-39 
47-39 De 10 heures à 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 6 novembre. 20 F. 

CLU NY 

César, expansions 

Ecuries de Saint-Hugues, Centre d'art 
contemporain, 71 Quny. Tél. : 895919 
96. De 70 heures à 12 heures et de 
14 h 30 à 18 h 30. Jusqu'au 12 no- 
vembre. Entrée libre. 

COGNAC 
Variations, op.96 

Musée municipal, 48. boulevard Den- 
fert-Rochereau, 16 Cognac Tél. : 45-32- 
07-25. De 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 4 novembre. 12 F. 

COLMAR 

Otto Dix et les maîtres anciens 
Musée cHJnteriinden, 7. rue d’Unterlin- 
den. 68 Colmar. Tél.: 8920-1950. De 
9 heures à 18 heures. Jusqu'au 1" dé- 
cembre. 30 F. 

EY MO UTT ERS 

Botthio : sculptures du Bénin. Afrique 
Espace Paul-Rebeyrolle, route de 
Nedde. 87 Eymoutiers. Tri. : 55-6958- 
88. De 10 heures à 19 heures. Jusqu'au 
3 novembre. 20 F. 

FRÉJUS 
Hans Hartung 

Le Capüou-Centre d'art contemporain. 


zone industrielle du Capitou. 86 Fréjus. 
Tél.: 9440-7930. De 14 heures à 
19 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
30 septembre. Entrée libre. 

HARCOURT 
Rodney Graham : 
caméra obscure mobile 
Arboretum du domaine d’Harcourt 27 
Harcourt. Tél. : 35-88-68-22. De 
14 heures à 18 heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au 15 novembre. 25 F. 

15 50 IRE 
Y&n Pei-Ming 

Centre culturel PomeL place de Ver- 
dun, 63 Issoire. Tél. : 738987-17. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 75 octobre. 10 F. 
LECTOURE 

L'Eté photographique 
deLectoure 

Centre photographique. 5, rue Sainte- 
Claire, 32 Lectoure. Tél. : 628883-72. 
De 75 heures à 19 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 27 septembre. 10 F, forfait 4 
expositions :30 F. 

MARSEILLE 

Annan et l'art africain 

Centre de la Vieille-Charité, 2, me de la 

Charité, 13 Marseille. Tél. : 91-568938 

De 77 heures à 18 heures. Fermé lundi. 

Jusqu'au 30 octobre. 20 F. 

L'Art au corps 

Musee d'art contemporain, galeries 
contemporaines, 69, avenue d'Haïfa, 

13 Marseille. Tél. : 91-25-0187. De 
77 heures à 18 heures. Fermé lundi. Jus- 
qu'au 15 octobre. 75 F. 

METZ 

ViaBat 

La Cour d'or. Musée de Metz 2, rue du 
Haut-Poirier, 57 Metz. Tél. : 87-7919 
18. De 10 heures à 12 heures et de 
74 heures à 78 heures. Jusqu'au 27 oc- 
tobre. 30 F, entrée gratuite : mercredi 
et dimanche matin. 

MEYMAC 

Garouste/Garouste et Bonetti 
Abbaye Saint-André, centre d'art 
contemporain, 19 Meymac TéL : 5999 
23-30. De 10 heures à 12 heures et de 

14 heures à 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 6 octobre. 25 F. 

MORLAIX 

Panoramas, 1981-1996, la collection du 
FRAC Bretagne 

Musée des Jacobins, place des Jacobins, 

29 Morlaix. Tél. : 9888-68-88. De 
10 heures à 12 heures et de 74 heures J 
18 heures. Jusqu'au 11 novembre. 25 F. 
MOUANS-SARTOUX 

Condamnés à la liberté 

Espace de l’art concret, château. 06 

Mouaro-Sartoux. Tél. : 93-75-71-50. De 

17 heures à 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 10 novembre. 15 F. 

NANCY 

Bruno Cartoonnet : le buisson 
ardent 

Musée historique torrain-Chapelle des 
Cordeliers, 64, Grande-Rue, 54 Nancy. 
Tel. : 83-32-18-74. De 10 heures à 

18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

30 septembre. Entrée libre. 

NICE 

Pascal Convert 

Villa Arson. 20, avenue Stephen-Lïé- 
geard. 06 Nice. Tél. : 9287-7380. De 
13 heures à 19 heures. Jusqu’au 6 octo- 
bre. Entrée libre. 

Matisse et Bonnard, une amitié 
Musée Matisse, 164. avenue des 
Arènes-de<imiez. 06 Nice. Tri. : 93-59 
4953. De 10 heures A 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu’au 27 octobre. 25 F. 
ORNANS 
Courbet f amour 

Musée Gustave-Courbet, place Robert- 
Fer nier, 25 Ornans. Tél. : 87-62-23-30. 
De 70 heures à 18 heures. Jusqu'au 
27 octobre. 40 F. 

PONT-AVEN 

Emile Sehuffenedcec 1851-1934 
Musée municipal, place de l'Hôtel-de- 
Ville, 29 Pont-Aven. Tél. : 98891443. 
De 10 heures A12h30etde 14 heures à 
79 heures. Jusqu'au 30 septembre. 25 F. 
ROCHECHOUART 

Propositions : Félix Gonzales-Torres, 
Douglas Gordon, Fabrice Hybert 
Musée départemental d'art contempo- 
rain, château, 87 Rochechouart. Tél. : 
5583-77-77. De 10 heures à 12 h 30 et 
de 13 h 30 à 18 heures Fermé mardi. 
Jusqu'au 6 octobre. 75 F. 
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ROUEN 

Modigliani, dessins de la collection 
Paul Alexandre 

Musée des beaux-arts, square VerdreL 
76 Rouen. Tél.: 35-71-2840. De 
10 heures à 18 heures. Visites com- 
mentées samedi a 75 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 14 octobre. 35 F. 


SAINTPAUL-DE-VENŒ 
Germaine Ri chier 

Fondation Maeght 06 Saint-Paul-de- 
Venœ. Tri. : 993281-63. De 70 heures 
à 79 heures. Jusqu'au 30 septembre. 
45 F. 

SAINT-SA VIN 

Création de Georges Rousse 
Centre international d'art mural-ab- 
baye. 86 Saint-Savin. Tri. : 4948-6922. 
De 9 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 
18 h 30. Jusqu'au 11 novembre. 30 F. 

SÈTE 

Bemar Venet : droites 
et accidents 

Espace Fortan t-de-Fra nce. 278. avenue 
du Maréchal-Juin. 34 Sète. 737. : 6749 
7923. De 10 heures à 72 heures et de 
74 heures à 18 heures. Fermé samedi et 
dimanche. Jusqu'au 30 septembre. 
SIGEAN 
Robert Morris 

Centre d'art contemporain, hameau du 
Lac, 11 Si gean. Tél. : 65-45-83-62. De 
15 heures à 19 heures. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 20 F. 

TANLAY 

Hommage à Denise Colomb. 

de Montparnasse à Salnt-Germaln- 

des-Prés 

Centre d'art contemporain, château. 
89 Tanlay. Tél.: 86-75-76-33. De 
11 heures à J 9 heures. Jusqu'au 20 oc- 
tobre. 20 F. 

TOULOUSE 
Ovfflsatlons du soleil 
Musée des Augustins, 21. rue de Metz. 
31 Toulouse. Tél . : 67-22-27-82. De 
70 heures à 79 heures; nocturne mer- 
credi jusqu'à 21 heures. Fermé mardi. 
(X/ 78 septembre au 16 décembre. 25 F. 
f*J Tarifs réduits. 
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Arrêt du quotidien 
« Charente 
Maritime» 


LE QUOTIDIEN Charente-Mari- 
time, filiale de La Charente libre, va 
cesser sa parution, a annoncé, jeu- 
di 12 septembre, la direction du 
journal. Le dernier numéro de ce 
départemental devrait paraître sa- 
medi. Avec 2 732 exemplaires ven- 
dus en 1995 (contre plus de 
3 000 exemplaires les années pré- 
cédentes), et environ 2 500 pour 
les premiers mois de 1996, Féqui- 
lïbre financier du titre n'était pas 
assuré, selon la direction. 

Les cinq journalistes, pour la 
plupart basés à La Rochelle, se ver- 
ront offrir des possibilités de réin- 
sertion dans le groupe Sud-Ouest, 
auquel appartient La Charente 
libre. Né aux débuts des années 90, 
de l'ancien quotidien La France. 
Charente-Maritime présentait plu- 
sieurs pages communes avec La 
Charente libre, mais une « une » et 
des pages locales spécifiques. 

En 1994, La Charente fibre avait 
concentré cette édition sur La Ro- 
chelle, afin de réduire les coûts, et 
de 1e transformer en quotidien de 
ville. Cette mesure avait permis de 
réduire les coûts et de ramener le 
déficit annuel à 500 000 francs. 
Mais la progression de la diffusion 
à La Rochelle n’a pas compensé les 
baisses dans le département et il 
n’y avait pas de perspective de re- 
tour à réquüibre. 

Sud-Ouest restera le seul quoti- 
dien de Charente-Maritime, oh Q 
diffuse environ 45 000 exem- 
plaires. Cet arrêt participe de la 
stratégie de recentrage du groupe 
Sud-Ouest (Le Monde du 4 octobre 
1995), et de sa volonté de réduire 
les zones de pertes. 


NRJ demande plus d'« équité » au CSA 

Troisième réseau français, la station musicale souhaite le même traitement 
que RTL et Europe 1 de la part de l'instance de régulation ■ 


RÉGULIÈREMENT, Jean-Paul 
Baudecroux, PDG du réseau mus- 
cat NRJ, se plaît à annoncer la mort 
des radios généralistes. Et ne perd 
pas une occasion de mettre en 
avant les recettes utilisées lois de 
la création de la station, en 1981 : 
une programmation musicale ajus- 
tée à ses auditeurs, une grille évo- 
luant par petites touches, un son 
d’une qualité exemplaire, la proxi- 
mité. 

Cette ligne de conduite a permis 
à la radio commerciale (qui débuta 
en tant qu’associative) de gagner 
progressivement ses galons. En 
1985, NRJ est classée première ra- 
dio FM. Deux ans plus tard, elle fi- 
gure parmi les trois premières ra- 
dios commerciales françaises aux 
côtés de RTL et d’Europe 1. En 
1995, date et tournant dans rhis- 
toïre du média radio, elle dépasse 
la station de ta rue François-I*. 

Devenue 1a troisième radio en 
France - derrière RTL (16,5 %) et 
France-Inter (11,5 %) -, et large- 
ment en tête des autres réseaux 
musicaux, NRJ peut aussi s’afficher 
comme la première radio des 
moins de cinquante ans, cible ché- 
rie des annonceurs. Jean-Paul Bau- 
decroux a donc atteint une de ses 
ambitions majeures, en illustrant 
sa thèse : l’avenir est aux musi- 
cales. 

Fort de cet acquis. NRJ réclame 
du Conseil supérieur de raudiovi- 
suel (CSA) * une égalité de traite- 
ment » avec Europe 1. en matière 
de développement sur la FM. Le 
réseau musical estime qu’Europe 1 
a désormais abandonné son statut 
de généraliste pour devenir une 


« radio thématique » (information 
et talk-show). Europe 1 doit donc, 
selon M. Baudecroux, rendre ses 
fréquences comme le stipule la ré- 
glementation. 

NRJ attend aussi la réponse du 
CSA concernant la fusion des acti- 
vités de Bertelsmann et celles de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT), qui, selon le 
PDG de NRJ, font passer les 
340 fréquences de RTL, F un et 
RTL 2, «sous contrôle allemand» 
(Le Monde du 25 mai). 

VOIS UN RECOURS 

Dans ce contexte de changement 
de format et de concentration, NRJ 
regrette de ne pouvoir développer 
son troisième réseau « Rire et 
chansons », à Fin star de RTL (avec 
RTL 2) et d'Europe 1 (avec RFM). 
« Nous vouions, plus d’équité de la 
part du CSA. explique Marc PaDain, 
directeur délégué de NRJ. D’un cô- 
té, on voit de grands groupes multi- 
médias internationaux et nationaux 
autorisés à reprendre des centaines 
de fréquences ou à changer de for- 
mat De rautre. on freine les radios 
locales souhaitant la franchise “ Rire 
et chansons 9 . » En cas d’absence de 
réponse du CSA sur ces deux 
thèmes. NRJ pourrait déposer un 
recours devant le conseil d’Etat 
Ces exigences vont de pair avec 
la poursuite des ambitions des diri- 
geants de la station. Mercredi 11 
septembre, lors de sa présentation 
de la grille de rentrée, l'équipe de 
direction était d’ailleurs égale à 
elle-même : pleine d’assurance et 
un brin provocatrice. Le réseau, 
qui a obtenu 11,1 % d’audience lors 


de la dernière vagiie àvrü^jùin. de 
Mëdiamétrie, veut atteindre * 12 % 
d’ici un an», selon Jean-ftuI Bau- 
decroux. 

Max C uazzïm . vice-président di- 
recteur général des .programmes,. a 
lancé à Fadresse dés détracteurs du 

réseau ; * JI ne suffit pas, comme 
F affir me nt certains, d r enchcâner\es 
disques pour réussir une radio musi- 
cale. H fout beaucoup de travail de 
recherche et de talent il est beau- 
coup plus facile de foire un pro- 
gramme racoleur à bon marché 
qu ' une bonne musicale. » • 

NRJ a donc décidé de rester fi- 
dèle à son format: privilégier la 
musique, jouer la double carte de 
la continuité et de la jeunesse. En 
semaine, NRJ va se .concentrer sur 
deux tranches-dés: le 6-9 heures 
(avec « Le Festival Robles »), sur 
lequel la station cherche à at- 
teindre le milh'on d’auditeurs par 
quart d’heure moyen et le 16- 
19 heures (avec «Sam Z»), sorte 
de prime- time pour son public 
jeune. 

NRJ continue aussi de mettre 
l’accent sur la proximité. Tïente 
journalistes donnent des informa- . 
dons locales dans les différentes 
stations dn réseau, via des décro- 
chages ponctuant la grille (6 Ir30, 
8 h 30, 9 h 30, 12 h 30 et 13 h 30). Le 
week-end, la radio mise avant fout 
sur «la jeunesse », en testant de 
nouveaux talents. Four Christophe 
Sabot, directeur de l’antenne: 
« Cest l’avenir du groupe que de 
continuer à former des anima- 
teurs.» 

• * r". 

Véronique Caithapé 


est définitivement autorisée 

ÎE GROUPE américain Time Warner a annoncé, jeudi 12sep- 
‘ tembré, avoir obtenu le feu vert de la Commissicto «détale 
commerce (FCC) à son projet de rachat, pourprés de ^milliards 
de francs de Turner Btoadëastlng Systems (TBS)» contrôlé parTed 
Trimer. La FCC adorinéson aval au compromis négocié an mois de 
juffiët par Time Warner ètTBS. avcc Tele-Communications Inc 
(Ta), premier câblo-opérateur américain et l’un des principaux ac- 
tionnaires de TBS (Le Monde du 24 Juillet). 

Avant d'autoriser cette fusion, l'instance de régulation avait de-, 
mar .ha à TC3, actionnaire à 21 % de TBS d’échanger cette participa- 
tion contre 9 % du capital de Urne Warner. En; outre, la FCC avait 
exigé de TCI qu’il renonce à son droit de vote dans la nouvelle sp- . 
■ . c iété. Avec cette approb ation définitive, Tïme Wainer-TBS devient 
le plus grand groupe de communication devant Walt Disney-ABÇ 

DÉPÊCHES 

■ PUBLICITÉ : Alain de FouzDhac, PDG d’Havas Advertising, 
premier groupe publicitaire français, et présent dans 63payç 
d’Amérique du Nord et dn Sud, Europe, Asie-Pacifique, réagit à 
l'entrée de Publids dans l’agence canadienne BCP (Le Monde dn 
13 septembre), fl « souhaite que les deux groupes {PnbBrisçt Havas 
Advertising] soient forts» à l'international. «La problématique de 
l’un est à l’opposé de ceDe de l’autre », souligne-t-il toutefois^ 
«Après son divorce avec TrpeNorth, Pubtiüs casse sd tirelire pour de- 
venir international, et ce de manière sérieuse », en s'implantant da- 
vantage aux Etats-Unis. « Pour nous, qui sommes véritablement in- 
ternationaux, il s’agit maintenant de se désendetter », estime le ppfi& 
d’Havas Advertising, qui juge que cet objectif sera atteint « d’ici à' 
trois ans ». 

■ AUDIOVISUEL : le comité d’entreprise de la Société française 

de production (SFP) a rencontré pour la. première fois, jeudi 
12 septembre, Walter Butler, seul candidat déclaré à la reprise de 
l’entreprise. Les représentants des salariés lui ont dédaré s’opposer . 
à «un prqjet industriel qui rie s’appuie sur aucun opérateur sotide ». 
et qui « n’est qu’un catalogue d’objectifs sans aucune consistance 
(...), un plan brutal de liquidation de près de 700 emplois», las élus 
ont affirmé qu’ils « n’accepteront aucurrprqjet qui ne prenne pas en 
compte les écrits du gouvernement et du personne/, notamment ia pé- • 
rennitéde l’emploi permanent». Os ont demandé à Walter Butler de 
retirer son dossier. • ; 

■ Norbert Balit, directeur délégué à La Cinquième, a été nommé- 
directeur des antennes et des programmes de la chaîne» Ü succède à 
Jean Mïno, qui devrait devenir secrétaire général des programmés 
de France 3. Né en 1948, Norbert Balit Vfirit toute sa carrière dans - 
F audiovisuel. U a été présent a te u r des journaux à France 3etTFl, ■ 
rédacteur en chef à France 2, directeur de l'information à France 3, 
puis à RMC, où Ü fut aussi directeur adjoint de Fantenne^ 
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VENDRED1 13 SEPTEMBRE 


TF1 




France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

132» journal Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
13-40 Les Feux de F amour 
Feu Béton. 

1435 Dallai. •• 

Feutettfi? ** ****!« _ 
Un fils Bombé durci ;; 
1530 ^ 

joyeux Noël. 

1 635 Une famille en or jeu. 
1635 Club Dorothée: 

1740 Jamais 2 sans toL_L 
Série. Sacré animal. 

1&05 Le Rebelle. 

Série. Otage. 

194» L’Or à TappeL 
leu- 

1935 et 2045 Météo. 
2000JoumaL 


LA FUREUR 
DE L’ÉTÉ 

Divertissement présenté 

par Arthur. Arec Hal^day, les 

Pw« Wow, Qûco et les Gypsies, tes 

Négresses renés, Maurane, Dany 

Brillant, 2ouk Machine, Jean-Luc 

Lahaye, Pascal Obêpo- 

075 mini 38934884 


LES DESSOUS 
DE PALM BEACH 

Série. Recherche femme 
désespérément, de Ralph Hemedcer. 
avec Mita Kapture, Rob Estes 
rSOminl 5Z1110 

Les deux détectives de Palm 
Beach enquêtent sur une série 
de crimes ne visant que des 
femmes. Le meurtrier choisit ses 
victimes dans les petites 
annonces. Rita décide d’en 
passer une pour servir 
d’appûc.- 

035 JoumaL Météo. 

CÆ et 1.55, 13(15.10 Histoires natu- 
relles. 1 Æ et ÏAS. 120, 4:00, 450 TF I 
nuit 255 Nul ne revient sur set pas. 
4J0ESC et luL 5XO Musique. 


1235 et à 1340 Météo. 

1239 Journal Point route. 
1330 Secret de chef. 

1 332 Denidc. Série- 

un cadavre sur les bras. 

154» Le Renard, série. 

Le parasite. 

164)5 et 4.55 La Chanccr”' *■ 
aux charisofis.' ” 

17.10 Des chiffies '•**• 
et des lettres, jeu. 

17A5 Sauvés par le gong. 
Série. Le prix du sang. 

1 8.1 0 Code Usa. Série. 

Monsieur le président. 

1840 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Gros Nounous branché. 
1930 et 130 Studio GabrieL 
invités : Vincent Lindon et 
GoDneSerreau. 

1939 Journal A cheval. 
Météo, Point route. 


1233 JoumaL 

1332 Keno. 

13.40 La croisière s’amuse. 

1430 Simon et Simon. 

1530 Les Enquêtes 

de RenûngtoD Steele. 
Série. 

‘ r 16.10 Les deux.forfïfrçt' 5T ür 
Série. Plumé bÛirtche; - 

1&40Les Minikeuïâs.**' 1 ' 0 .. . 

17-45 Je passe à la tâé. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 

1848 Un livre, un jour. 

Longs Cours sur les mitres et 
canaux, de Georges 
Simenon. 

1835 Le 19-20 

de rinformatlon, 

19.08, Journal régional. 

20 JOS Fa si la chantée jeu. 

2035 Tout le sport. 

2040 Consomag. 


NESTOR BURMA 

5érie. Le paletot sans manches, de 
Daniel Lnsset (98 mm). 2895400 

Nestor Burma est engagé par 
un pilote de rallye pour 
protéger sa femme victime d’un 
maître-chanteur. 

2233 Flash Info, 

Bourse, Météo. 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Magazine littéraire présenté par 
Bernard Pivot Eric Emmanuel 
Sdunltt, ses éorivains « ses stars. 
Invité : Eric Emmanuel Schmitt, Alain 
Dehm, Francis Huster. a propos de la 
pièce {Vannions tmçmaüaveQ, d'Eric 
Emmanuel Schmitt au Théâtre 
Marigny à pwtir du 24 septembre 
(£5 min). 48990] 

2335 > Niagara ■ ■ 

Film de Henry Hathaway 
avec Marllyn Monroe, 
Joseph Cooten 
(1952, va, 110 min). 

3788418 

U5 Envoyé spédal (rediff.J. 4JI5 
Incre*. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


20i» Fwt Boyard 

(France 2 du 7/9/96 j. 

2130 Les Carnets 

du boudin gueur. 
2135 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France 2». 
2230Tarazata. 

2330 Sottie Ebre. 

030 Soir 3 (France 3J. 

130 Ça se discute (90 mmL 

Planète 

2035 L'Histoire 

de la classification 
des éléments. 

2135 ITun pôle à l’autre. 

[7J8J Ombre maléflque. 

22.15 F. D. Roosevelt, 


un destin 

pour FAmérique. [t/2j. 
23.15 Les Mammifères. 

23^5 Meyrin, la cfté 
aux miBe cultures. 

030 Portrait 

d'Alain Cavalier: 

La Roukitteuse. 

Paris Première 

204» 20 h Kris Première. 

Invitée : Mjrféne Farmor. 

2130 Rica Hayworth. 

De DonatdU Baglhn. 

Rita versus Rita. 

2205 Le Songe 

d'une nuit d'été. 

Opéra en bois actes 
d’Ambroise Thomas. 
Enregistré au Théâtre impérial 
deGompiègne.cn1 994 
. noémlnj. 22Z20955 


THALASSA 

Présenré par Georges Femoud. Des 
poissons dans les arbres 
(«min). 9655481 

Ibo, une petite île isolée au 
large du Mozambique. Lubassi, 
une femme qu’on dit un peu 
sorcière, utifise toutes les 
ressources existantes. 


FAUT 

PAS RÉVER 

Magazine piésenté par 
Syhrâin Augiec 
Invhé : Manu tXbango. 

Irlande : chevaux de mer. de Roberto 
Uigones et Daniel Brosset ; 

France : ia plage aux ptérasaures, de 
Nina SeTiæva, Laurent Desvattc et 
Serge Brouzes ; 

Portugal: duel dans l’arène, de 
Sandnne LeonarteBi et Georges Knol 
(65 min). 75686W 

2255 Journal Météo. 

23J0 Wgue. Les moulins de Bâtes* 
ter; L’air des teL&IS When tbe Uoc 
Roars. DocumeRaire. de Franck Mar- 
tin. w>. ISO min). 6149849 VOS Mc- 
îùjoe CrafBti C20 mlnL 


France 

Supervision 

2000 ► Don Carios. 


Gftneppe rerai. Enregistré au 
Théâtre du Châtelet, S Fans, 
en mars 1996. 818043*8 

2330 SupeigGsse. 

OlOO Les parures. 

Ciné Cînéfil 

2030 Act One» 

FVmdeDoreSchary 
11964, N., va. 105 mini 

7941400 

22-15 Enlève-moi 

Monsieur» 

FBm de Henry Koster 
(1951, N, yjx, 85 min] 

7T3G2S8 

23A0 Le FU 

à la patte» 

Fdm ae Guy Lefranc 
(1954, N., 85 mm) 90110987 


13 XK) Missions .extrêmes [sflaj. 1330; Nouveaux , 
Horizons. NoGûeiré-zéiande. 14XXh Nomades. 
1500 Onassis, le nabab grec 16J» te Prançais, 
histoire cFun combat. Les serments de Strasbourg. 
1630Les Grands Châteaux d’Europe. Leeds. 
17J00 Le Tour du monde eu 80 jours. 1730 Alf. 
184» Histoire de Faliqient^on. 1830Le Monde 

des animaux. JoWSSsvi'un. • 

î.-.c.n». : J*nr 7; 0CL3, 

eWoH aitî ■. 


Arte 


194» Le Mirade de la vie. Doaimemabe. 
IW] Origine et commenc e ment. \ l ’’ " 
de Mftaal Agaton et Lara RengWt ’ 

(60 min). 

204» Reportage. 

Un inonde miné, un inventeur aflemarxf i 
r assaut des mines, de Malte Rauch. 
2030 8 Vl JoumaL 


1225 Les Routes du paradis. 

[22] Une grande soif. 

1335 0fficferettopmodel 
"nSéfflm de Reza BadiyL 
(92 min). 7728787 

1430 DrOles de dames. 

SérjftirtYUit. 

1 635 Hit MadrinesvarfééSilX.TT 
174» Série. 

1 730 uasse mannequin. Série. 
l84»Slidas. 

les mondes parallèles. . 

Un monde sans technologie. 
Série. 

194» tfigUandec 
Au nom de la loL 
Série. 

1934 Six minutes - 
■ d'information. 

204» Uoe nounou d’enfer. 

Série. 

2035 Capital 6. Magazine. 


Canal + 

► En dair Jusqu'à 1335 
1230 La Grande Famille. ' 
1335 Le Caméléon 
- (True lies)» 

FVm de James Cameron 

avec A. Schwarzenegger 

7 ^ 8M£ 

FBm deC. Thompson avec 
Sean Bean, - 

0994,85 mini '9143868 
1735 BiDythe Cat, 

dans la peau d’un rhàt 

Dessin animé. 

> Eri clair jusqu'à 2035" 

1835 Nulle part ailleurs- .. 
Invités : Marie Oarriasecq, * 
Sneafcer Pfmpc. 

2030 Le Journal ' 
du rinéma. 


BELLA B LOCK, 

AMOURS MORTELLES 

TBéfam de Max Ortxrbfich, arec Harmekn Hoger, Mer 
lofamejerpOSmlo). .top?? 

En visite chez un ancien collègue, le commissaire 
de police BeJla Bktck est troublée par une affaire 
qui ramène à remettre en question une 
arrestation qu’elle a effectuée trois ans plus tôt 


► GRAND FORMAT: 

L’OMBRE BLANCHE 
AU PAYS DES PAPOUS 

Do cmu e nU re (80 terni 3339961 

Ce documentaire nous entraîne au cœur d’une 
jungle encore inconnue des Occidentaux. Le mode 
de la vie de la population papoue y est resté tel 
qu’à raube de l’humanité, mais if est menacé par 
l'immense chantier que re p r és en te la route 
transirianaise, symbole de la pénétration du 
monde moderne dons la forêt vierge. 

23L55 Le Dessous des cartes. Magazine. 

OJOS Les Mémorables: 

Jean Piaget va son chemin. 

Documentaire (60 mini. 7028801 

H™?- H****- ** Gâterie. Bryan Adams 
(rvSA, SSminL2000xin<bcojL la We parisienne, court 
métrage <f Hélène Angel (T9M. reAff., 36 mj. 1475627 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série 005 min). 20400 

Avant la diffusion des épisodes 
inédits de la troisième saison, 

M 6 rediffuse Parole de singe, 
ainsi que le dernier épisode de 
la deuxième saison, AnasazL 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS . 

Série. La prinoésse 

(60 mm). . 8428685 

Jim Phetps est chargé delà 
protection d’une princesse 
menacée par des terroristes 
2335 Trafics à Miami 
Téléfilm 

de Nidc Baraood 
(Mutin). 7469955 

035 Udy Bine. 

Série. BCte de proie. 

1A5 BestofGroove. 

2J0 Jazz 6. Magazine. 

350 Coftme pub. Magazine. 

4J0 PréqoemtZL Magazine. 
SJOltarbo. Magazine. 


RENDEZ-VOUS AVEC 
LES MANCHOTS 

Documentaire de L S. Davis (SD mfti). 

7403139 

Des millions de manchots de 
diverses espèces se regroupent . 
et vivent en colonie dans 
f Antarctique . 


FLAIRS ENNEMIS . 

Tfléflm de RoWn Daris.avec Samuel 
Labarthe, Nadia Farts - - 

(90 mini .. . . 7024823 

2230 Flash (F information. 
234» Gazon maudit ■ ■ 

FBm de Joslane Babsto 
(1994, 103 mini 8567058 
045 Hercule 

etlareinedel#die» 
FBmde R Frandsri 
(1958, 93 mini 3132199 
2^0 Bye-bye ■■ 
FBrodeKarimDridi 
(199S, 102 rrtinl 82442202 
4.15 OnTbur Groove. 
Musique. 


Gné Cinémas 

21 4X) Passager 57 ■ 

Film de Kevin Hooie 
(1992, 80 min) 85641481 

2230 Le Prince 
delutlandB 
F3o> de Gabriel Axd 
(1993. vxx. 110 min) 

37718600 

Série Club 

2045 Commando Ganison. 

Sous tes baBes. 

2140 et 040 

Un juge, un flic. 

Carié a vilain. 

2230 Colonel Match. 

le ridou d’argent 
234» Les Anges de la ville. 
Enlèvements. 

2330Qmncy. 

un jour pas comme les autres. 

Canal Jimmy 

2030 Star Ttet 
CfaarfieX 


21 30 The New Statesman. 

Leseweapéteé. 

21 30 Sessions. 

22.15 CSmxdque du front 
2220 Dream On. 

Tbn petit chien aussi. 

2230 SeinfekL 

Les lettres. 

23.T5 Top bab. 

2335 La Semaine sur Jimmy. 

Eurosport 

154» Cyclisme. 

En direct 

asffessr 4 " pe,: 

(210km, 90 mini 741771 

1935FootbaB. 

EndbeoLdBOipiamtdeOO 

£*• Journée): 

Salnt-Brieue - Sochaux 
fl 25 mini 2179232 

22J»Sumo. 

234X1 Goft. . 
OOOCydisHKpOminl 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

HHI mtol 

RTL 9 

^030. Vendredi <•* CannlBâum (1979, 

100 mml Avec AdriermeKInx. Hanew 

^SSfctoa^toe avait raina. Hlm de Satn Guitry (T 936 . 


w». * «*#■ 


Radio 

France-Culture 

204» Le Rythme et la Raison. 

Brahro et le cooreno (51 

2030 Radio archives. 

2132 Black and Nnr jim limll 
Chautemps: Carte de visite et carte 
btand , ^ a ^^^. 

A teMawt ttb 

OXB Da four mleaàanahLâüBU 
ta* MMqae.de Miche} Coumot 050 
Coda. La musique des Ballets suédois 
(51 130 Les Nulte de Rrance- 
Cultnre (Retflff.l - . .. - 

France-Mus.tqâé . 

204» festival Bach. 

Festival d'été furoradio. 
Ganceit donné en zfirect du 
ddteau de KâtfiOA parte 
Staÿone.db-.MIdteri 
Schneider, Karl Kaiser, flûte. 
Sabine Bauer, p u no fo r te : • 
Alessandro nerlndk . . . 




:5 ‘irt- ■*:*** 


Œuvres «TAbel : Concnto 
{wwfiOn: contes ettesse 
continue ; SymphonJen®3 ; 
Concerto pour piano et aardes 
n° 3; SWbniaOp.fi rP6.de 
JÆ-Badu 


Œuvres de uSDé,COs<eflo. 

234)7 Miroir dn siècle. 

Œuvres de EMtaeucOuparc. 
OOO Jazz-dob. Concert donné en 
direct du Petit Opportun, & Riris^par 
Michel Graltfîer, Diana TJ» Les Nuits 
deftance-Murique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

.- levieuBadihLelpdg.- 
C&rvres de Bach : Cantate 
BWV7S, par La Chapelle 
Royale, dir. Herreweghej 
. wations canoniques sur le 
Choral >Am Himmei Hoch, 
Kafto, orgue ; Sonate en trio, 
de Orâw L S o n dage, victai, 
Gombero, tito, Morétereen, 
datner; L’Offrande musicale, 
1* partie, de Bach, B. Kuijkm, 
flfite. S. IQri/fccn, vicSon, W. 
Kuijken, vMe de gambe, 
Kohnen. davier ; Adagio et 
fugue rf> 1 ,de Meeart, par 
r ArchflwdeOi ; Œuvres de • ■ 


Whapehwy.vioionceOe; . 
Œuvres de Badi, GooM, 
piana _ 

gAOtes SÔfaéex- CSuftel Œovniy 
de Bach, B e w da, Haydn. (LOO Les 

NuhsdeRarfitedasSque. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et inné sélection du câble 
sont puMIés chaque 
semaine dam 
notre s u pplément daté 
dimanche-Jundl 
Signification 
des symboles ; - 
► Signalé dam « Le Monde - 
Télévmon-teÆo- ■ ■* 

Multimédia». 

■ On peut voir. 

■ ■ Nepas manquée 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 


♦ Sous-titraga spécial 
pour 1er sourds et les 
ma l entendants. 
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Jean-Marie Le Pen s'expliquera à « Dimanche soir » j uge 

rhmc ^on émkrinn nnlitinna r—--. ** aj j. l x / O 


Dars son émission politique hebdomadaire, sur France 3, Christine Ockrent confrontera 
le president du Front national à ses récents propos sur « l'inégalité des races » 


LE MONDE / SAMED1 14 SEPTEMBRE 1996 / 27 


par Agathe Logeait 


■f*: -*** 

é:. ** ' 


LE PROCHAIN « Dimanche 
soft», le magazine politique heb- 
domadaire de la troisième chaîne 
mené par Christin e Ockrent, qui a 
effectué sa rentrée médiatique le 
Septembre, reçoit Jean-Marie Le 
Peu, qu’on n’a pas vu dans une 
. grande émission télévisée depuis 
■ janvier 1996. Cette intervention du 
leader du Front national sur le ser- 
vice public intervient alors, que 
responsables politiques, associa- 
tions de lutte contre le racisme, 
étfitorialistes et intellectuels pro- 
testent contre les propos tenus le 
9 septembre par M. Le Pen sur 
Tantenne d’Europe T, Face an jour- 
naliste Sylvain Attal, qui Pinterro- 
, fgeart dans son nouveau rendez- 
, vous politique de 8 h 20, le pré- 
. skient du FN a réitéré ses propos 
sur « r inégalité des races », déjà te- 
nus fin août devant ses fidèles lors 
de l’université d’été de son parti. 

Inviter le leader du Front natio- 
nal à participer à une émission po- 
litique de télévision, n’est-ce pas 
lui donner une tribune supplé- 
mentaire pour faire passer ses 
idées? Christine Ockrent, qui in- 
terrogera Jean-Marie Le Pen avec 
son confrère de France 3 Gilles Le- 
clerc, s’en défend avec virulence. 

BENGONTRE ■ ROUTINIÈRE » 

« Je me méfie de V arrogance mo- 
ralisatrice lorsque l’on parie de la 
■ manière dont tes journalistes 
doivent parier de Le Pen, explique- 
t-elle. Refuser de n nte rrogêr, c’est 
lui donner une dimension de sur- 
I homme dont ses électeurs ne 
* peuvent que se satisfaire. Quel que 
soit le jugement que Fon porte sur 


, l«WK««ML a B.Mg 
nwq IfMfii SJN <NT K tou 
OftiltoiK Pt L’Avmm- Te'. 



ses opinions, Jean-Marie Le Pen a 
du talent En télévision, cela n’est 
pas distribué à tout le monde » 
N’est-ce pas là, justement, que 
se situe le problème? «r Cest en 
banalisant ce genre d’exercice que 
l’on montrera que mécfiatiquemcnt 
ü n’est pas toujours tris bon, vote 
qu’il est ridicule», tranche Chris- 
tine Ockrent, qui ajoute: «Arrê- 
tons de présenter systématiquement 
sur le mode du duel les entretiens 
télévisés d’un journaliste avec ce 
monsieur. : Cest Iw faire beaucoup 
d’honneur J Je avis qiFO finit abor- 
der celte nmeontre de manière tout 
à fait routinière.» GfllesLederc 


précise qu’au moment où l'équipe 
de «Dimanche soir» a décidé 
d’inviter Jean-Marie Le Pen pour 
rémission du 15 septembre, le dé- 
bat actuel, né des propos sur 
«tfnégâltté des races », et le fait 
d’envisager l’interdiction du FN 
n’étaient pas d’actualité. «Nous 
souhaitions l'entendre au sujet du 
projet de réforme du mode de scru- 
tin législatif, précise le Journaliste. 
Depuis, le leader du Front national 
a . dit les mois que Fan sait sur Eu- 
rope 1.» 

GiDes Le clerc reconnaît que cet 
flânent nouveau Fa conduit à ré- 
fléchir à F opportunité de mainte- 


nir ou pas l’invitation. « Cepen- 
dant, ajoute-t-il, jean-Marie Le ton 
est un personnage important de la 
vie poétique française, et il est en 
outre très concerné par FaauàEté 
de la semaine. Nais allons l’inter- 
roger sur ses récents propos mais 
Fon va aussi évoquer avec lui Pas - 
sassinat du jeune Marseillais, les 
nouvelles informations concernant 
les profanateurs de Carpentras, etc. 
SXI y a un moment pour inviter Je 
leader du Front national, c’est bien 
maintenant». 

« TROP TARD POtm REFUSER » 

Philippe Alexandre, éditorialiste 
à RTL, qui inter v ie n t dans rémis- 
sion chaque semaine en d i1 o avec 
Serge Joly (le directeur de Libéra- 
tion n’a pas souhaité répondre an 
questions du Mondé), ne voit pas 
en quoi la venue de jean-Marie 
Le Pen à la télévision, en ce mo- 
ment, pose problème. 

« Ses déclarations ont été reprises 
toute la semaine dans tous les mé- 
dias, souligne-t-il. Devrait-on envi- 
sager un boycott silencieux de la 
part de tous les journalistes ? H est 
malheureusement trop tard pour 
refuser de parier avec Le Pm. De la 
même manière qu’il est trop tard 
pour interdire son parti. 

» Cest lorsque le FN frisait 3 % 
aux élections et que, déjà, il défen- 
dait des théories racistes, quH fal- 
lait Finterdire », estime le journa- 
liste. 

Sylvie Kerviél 

■k « Dimanche soir», France 3, di- 
manche 15 septembre à 23 heures. 


* LE JUGE est une femme » : et 
alors ? VbSà ce qu’la on se disait 
en feuüJetant les programmes de 
télévision, et eu relevant le titre 
de cette éoième série judiôaro- 
poüdère, diffusée par IF 1. Le 
juge aurait-!! été un chimpanzé, 
une girafe, un extra-terrestre, on 
aurait peut-être compris la néces- 
sité de préciser à quelle espèce 0 
appartenait. Mais une femme, 
franchement? A l’heure où, 
comme toutes les professions qui 
se dévaluent, la magistrature s’est 
depuis beDe lurette largement fé- 
minisée, on voyait mal ce que ce- 
la avait d'extraordinaire. A titre 
imbécile, série nécessairement 
gourdtflotte: on passait son che- 
min, convaincu de ne pas man- 
quer grand-ebose. Erreur, regret- 
table erreur, qui nous a sûrement 
privés de quelques soirées 
agréables, où, lorsqu’on n’a pas 
envie de se mettre la tête au 
court-boufllûn, une binette de ce 
genre ne saurait être que vive- 
ment recommandée. 

Cette fille-là est une peste. De 
r pfl p* qui donnent îm surcro ît de 

boutons lorsqu’on est adoles- 
cente, et que Ton ne se sent pas 
vraiment à la hauteur. D’abord, 
elle est très jolie. Pas dans le 
genre pulpeux, s’entend. HDe est 
plutôt maigrichonne (alors 
qu’elle n’arrête pas de s’empif- 
fra; ce qui est très agaçant), toute 
eu jambes, garçonne et féminine 
à la fois. Des cheveux coupés 
n*rmpnrtg comment, des yeux en 
amande, un sourire à faite fondre 
un bloc de glace. Quand elle sou- 
rit, parce que la plupart du temps, 
cabocharde, fonceuse, elle est 
plutôt du genre tranchant. Rien 
ne hri résiste, pas plus les en- 


quêtes embro ui llées que la hié- 
rarchie aux ordres. EQe vit seule 
un appartement charmant, 
ce qui permet aux soupirants de 
soupirer. Et die bosse, sans s’em- 
barrasser ni des pressions ni du 
qu’en-dirart-oo. 

Cette fois, die enquête sur le 
meurtre d’un bistrotier suriné 
parce qu’il avait eu la mauvaise 
idée de résister au malandrin qui 
venait de faire un sort à sa caisse. 
A côté du corps, la police avait re- 
trouvé une Jeune fiDe de bonne 
fa rmTlg , le cran d’arrêt barbouillé 
de sang & la main, ligotée par ce 
quasi-flagrant délit, c’en aurait 
été fait de la pauvrette sans ma- 
dame le juge, qui se rend compte 
assez vite que cette coupable dé- 
signée est un peu trop idéale 
pour être tout à fait convain- 
cante. Voilà donc notre jugesse, 
avec son caractère de cochon, 
bien déridée à ne pas s’en laisser 
compter. De son accusée mu- 
tique, die ne tirera pas grand- 
chose. Pas plus que de l’avocat 
d’icelle, un butor d’extrême 
droite mandaté par une famille 
détestable qui aimerait bien 
qu’on ne touche pas à ses secrets 
honteux. Alors, die trime, notre 
juge. Elle tire les fils, démêle rem- 
hrn uîUamiTTÎ, coupe, recoupe, et, 
bon sang mais c’est bien sûr, on 
Faurait parié, découvre le vrai 

coupable. 

Cest sans doute un peu tiré par 
les cheveux, mais on s’en moque. 
Ce n’est pas tous les jours que le 
bien triomphe du mal Que la jus- 
tice, humaine, rapide et surtout 
indépendante, fait triompher la 
vérité en remettant les pendules à 
l'heure, les coupables eu prison et 
les innocents en liberté. 
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12.75 Le Juste ftix. jeu. 

1250 A vrai dire. Magazine. 
1252 Journal, Météo. 

1335 Reportages. 

Les lo ca taire s de 11 mec. 

14.10 L’homme 

qol tombe àpfc. Série. 

LcnBycBtfjlOOO. . , 

15X5 Mac Gyv&itdè . J ' **"■ 
Vacances dangereuses. 

1 6X0 Mdrose Race, série. 

AmaBn, maDn et demi 
1655 Hercule. 

Série. Le grand défi. 
l 1 7.45 Tfentf millions d’amis. 
1825 Vidéo gag. 

19.05 BervertyKHs. Série. 

Trop sûre tf rite. 

Y 19-55 Comme une intuition. 
*'20X0 Journal 

Tiercé, Météo. 


BARRAGE SUR 
L’ORÉNOQUE 

TéKfBmpÔl de Juw Bunuel, acc 
Kzabeth Bourgine 
ttOOrmn). 490375 

Une jeune veine port au 
\fenezudopaur assurer k projet 
de construction d’un important 
barrage sur rOrénoque- 


HOLLYWOOD NIGHT 

TCMfita.rakzpvaKi* 
de steve Bamet^MC jeff lffincott. 
Brigitte MdsenQOSminl- 3400795 
A Los Angeles, un fitcimègirva 
rtrÿSùrr dans l'organisation 
d’un docteur qui possède une 
poGceruivée prétendue efficace 
pour lutter contre h 
délinquance^. 

0.10 Formule foot. 

?• journée 

du Championnat de OT. 

045 Journal, Météo. 

035 Les Bax fa w er de ft aag pçbe 
(recSft). U» et 220, SOS, ASS Hïs- 
twawmdU.UflBLlSTFlIIB*. 
«a Hte«jrf.cso Musique. 


W « 




1340 Savoir pins santé. 

Présenté par Martine 
Aftaln-RégnaiAa François 
<le Ooseis. LessmAances 
• digestives. Reportages: 
Guérie après vingt ans de ■ 
souffrance ; Notre osine 
' pemmelfe;Baéet30Q-. .. 
reflux; «J» pRéàépmde 
dapet;Appem8cké: opérer 
ou pas; Une navette pas 
comme les autres 

1440 U Vïe à tout pris. Série. 

1530 L'Esprit de La, forêt 

i mmiBip fc 

1630 SaroeÆ sport 

- 14J5. Tiercé, en dîrwtde ' 
Vtaoônes ; 16^0. Cydbree. 

1835 FBc à tout faite. Série. 

19L05 JAG. Série. 

1950 et 2050 Tirage du Loto. 

19L59 JO*BT»l, 

Achevai, Météo. 


FORT BOYARD 

Dteftisement présenté par Patrice 
LaffbntetCindrine DoraJnguez. Avec 
Marie-Oahe Restoux, OrarioUe 
VMwxfray, Patrie* O Ûip e n t k i , oavld 
Casser, Patrick Rori, Alems Desseaux. 
Au profit de rassodatioo Aidera 
(TOSinfnL 5Z4tf7t 


TiMsrr 
AU PALAIS 
DES GLACES 

Specodembi en scène 
par Jacques Décombe 
0Onft& 310199 

OLlOJonrnaLMétéa - 
020 La 25* Heure. 

Magazine. Cambodge : 
ta mort* chaque pas, 
«TAkkaNfiobe 
(SSirarfL 8006689 

Us CUttML Wn reuiBiton. ZSO 
Qidwn. PonrattdgWtif.^o cyfe* 
«■L BaL430BmA0D de eafaae 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


1930 Journal (rtbfv 

2000 jaBe Lescaut: 

L*Eo&Bt témoin. 

2130TWérinéna. 

21 55 Météo 

des cfcxi continents. 

2200 Journal (Rance 2 J. 

2235 mdn de vue 

tmeuMses. 

030 soir 3 (Rance 3). 

1 30 Y*a pas match oo mfifl. 

Planète 

203S Belfast 

i récote de la paàx. 

21 25 Le Dentier tïmi postaL 

2155 !5 fouis sur Plaute. 

2220 Le Chant des batefnes. 

33-00 L'Atefier ' 

deHeneKIossovfdd. 


23.15 LTfistoire 

deladasdficadoa 
des éléments ço min). 

Paris Première 

3000 Golf eo capitale. .. 

' 2030 Tonds. 

2235 Concert; Joe COto— 
CSSminJ. 3033S998 

2330 Le court en di t loog . 

050*1). 

France 

Supervision 

2030 Théâtre : WatffTOOÏ. 
PBce de Paiis Marxme. n 
(SOcnhO- 8Q22€o01 

2150 Cap’trin Café. 

1 SJDWOiidMutic: 

i jnmny CHff. 

De François Bwgwwi 


11*44 Rasb fbrformxtion. 
T158 et 1 3.05, 1 5Ü5 
- Tétevision régionale. 
1233 journaL 
13-00 Kena 
T4.i0Xes Quatre 
Dromadaires. 
pÆ^Thef pour vivre 
17-40 Montagoer*.-- 1 

. lettres en payvHroong.de ’ 
' I mwc DmqlHenC 

18.10 Expression directe, upa. 
18L20 Questions 

pour un ch amp ion, jeu- 
1848 Du un jour. . 

Quartier d'hiver, rTOswaldo 
Soriano. * 

1855 Le 19-20 

de r Information, . 
19-08, journal régional. 
20-05 Fa si la dianta. jeu. 
2035 Tout le sport. 


CHERCHEURS D’OR 

ftoHKtonDWJ. 

U vent* aux enchères, 
de Mare Simenon, 

<f après Jade Londcn 
(tOOnrin). -819172 

La carte d’un fabuleux 
gisement aurifère fait f objet 
d’une course poursuite. 


LÈS DOSSIERS 
DE L'HISTOIRE 

MsnuteeflQ Mticwv taChrtopbe 
-Rdcwwtt.1978 :jeao-paoi II 
ÇBmln). 87004 

Le 16 octobre 1978, à ta grande 
surprise du monde aida; un 
cardinal polonais inconnu du 
grand public, Kami Wojtyto, est 
6u pape. Il devient Jean-Pau! IL 
Son premier discours séduit 
Qu’en est-il dix-huit ans plus 
tard? , . 

2335 Journal, Météo. 

2355 Musique et Compagnie. 

A Notant, chez George - 

Sand (60 min). 2874511 
QlSS Hoado. Série. Une «Mire mai>- 
guée.l«Mn*icpieûaéSiÇ»nihO. 


CinéCinéfil 

20-45 Le Club. 

22X5 Chaplm toconnu. 
üëterin 6row*»»i 
et David GH. 

fl/31 Mes plus Mes armées. 
2330 JutesCësarMM 

Joseph L. Manfc le w io. 1 
(79ë. K, vux. T20mi nJ 

3085882 

Ciné Gnémas 

2030 Martin Beck: 

LaVoitare 

(SSnWnJ ^ 83044337 

2155 Sné Qnécoarts. 

S2» Chambre 108 .. 

râipde Driü Moosmann 
<199%9Dii*i) 9168424 

Série Club 

2ftÆ CoBectkHi aventures. 

/ueatum sur ne. 

22.10 Jake Cattenie sauMric 
33M Code Quantum. 

Mule ibw ns trop. 


12X0 Que deviendmot-Os ? 3 ans aprH de Midid 
Fresnd [20]. 13X0 Mag 5.1330 Va savoir. 14X0 
Iétedesbébés.1430Ies'ngresavecBobHobs- 
kins. 1530 Une mort programmée. 1630 Les Lo- 
nrières du musc-halL 
17X0 Londres. 

En 7985, Londres a battu le record du 
tourisme MtmotibaoL "J", 

18X0 Droit (fauteurs. Invités : Jean-Plen* Vfcmai* 

Dominique Sgaud. Eric HoMec 


Arte 


1 9X0 ► Enoch & Saundcn. 

' Série [2/7] de John Birkin 

(va, 30 min). 2559 

1930 USstoire parallèle. Semaine du 14 septembre 
. 1946: b Grèce vers 1a «serre dvte. invité: Théo 
Angetopootas (4S min). 79068 

20.15 le Dessous des cartes. Magazine. Les deux 
Corée* (2) : une analyse comparée. 

203081/2 JournaL 


LES CONFESSIONS 
DU CHEVALIER D'INDUSTRIE 
FEUX KRULL 

Série C2S] de Bemlurf Slubel, dVpris le roman de Thomas 
Mam(60mh0- 6034199 

2145 MétropoUs. Magazine. 

Portrait de Vblher SdtfndorfF; fentes 1996; U 
grande rétrospeaheTlepolo ; Leipzig, 
cufturefe— (60 min). 2075337 


MUSICPLAJVET 

Magazioe. Pop Galerie, 

Peter Gabriel, de Ruifl Doterai et Hannes Roasadier 
(SS min) • 7532682 

Portrait <fun artiste hors norme dont te succès ne 
s’est Jamais démenti depuis ses débuts à to tête du 
groupe Cénétis (qu'il quitte en 1974) jusqu’à sa 
carrièresoh en passant par la réalisation de 
musique de films (Birdy et La Demtere Tentation 
du diristi. Innovateur en matière dectips etde 
CD-Rom, il n’hésite pas non plus, par 
f intermédiaire de son labü Real World, à 
promouvoir les musiques du monde entier. 

2340 Des nuits sans socumefl. 
TâéflfcntfUdayanPrasad 
(wa, 75 min). 4530153 

UJ ftent* 1 Sunrtrra Série fl/7] de John Birtdn (va, 
» fntaL 7977592 us U Cnm* de» faup* ■ » Fèm de 
Neajordjn (1 9*4, 90 min). «3*2478 


1340 Umvershy HcepitaL 
La quarantaine. 

Série. 

1430 Les Têtes brûlées. 

Un drflie de cirque. Série. 
1535 Hash. Série. 

Le diant des sirènes. 
16-15 COSSOS 1999. Série. 
Question de vie 
ou de mort. 

17X5 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 
Lescybemautes. 

Série. 

18X5 Le Ssnt Série. 

Le trésor du pirate. 

19X0 Waming. Magazine. 

19.15 Thrbo. Magazine. 

1954 Six minutes 
d’information. 

20X0 et 5.1 0 Hot Ftxnne. 

Magazine. 

2035 Ptas vite 

que la musique. 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Le chanta de la bénédiction 
(550*0. 6336846 

Opératiop prew e p ap fc ra 

CSSmhû. 4995260 

tfcgnnce par procuration 
(50nta). 8878511 

Troisième saison de la série 
fantastique. Dans Le chemin de 
b bénédiction, on voit Mulder 
sauvé par des indiens Navojos 
alors que Sailty est mise à pied 
pour insubordination. 
L’opération presse-papiers 
met les deux enmiStcurs sur to 
piste d’un marché passé entre le 
gouvernement et des criminels 
de guerre libérés en échange 
d'informations scientifiques 
Vbyance par procuration lance 
les deux policiers sur les traces 
d’un assassin oui Simine des 
voyants dans d’affreuses 
conditions. 

2330 Les Proies 

de la femme caméléon 
TBéffim de F. B. Fulter 
CtOOmki). 1114849 

UO Best afDance. 140 Morida opw. 
US L'Inde do Cachemire. US 
Cutané pub. UC E=M* SM FW- 
qoeostaE. 630 Boulevard tas (Eps. 


aux Caraïbes. 


Canal Jimmy 

21X0 EarthlWo. L'émngeo 

2150 Brfends. Cehi quia /MB 
rater raccoudieiitent 

22.15 Qmsnque 
caEfomienoe. 

2220 Tas pas une idée ? 

23-20 Le Fqstifl Dddrion 
urle ring £0 ata). 

Eurosport 

1730 Motocydisine. 
EntflrecrtaSaroetone. 
OH Um i onust du inonde de 
vitesse. Grand Prix de 
caalogne.-sidecara 
CSOmirO. 850101 

20X0 Basket-balL 

OompioraiR de Pro-A 
(2*}oum6eJ. Katrtipiddser 
020 min). 463191 

22X0 Boxe. 

23X0 Gott. 

0X0 MotocycBsme «o min)- 


Les films sur les chaînes 
européennes 


2U3 S&netiene- 78m de Muy Lambert (1989, KBaria). 
Arec Date Mh&tfL Fantastique. 


► En clair jusqu’à MXO 
1220 Flash cfinloniiation. 
1230 L’Hebdo 

de Michel Fidi 
Invitée: 

Oanfefle Mitterrand. 

1330 La Grosse Boule. 

14X0 Basket 

Championnat 
de France Pro A: 
Besancon-Limoges. 

16X0 Gdf. 3* Journée du 
Trophée Lancflme. 

► En clair Jusqu’à 2030 
1730 Décode pas BtmqjL 
1820 AEen, Tumvers 

des insectes. 
Documentaire. [2/6] Croître 
etrmitipfler 

(25 min). 3408606 

1845 Flash d'information. 

1 855 TV plus. Magazine. 

20X0 LesMuppets. 

2025 Pas si vite. Magazine. 


TENDRE VOISIN 

T«é»mdeTonySII 

(90 min)- 45682 

Une relation de voisinage 

dégénère. 

22X0 Flash d’information. 
22X5 fl était nue fois- Série. 

22.15 Jour de foot 
Septième Journée 
du champtonnatde D i . 


L'ANTRE 

DE LA FOLIE ■■ 

Uni de John Carpenter 
avec Sam NefflJuBe Carmen 
0994,92 nta) 30085 

030 Génération 90 
Film de Ben Siffler 
Cl994,ta,95 min). 5562589 
2X5 Surprises. 

230 Dans les griffes 
. du dragon rouge 
Film de Marie L tester avec 
Dotph Lundgren 
(1991,76 min). 1665318 

345 Bast 

Fim de Dante Desanhe 
avec Frédéric Géiard 
0994, 98 min) 8922863 


Radio 

France-Culture 



ASTUCES | 
des | 
nouveaux I 
épargnants! 


en renie chez tolre 
marchand de journaux 


Eté (TétoBes. Arec Manud 
tegris, dameur-étole 1 
f Opéra de Paris. 

2030 Photo-portrait 
Bernard BKsténe, 
mmetrenur en tire des 
Musées de France. 

2045 Fiction : 

U Nouveau Répertoire 
dramatique. 

La Flèdie du mthe. de 
Martin Lewis. 

2235 Musique: Opus. 

L'Ircatn, vingt ans après. 

0X5 Hctkm :1ted dans b nnft. eva, 
ta Dominique Delaun^y. 055 Chro- 
nique ta bout des heures. 1X0 tes 
Mute de Rance-CUlture (RediffJ. 
Enfer et paradis; 152, Jan mocka, b 
vie en vérité ; 156, Le tauMe (I) ;4.17. 
U question du double 0). 

France-Musique 

20-00 Concert. 

Donné en rflnm de la sa9e 
Ofivlee-Mestiaende 
Rarfio-France, par le Choeur 
de ttadicM^arce et rontestra 
national de France, tür. 

Frédéric Otasfln : Paris, ta 
Thomas ; La Descente de la 
QMrtiOe.de Wagner; les 
Forains, de Saujpjet; La CAé 
parisienne (extraits), 
cfoffentadVRosemtal ; Un 
Américain J Paris, de 
Gerehwin. 

2245 Entracte. 

23X5 Le Bd Aujourd’hui 
U saison musicale de teic 
C oncert donné le 27 juin, 1 


Iream, parle Chceuret 
Ensemble msov mental, tfir. 
Pierre-André VAiade: tn cielo. 
In terra. In mare, de Stroppa ; 
Les Crawsstens stancieuses, 
création, de Paris. 

1X0 Les Ntato de Fraoce-Mtaiqne. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radfo-Oasaque. 

Trio nP 49, de Haydn, Sditff, 
piano, Shkdowa, violon. 


Palstatr, Ouverture, de SaGerl, 
par T Orchestre de chambre de 
Salieri, ttir. Par ;C&wres de 
Beethoven : Quatuor n° 16, 
par le Quarts AJban Berg; U 
Consécration de la maison, 
parFOrthestre 
pMDtannonjque de Vienne, 
rficAbbado ; Octuor, ta 
Schubett. par l’Octuor ta 
Vienne. 

22X5 Da Gapa Oetm Cou kl et 
Vbdbidr Cabdimann. Partira n*5, ta 
Bach, Coidd, piano; Rhapsodie n°1, 
ta Bartok, par POrthestre de POpéra 
de Vienne, dlr. Golschmann, 
Torsnberg, violon.; Burlesque, ta JL 
Strauss, par ronhestre ta Toronto, 
dlr. Golschmann, Could, piano; 
Œuvres ta Berg, Barber. 0X0 les 
Nuits ta Radio-Classique. 


► Signalé dans « Le Monde 

TéJévfcâon-Radio- 

Muttimédia». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ Oæf-d 'œuvre ou 
dasàque. 

♦ Sous-ûtrage spécial 
pour les sourds et (es 
malentendants. 



',•3 i 















28 




y=s? 





.SAMEDI U SEPTEMBRE 1996. 




L'avenir selon Karl 


par Pierre Georges 

UN PEU DE VŒ-FÏCTION^pour 
changer. Un collège de scienti- 
fiques britanniques s'est réuni, 
jeudi, à Birmingham, pour en- 
tendre une docte communication 
du professeur Robert Bums sur 
les machines intelligentes qui 
gouverneront notre vie dprr ahl - 
Et^elon ce que rapporte le Finan- 
cial Urnes, Tavenir s'annonce ra- 
dieux. 

Nous vivrons, c'est établi, sous 
l’emprise et l’empire de l’intelli- 
gence artificielle, l'aimable dicta- 
ture de l'ordinateur, régulateur 
zélé de dos faits et gestes. Installés 
confortablement en pleine et vo- 
lontaire dépendance, nous laisse- 
rons à la machine le soin de déci- 
der ce qui est bon pour nous et ce 
qui l'est moins, selon un pro- 
gramme librement consenti et ar- 
tificiellement impératif. 

Prenons deux objets tout à fait 
ordinaires : rautomobQe et le ré- 
frigérateur. L’humanité put vivre 
l'essentiel de sa vie sans eux, ce 
qui ne laisse pas aujourd'hui d'in- 
triguer. Puis eUe vécut avec eux. Y 

compris dans la conjugaison des 
avantages, car on sait des palaces 
roulants à micro-réfrigérateurs, 
bars intégrés et salon de récep- 
tion. Pytemarn, g n’est pas exdu 

que nous ayons à vivre contre 
eux. 

En effet, affirme le professeur, 
le progrès nous guette au virage 
du siède. La voiture sera F avenir 
de rbomme. Une machin e hyper- 
sophistiquée, dotée des {dus raffi- 
nés perfectionnements et, bien 
sûr, d’un ordinateur; à peu près in- 
faillible. Appdous-Ie «Karl», par 
facilité, pour ce 2020,ou 30, Odys- 
sée de la route. 

KarLdonc.se mettra au service 
du conducteur. A moins que cela 
ne soit l'inverse. Il fera tout on 
presque. H dira Pétat du véhicule, 
du conducteur et des routes, la vi- 
tesse tolérée, les embouteillages. 


fl rhntef ra Ia che min Ip plus ra pide, 

pas nécessairement le plus court 
Q usera de toute son Influence 
pour anticiper, voire modifier, les 
faux de croisement fi sera radar, 
compas, boussole, accélérateur et 
frein à. lui seuL H positionnera le 
vflricule dans le grand posifionne- 
ment général, car équipé du fa- 
meux système de position global. 

Petit Kad, tyran potentiel et dé- 
lateur d'habitude, vivra sa vie en 
relation permanente avec le grand 
Karl central Plus besoin de plan- 
quer un gendarme derrière 
chaque bosquet Le pandore cy- 
bernétique sera en mesure, grâce 
à l’espion de bord, de situer 
chaque véhicule et chaque excès à 
l’Instant : « Voiture 200211, vous 
avez roulé le vendredi 13 septembre 
2028, à 118^52 km-heure entre 
Versailles- Oi an tiers et Versailles- 
Rive droite. Karl, bloques le démar- 
reur pendant un moisi» 

Irréfutable I Formidable ! Nous 
aurons ainsi nos empreintes rou- 
tières, quasi génétiques. Et4 la 
maison, un autre Kad assurera la 
garde de nos e m prei n tes alimen- 
taires. Le léfrigératem et son petit 
cousin polaire, le congélateur, 
pourront faire dans la DAO, la 
diététique assistée par ordinateur. 
Ils diront rétat des stocks et des fi- 
nances. Ds passeront commande 
au Karl livreur. Us calculeront les 
besoins en calories, FéquiEbre des 
repas selon rage, le poids et le pa- 
trimoine génétique du requéranl- 
Ils pourront même se verrouiller 
comme huître. Inflexibles, inhu- 
mains. Vrais ima ginez cet avenir- 
là, la danse devant le frigo & mi- 
nuit, la supplique à genoux: 
«Karl mon petit Kart, juste une en- 
vie d'envie. » Et la voix de Karl, 
métallique et glaciale : « Désolé, 
vous avez dépassé de 12 calories 
votre dotation du jour. Revenez à 
6 h 32 du matin.» Merci, profes- 
seur Bums 1 


l’aide à lutter contre la guérilla 

Les interrogations subsistent sur l'Armée populaire révolutionnaire 


procès 

contre* 


MEXICO 

de notre correspondant 

Les services de renseignement 
mexicains n'ont pas besoin de 
Fai de de Washington pour être ef- 
ficaces dans la tune contre le ter- 
rorisme, a laissé entendre le mi- 
nistre mexicain de l'intérieur, 
Emfllo ChuaySet, au cours d’une 
intervention devant le Parlement, 
jeudi 12 septembre. Le respon- 
sable de la sécurité nationale réa- 
gissait ainsi à la surprenante pro- 
position faite, deux jours 
auparavant, par l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Mexico, James 
Jones, qui avait offert la collabo- 
ration de son pays pour répondre 
à une nouvelle vague de violence 
an Mexique {Le Monde du 13 sep- 
tembre). 

Les parlementaires mexicains 
avaient convoqué le ministre de 
Fintérïeur pour exiger des explica- 
tions sur les actions menées 
contre F Armée populaire révolu- 
tionnaire (EPR), nouveau mouve- 
ment de guérilla qui a déclenché 
une série d’actions violentes le 
mois dernier, faisant une ving- 
taine de morts dans différentes ré- 
gions du pays (Le Monde du 31 
août). Ds voulaient, no tamme nt, 
savoir pourquoi les autorités, qui 
affirmaie nt connaître les noms des 
principaux dirigeants de FEPR, ne 
les avaient pas encore arrêtés, se 
bornant à mettre la main sur quel- 
ques pauvres bougres, dont, 
curieusement, deux militants de la 
formation au pouvoir, le Parti ré- 
volutionnaire institutionnel (PRI). 

Au cours de son intervention, 
M. ChuaySet s’est employé à. dé- 
montrer que « les services de ren- 
seignement n'avaient pas échoué » 
dans leur mission. Pour les be- 
soins de la démonstration, fl a 
comparé le Mexique à son puis- 


sant voisin américain. « Pour la 
seule année 1995, a-t-il expliqué, 
les Etats-Unis ont été~ victimes' de 
quatre-vingts actions terroristes, sir. 
leur territoire ou dans des instoBa- 
tions leur appartenant à l'étranger. 
Personne n’en a conclu que leurs 
services étaient inefficaces. Les ser- 
vices de renseignement ne dé- 
tiennent pas un pouvoir magique 
qui leur permettrait de deviner les 
funestes intentions de groupes clan- 
destins. » 

PLfaADE D’AGENTS DE LA OA 

Le message était implicite : nous 
sommes an», grands pour nous 
défendre tout seuls. U s’agissait de 
rassurer la dasse politique et les 
milieux d'affaires, qui avaient fait 
part de leur préoccupation à la 
suite de la « suggestion» de l’am- 
bassadeur américain. Les Mexi- 
cains savent que Washington en- 
tretient une pléiade d’agents de la 
CIA et de la DEA (lé service anti- 
drogue) sur leur territoire, mais ils 
n’apprécient guère qu’on le leur 
rappelle. 

Le ministre de Flntérieur a peut- 
être rassuré les députés sur ce 
point, mais fl n’a pas pour autant 
donné les explications promises 
sur l'origine de l’HPR. A défaut de 
révélations sur Fidentité des res- 
ponsables de ce mouvement de 
guérilla, fl a répété l'explication 
qu’il avait donnée le mois dernier 
en affirmant qu'il s’agissait du 
«bras armé du Procup », le Parti 
révolutionnaire ouvrier clandes- 
tin- Union du peuple. Ce groupe, 
a-t-fl ajouté, «a commis vingt at- 
tentats terroristes depuis 1990 », en. 
particulier contre des entreprises 
américaine* (IBM, McDonald’s) et 
contre le quotidien indépendant 
Lajomada . Cette organisation do- 
tée d’une idéologie radicale est 


née au cours des années 70 et se- 
rait dirigée, sdonles autorités, par 
r ancien recteur d’une université 
de TEtat d’Oaxaca, Felipe Marti- 
nez, détenu en 1990 et condamné 
à neuf ans et demi de prison. 

En janvier 1994, le Procup avait 
organisé plusieurs attentats à la 
bombe en signe de solidarité avec 
le soulèvement déclenché par 
l’Armée zapatiste de libération 
nationale (EZLN) au Chiapas. Le 
chef de FEZLN, le sons-comman- 
dant Marcos, avait cependant ra- 
pidement pris ses distances avec 
le Procup, qui, apparemment, 
cherchait à récupérer l’insurrec- 
tion à son profit Selon des infor- 
mations distillées dans la presse 
locale par les -services secrets 
mexicains, un secteur de FEZLN, 
opposé à Marcos, aurait décidé de 
former une alliance avec le Procup 
et de créer rEPR pour lancer une 
série d’opérations violentes dont 
ou ignore encore l’objectif réeL 
Les conséquences sont, en re- 
. vanche, déjà, palpables : miEtarisa.- 
tion croissante du pays et suspen- 
sion, à l’initiative de Marcos, des 
négociations entre le gouverne- 
ment et les zapatistes. . . 

Bertrand 4e la Grange 

■ Après avoir conservé Le statut 
d’observateur pendant sept ans, 
le Parti révolutionnaire démocra- 
tique mexicain (PRD, dans l' oppo- 
sition) a été adinis comme 
membre à part entière de l'Inter- 
nationale socialiste à Fissue de la 
réunion qui s’est terminée le 
11 septembre, à New Yorfc. Le Parti 
révolutionnaire institutionnel 
(PRI, an pouvoir au Mexique), qui 
avait également sollicité son adhé- 
sion, demeure membre consultatif 
sans droit de vote. 


Le groupe de rock britannique Oasis Les ambulanciers contestent la réduction deleurs activités 

PCt ail finrH la mntlirp LA MAÎTRISE des dépenses de nationale d’assurance-malaidie des La CNAMTS a, en fait, pris deux 
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RIEN NE VA PLUS entre les frères GaDagher, Liant et Noël, pfliers du 
groupe de rode Oasis, le plus populaire de Grande-Bretagne. Au deux 
tiers d’une tournée aux Etats-Unis plutôt mal accueflHe par la critique, 
et après une tumultueuse réunion de cinq heures à Charlotte (Caro- 
line du nord), Noël, le parolier et guitariste du groupe de Manchester, 
a claqué la porte et décidé de rentrer subitement au Royaume-Uni. 
Plusieurs jouranux londoniens consacrent leur une à l’événement, 
présentée comme une affaire national Le label du groupe, Création 
Records, estime improbable, selon le Daily Telegraph du 13 sep- 
tembre, la poursuite des tournées prévues. Cela pourrait remettre en 
cause les concerts prévus à Paris (29 septembre) et Bordeaux (4 octo- 
bre). 

■ CORSE: une charge explosive de faible puissance a partielle- 
ment endommagé, vendredi 13 septembre, une agence de la caisse 
d’ Epargne de Bastia (Haute-Corse), dans le quartier de Lopino. Les 
dégâts sont peu importants. L'attentat n'a pas été revendiqué. 

■ SNCF : la circulation des trains régionaux a été perturbée, ven- 
dredi 13 septembre, dans une partie de la région Rhône- Alpes, affec- 
tée depuis plusieurs jours par un mouvement de grève des contrô- 
leurs, qui réclament, notamment, une hausse de leurs effectifs. 


Dans « Le Monde Dossiers et documents » 

■ Dans son numéro de septembre. Dossiers et documents veut édai- 
rer la réflexion sur les grands changements qui se réalisent sous la 
contrainte du chômage et des transformations technologiques. Si les sta- 
tuts des travailleurs se diversifient, pour accompagner la création de nou- 
velles formes d’emploi, ils aggravent fa précarité. Les acteurs locaux (ré- 
gions, départements, villes, communes, organismes professionnels.-) 
prennent de plus en plus d’initiatives et réagissent aux incitations de 
Paide gouvernementale à l'emploi avec des résultats mitigés. Améliorer la 
relation formation-emploi et appréhender révolution de la valeur accor- 
dée au travail deviennent une nécessité. 

Dans « Les dés de Pinfo » : dissonances euro-américaines sur le terro- 
risme ; un maire Front national contre la liberté d'expression ; un dossier 
sur la procréation artificielle. (En vente chez les marchands de journaux: 
12 francs.) 


LA MAÎTRISE des dépenses de 
santé ne fait pas que des heureux 
chez les professionnels du secteur; 
notamment chez les ambulanciers. 
Des miniers d’entre eux ont mani- 
festé, jeudi H septembre, dans plu- 
sieurs villes de province et à Paris. 
Une dé lé gation de leurs organisa- 
tions syndicales a été reçue, jeudi, 
par des responsables de la Caisse 


nationale d’assurance-malacSe des 
travaiïïenrs salariés (CNAMTS) et 
devait Fêtre, vendredi, au secréta- 
riat d’Etat à la santé. Les ambulan- 
das protestent contre les dérisions 
de la Caisse de réduire les dépenses 
de « transports samtaîres » (èfi mil- 
liards de francs en 1995), qtd ont 
progressé de 9% en moyenne par 
an entre 1990 et 3995- 
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La CNAMTS a, en fait; pris deux 
dériskms. S’appuyant sur plusieurs 
anéts de la COnr de cassation, elle a 
adressé, au cours du mois de juillet, - 
aux 129 caisses primaires une dr-- 
riilaire précisant, notamment, que 
le remboursement des fiais de 
transport n’intervient qu’au mo- 
ment de rentrée à Fhôpftal et de la 
sotie du malade. La CNAMTS en- 
tend ainsi mettre un terme à «des 
interprétations extensives, jusqu'alors 
tolérées , permettant la prise en 
charge des soim po st opérat oi res dam 
les trois mois suivant le séjour hospi- 
talier». Toutefois, les organismes 
de Sécurité sociale continueront de 
rembourser; sur prescription médi- 
cale, les transports fiés à des affec- 
tions de longue durée, les trans- 
ports en série, les déplacements 
vers un lien distant de pins de 
150krlranètzes et PutiHsation tfam- 
bulance quand l’état du malade le 
justifie. 

6 000 ENTREPRISES 

La seconde dérision a été adop- 
tée mardi U) septembre : la Caisse 
nationale va Intégrer les d^renses 
de transport sanitaire dans la dota-, 
tion globale des hôpitaux. Les éta- 
blissements pubfîcs devant désor- 
mais les prescrire sur leurs propres 
crédits. Us se montreront sans doute 
plus rigoureux. L’économie atten- 
due est de Tordre de 600 tnffiîrmc; de 
francs par an. Les prescrip tions de 
transport par les hôpitaux repré- 
sentent, en effet, 40% dn chiffra 
cFaflaires de la profession, selon les 
calculs de la Fédération nationale 
des ambulanciers privés. Celle-ri as- 
sure que, parmi les 6 000 entre- 
prises existantes (40 000 emplois), 
nombreuses sont celles qui vont de- 
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t lie Eamomisi. 


Face an développe m ent des -en- 
treprises d’ambulances, le gouver- 
nement avait déjà dû, en 1993, geler 
le parc de véhicules et instaurer un 
numerus chxusus. Mais, contraire- 
ment à d’antres profeadormels de 
santé, les amb ulanciers ont, Jusqu'à 
présent, refrisé de voir leur activité 
encadrée par un objectif national 
Or b réglementation est, en ce cfc> 
mafa e , particulièrement favorable 
aux assurés sociaux, et, partant, atix 
. entreprises de ce secteur; 

.. . Jean-Michel Bezat 



LA DIX-SEPTIÈME chambre du 
tribunal correctionnel de Paris, 

• présidée par Jean-Yves Monfürt, a 
débouté le Front national, jeudi 
12 septembre, des pourstiités qu*fl 
avait engagées contre Le Monde et 
Libération après que ces deux 
quotidiens eurent refusé de pu- 
blier des textes adressés parle FN 
au titre du droit' de réponse. Dans 
des articles publiés respective- 
ment les 4 et 6 décembre» libéra- 
tion et Le Monde ' avait qualifié le 
mouvement de Jean-Marie Le Pen 
de «parti d’extrême. droite», fl 
s'agissait, dans nos colonnes, de 
deux articles intitulés « La droite 
est de nouveau, partagée face an 
Front national » et « La tentation 
de Festrême droite ». 

Ce qualificatif avait été contesté 
par M. Le.Fen, dont le texte de ré- 
ponse considérait, notamment, : 
qn?« accorder systématiquement ce 
qualificatif . tàu FN] équivaut à- 
nous discréditer, puisque, lé mot ' 
d“extrfime droite” est désormais 
synonyme de tueries, massacres, 
violences, déportations, tortures et 
autres atrocités ». Le Monde , malt 
refusé d’insérer le texte du FN, 
aux motifs que la réponse soffid- 
tée était Üémxée de pertinence au 
regard, des articles Payant susci- 
tée, et que la stratégie de systéma- 
tisation du droit de réponse déd- 
dée par le. FN constituait un. abus 
de droit. . 

« ABUS DE-DHOfT » 

Dam son Jugement, le tribunal 
relève que «le caractère public 
d’un parti politique implique que . 

. celui-ci puisse faire robjet, notam- 
ment au travers de la presse, d'un 
débat supposant nécessairement 
une diversité de prises de position, 
de critiques ou de commentaires, 
inhérente à la polémique normale 
au sein d'ime société démocra- 
tique. En l'espèce, remploi du qua- 
lificatif "d'extrÊme. droite*: à . 
l’adresse du Ri constitue la mani- 
festation d'une opinion propre au 
Journal Le Monde». Rappelant 
que notre Journal avait fait pa- 
raître^ extenso, dans son édition 
du 20 novembre, une lettre du 
président du FN annonçant que \ 
son parti ferait un recours systé- 
matique à la procédure du droit 
de réponse chaque fois que Fap- 
pellaticm « d'extrême droite» se- 
rait attribuée à sa formation ; le 
tribunal ajoute : «Lan de consti- 
- hier Ha contrepartie légitime d'une 
mise en cause, ce procédéÿise en 
réalité, de fuçon détibérément dis- 
suasive, d censurer le vocabulaire 
du journaliste . » ' 

« De même que le droit de ré- 
ponse ne saurait tendre à Jnstitaer 
une tribune libre. ouverte à toute 
personne nommée ou désignée 
dam un journal l. cette prérogative 
né. part . avoir pour objet de priver 
les journalistes de toute liberté 
d’analyse et de jugement sur les ac- 
teurs de la vie politique, précise le 
jugement Le droit de réponse dont 
M. Le Pen a entendu se prévaloir 
était en conséquence constitutif 
ctun abus de droit et le directeur de 
publication du journal Le Mande . 
était donc bien fondé à refuser Vin- 
sertim sollicitée. » — ' 

Le 3 juillet, j Le Monde avait aussi 
obtenu gain ite cause contre le FN 
devant la cour d’appel de Ver- 
sailles, qui avait déclaré « mal fon- 
dée » une demande de droit de ré- 
ponse formulée à la suite d’une 
chronique consacrée à la mort 
d’en jeune Marocain poussé dane 
la Seine par un skinhead partici- 
pant au défilé dû l^mai 1995 du 
FN. 

Brlth Inctyan , 
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